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Chambre 
des Représentants 

Kamer 
der Volksvertegenwoordigers 

!) \1:\ Il~ 1949. 

PROJET DE LOI 
mnûifiant )n législntion sur le hall it ferme. 

RAPPORT COMPLÉMENTAIRE 
Ff\IT, AU NOM DE LA 

COMMISSION DJ,; L'AGRICUIIrunr,: ('), 
PAR M. DISCRY. 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Le projet de loi modifiant.la législation sur Ic bail 
;1 ferme voté par la, Chambre en 1948 est revenu 
devant cette assemblée, n;iodifié par Ic Sénat. 

La Churnhre, t1 son tour, apporta des modifications 
,,._, lexie volé par Ic Sénat cl a admis en première lee­ 
l ure le lexie qui constitue Ic document n" 680 de la 
session 1947-1948. 

Cc lexie fui soumis au· Conseil d'Etat, qui a remis 
son avis ù M. Je Président de la Chambre des Repré­ 
sentants Ic 21 décembre 1948 (voir ci-après en 
annexe). 

(1) Composition de Ja Commission: M. Heyman, président; 
MM. Couplet, Discry, Dupont, François, Héger, Maes. Steps, 
Streel, Supré, Van den Eynde, Van Royen. - Baccus, Chalrnet, 
De Pauw, Dieudonné, Diriken, Frévet, Jacques, nommiéc. - 
Bonenfant, De Ville. -· Lefebvre (René), vrcven. 

Voir: 
267 (-HM7-1048) : Projet de lol amendè par le Sénat. 
298. 313, 324, 400 d 430 (t\l4î•l\1-18) : Amendements, 
572 (104î-l!H8) : Rapport. 
649, 003, 669 et 674 (IIJ.17•!948) : Amendements. 
680 (1!!47-1048) : Texte adopté au premier vote. 
99 l Amendement. 

9 MAART 1949. 

WETSONTWERP 
houdende wijziging van de wetgeving 

hetreîîenûe de landpacht. 

AANVULLEND VERSLAG 
NAMENS DE COMMISSIE 

VOOR DE LANDBOUW (1), UITGEBRACH'r 
DOOR DE ImER DISCRY. 

MEVROUWEN, MIJNE HEREN, 

Het wetsontwerp houdende wijziging van de wet­ 
geving betreffende de landpacht .dat in 1946 door de 
Kamer was aangenomen, werd, na door de Senaat te 
zijn gewijzigd, weer aan deze vergadering overge­ 
maakt. 

Op haar heurt, heeft. de Kamer wijzigingen aange­ 
bracht. in de door de Senaat aangenomen tekst en 
heeft. zij, in eerste lezing, de tekst aangenomen die 
het voorwerp uitmaakt van het stuk n' 680 van het 
zittingsjaar 1947-1948. 

Die tekst werd voorgelegd aan de \Raad van Siate 
die zijn advies aan rie heer Voorzitter van de Kamer 
der Volksvertegenwoordigers heeft overgemaakt op 
21 December 1948 (zie bijlage hierna). 

(') Samenstelllng van de Commissie: de heer Heyrnan, voorzitter; 
de heren Couplet, Discry, Dupont, François, Héger, Maes, Steps, 
Streel, Supré, Van den Eyncte, Van Royen. - Baccus, Chalrnet, 
De Pauw, Dleudonné., Dirlken, Fiévet, Jacques, Rornmiée. - 
Bonenfant, De Ville. - Lefebvre :(René), Vreven. 

Zie: 
267 ('!947-Hl48) : Wetsontwerp gewijzigd door de Senaat. 
298, 313,' 324, 400 en 430 (H147-HJ.18) : Amendernenten. 
672 (Hl-17-1948) : Verslag . 
649, 663, 669 en 874 {·1947--1948) : Amendementen, 
680 (1947-1948) : Tekst in eerste lezing aangenomen. 
. 99 1 Amendement. 

IJ. 
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Après Ic vote en première lecture, il fut ,lfrid1! 
par la Chambre que la Commission de I' :\gric11ll1111~ 
reverrait Ic lexie avec fos ohscrvatious d11 Couseil 
d'Etat. 

Cc sont les débats de celle réunion <le la Commis­ 
sio11. de l'Agriculturc qui fout l'objel du pn\sc11l 
rapport. 

Art. 1, 2 et 3. 

En cc qui concerne Jes art ides 1, 2 cl 3 du projet, 
la Commission a admis les modifications ile forme 
présentées dans l'avis du Conseil d'Etat cl qui sont 
traduites dans le nouveau texte unuexé ,'1 cc rapport. 

Arl. 4. 

Cet article rr'·g-lc les oblig;1tions de l'acquéreur d'1111 
bien loué. 

La Chambre n'a pas suivi le Sénat au sujet des 
obligations de l'acquéreur ù la fin de la période de 
9'ans. L'avis <lu Conseil d'Etat relève celle divergence 
qui porte sur le point de savoir si, ,'l la fin d'une 
période de 9 ans, le congé donné par l'acquéreur doil 
être justifié par un motif sérieux, fondé cl raison­ 
nable. Le Sénat disait non, le rapport <le la Commis­ 
sion de la Chambre dit 0111, c'est-à-dire qu'à la fin d1· 
la période de neuf années; l'acquéreur devra motiver 
son congé comme l'anrait fait Je bailleur et q11c le 
congé ne pourra être validé que si Ic motif pour 
lequel il est donné est rnisonnahle, sérieux cl l'onM,. 

Toutefois le Conseil d'Etat fait remarquer que le 
texte admis par la Chambre étant le même que celui 
qui avait été adopté par le Sén,11, il peut y avoir divcr­ 
gence d'interprétation cl qu'il semble de l'identité des 
textes que c'est l'avis émis par Ic rapporteur (111 
Sénat, M. Derhaix , qui doit être retenu. 

Pour éviter Loule discussion cl traduire la volonté 
de la Chambre, il apparaît que le texte de l'article 4- 
devrait être complété. Au cours de la séance du 
21 octobre 1948, il a du reste été précisé quç le texto 
devait être revu par la Commission; la chose est d'au- 
1.anl plus nécessaire, qu'on l'interprète ;1 l'encontre 
de cc que voulait la Chambre. 
Pour les raisons reprises dans l'avis du Conseil 

d'Etat, la Commission a été d'accord de supprimer la 
dernière phrase du premier alinéa, commençant par 
Jes mots : 1< le cas échéant, le délai du congé sera 
prorogé, etc. i>. 

Ln phrase qui précède, conçue ainsi : « Dans 
<·c cas, l'acq uércu r devra observer Ic préavis de 
cong-ó prévu ;1 l'article 1775 », devrait être ains i 
r1~digéc : 1< L'acquéreur devra observer la durée cl les 
modalités du congé prévu ù l'article 1775, tarit en 

\.1 ri<· s1<-mmi11i., i11 <·ei-sic lczi11g, besliste dt! Kamer 
dal dl, Comrni,;sie voor de La11tll1011w dt: kk,;I ,arnt·.i 
met de opmerk injn-n \'a11 de l~aatl nm Slatc, op11k111., 
zou onderzoeken. 
,D;: !u~spn!ki11:,.,r•11 van dit~ ve1·gadcring-'nH1 (Ic Corn. 

missi« \oor de Laudbouw maken hel voorwerp uil 
rn'n dil n~rf'!ag-. 

Art. l, 2 en 3 

Wnt de urtikcleu l, 2 eu 3 van hel ontwerp betreft, 
heeft de Commissie de wijzigingen van de vorm, die 
in het advies van de Raad n111 State worden voor­ 
gcstcld en in rlc in bijlage lol dit verslag gevoeg-de 
nieuwe tekst zijn aangcbraclil, aangenomen. 

Art. 4. 

Dil arlikPI regelt de ,crplid1li11gcn van de verkrij­ 
ger van 1:t·t1 gepad1l goed. 

De Kamer heeft de Senaat niet gevolgd met betrek­ 
king tol de verplichtingen van de verkrijger op hel 
einde van lwl tijdperk van 9 jaar. {Ict advies van 
de Band van Slate wijst op dil verschil dat hierop 
slaat of, op het. einde van hel tijdperk van 9 jaar, de 
door de verkrijger gegeven opzq;ging moet gcrecht­ 
vnanligd ?.ij11 door l'en ernstige, gegronde en rede­ 
lijke reden. De Senaat zegde neen, hel verslag van 
de Commissie van de Kamer zegt ja, dil wil zeggen 
dal op hel einde van het tijdperk van 9 jaar de ver­ 
krijger zijn opzegging met redenen moel omkleden 
zoals de verpachter mu hebben gedaan, en dal de 
opzegging slechts kan worden bekrachtigd indien de 
reden waarom zij worrlt gegeven, redelijk, ernstig, 
en gegrond is. 

De Raad van State merkt evenwel op dat de door 
de Kamer aangenomen lpkst dezelfde is als deze goed­ 
gekeurd door de Senaat, dal er verschil in de inter­ 
prctatic kan bestaan c11 dal, wat de overeenstemming· 
der teksten betreft, hel cl oor de verslaggever van rlr: 
Senaat, de heer Dc~rnix. uitgebrachte advies schijnt 
te moelen worden in aanmerking genomen. 
Ten einde iedere betwisting te vermijden en de 

wil van de Kamer le vervullen, schijnt het dat ck 
tekst van artikel 4 moet. worden aangevuld. Tijdens 
de vergadering van 21 Octohcr 1948 werd overigens 
nader bepnald, dat de lekst door de Commissie moest 
herzien worden, des te meer daar bij wordt uitgelegd 
in tegenstelling met de hcdoeling van de Kamer. 

Om de in hel advies van de Ilnarl van Slalc opgr:­ 
nomcn redenen. mis rie Commissie het cens om de 
laatste volzin van de eerste alinea, clic aanvangt mr-t 
de woorden Il ln voorkomend geval, wordt de termijn 
dcrw i,i ze verlengd ... , enz. >1 weg te laten. 

Dr voorafgaande volzin, lwginürnd met de woor- 
1k11 u De verkrijger moel. ,te, opzegging doen zoals 
voorzien is in artikel 1775 n zou moeten luiden 
als volgt : t< De vork rijg-cr moel, zowel in de 
loop· der pacht ab op hel einde van iedere periode 
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cours de bail qu'à la fin de chaque période de neut' 
années ». 

Il importe de rappeler que Je mot « acquéreur » 
s'entend aussi bien de l'acquéreur à litre onéreux que 
de l'acquéreur à titre gratuit. C'est du reste pour cela 
que le mot (' koper », dans le texte flamand, a été 
remplacé par le mot << verkrijger >>. 

Art. 5 à 12. 

La Commission se rallie aux observations du Con­ 
seil cl'EtaL, qui sont traduites dans le texte publié à la 
suite du présent rapport. 
Toutefois, au chapitre consacré aux articles 9 et 10 

(p. 9 de l'avis du Conseil d'Etat), la Commission 
estime qu'il y a lieu de rédiger ainsi l'article 1772 dam 
le texte flamand : (< Art. 1772. - De gevolgen van 
het gewone toeval, zoals hagel, bliksem of vorst kun­ 
nen door een uitdrukkcli] k beding Len laste nm de 
pachter gelegd worden n. 

A l'alinéa 7 de l'article ll relatif aux parcelles 
reprises en vue de les affecter à la construction, il est 
prévu q11c si, sans motif sérieux, l'ondé cl raisonnnhle . 
la construction n'est pas lcrminéc dans Ic délai d'un 
an à partir du départ du locataire, celui-ci pourra 
obtenir des dommages-in térêts et sa réin tégration 
dans les lieux. Le Conseil d'Etat fait justement obser­ 
ver que cela pourra donner lieu ù des situations par­ 
ticulièrement difficiles. Il a été signalé· notamment 
à Ja Commission qu'on n~ verrait pas bien un bailleur 
être obligé de- détruire un immeuble dont on aurait 
commencé la construction afin de permettre Ia réin­ 
tégration du locataire. 

C'est pourquoi la Commission a été d'accord de 
substituer le mot " commencé n au mot " terminé >,. 
Vu la portée restreinte de la disposition, on ne peut 
r;·ui:rc concevoir d'abus dans cc domaine. 

Art. 13 (nouveau). 

Cel article 13 (nouueau) avait été introduit dans 
le projet à la suite d'un amendement au cours ÙC!; 
derniers débats en séance publique (séance rlu 20 octo­ 
bre 1948). 

Un amendement présenté par un membre de la 
Commission tendant il supprimer cet article nouveau 
a été adopté ù l'unanimité par la Commission. 

Arl. 14 et 15. 

LH Commission se rallie aux sugg-estio11s du Conseil 
cl'El.at quant ù la présentation de ce~ deux articles cl 
,'1 la disposition clans le texte du code, sou s les réserves' 
ci-après : 
a) Il ne peul être question de réserver l'applica­ 

lion de l'article 1748, puisque la Commission de la 

van negen jaar, de duur en de modaliteiten van de 
in artikel 1775 voorziene opzegging naleven ». 
Hierbij wcze opgemerkt, dat het woord 11 verkrij­ 

ger •> zowel op de verkrijger ten bczwarcnden als ten 
kostclozcn titel slaat. Het is overigens daarom _dat 
het woord u koper » in de Nederlandse tekst vervan­ 
gen werd door het woord u verkrijger 11, 

Art. 5 tot 12. 

De Commissie sluit zich aan bij de opmerkingen 
van de Baad van State die in de Lekst achteraan dil 
verslag worden vermeld. 

Noch lans, in verband· met het hoofdstuk betref­ 
fende artikelen !) en ~O (blz. 9 van het advies van de 
Haad van State), is de Commissie van mening dat 
artikel 1772 moet luiden als volgt : c< Art. 1772. -- De 
gevolgen vau het gewone toeval, zoals hagel, bliksem 
of vorst, kunnen door een uitdrukkelijk beding ten 
laste van de pachter gelegd worden ». 

In alinea 7 van artikel 11 betreffcmlc de percelen 
die worden overgenomen om ze voor gehouwen 
le gebruiken, wordt voorzien dat, indien het 
bouwwerk, zonder ernstige, redelijke en gcgroûde 
reden, 11ieL is voltooid binnen een termijn van één 
janr te rekenen van de ontruiming door de 1pachler, 
laatstgenoemde schadevergoeding en zijn terugkeer 
op het goed kan bekomen. De Itaad nm State merkt 
terecht op dat dil aanleiding zou kunnen geven tot 
bijzonder moeilijke toestanden. Men heeft er in de 
Commissie op gewezen dal men niet goed inziet hoc 
een verpachter zou kunnen verplicht worden een 
gebouw af Le breken waarvan de opbouw begonnen 
werd, lcn einde de pachter in staat le stellen terug 
op hel goed te komen. 

Daarom was de Commissie het eens om het woord 
,, voltooid >i Le vervangen door het woord cc begon­ 
nen H. Wegens de beperkte strekking vim de bepa­ 
ling-, zijn misbruiken op dat gebied vrijwel niet · 
denk haar. 

Art 13 (nieuw). 

Dit artikel. 13 (n.iww) werd in het ontwerp inge­ 
voogd ing·evolge een amendement ingediend tijdens 
de jongste besprekingen in openbare vergadering 
( vergnderi ng van 20 October 1948). 

Een umcndcrncn 1. voorgesteld door een lid van de 
Commissie <lat cr toe strekte dit nieuw artikel weg 
le laten, werd eenparig- door de Commissie aange- 
1101nen. 

ArL. 14 en 15. 

De Commissie sluit zich hij de suggesties van de 
Ilaad Hill Slulc aan, wal de vorm betreft vun deze 
l.weo artikelen en de inschakeling cr van in de lekst 
van het Wetboek, onder volgend voorbehoud : 

a) Er kan geen sprake van zijn, de toepassing van 
artikel 1748 voor Le behouden, daar de Commissie 
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Chambre et celle-ci même estiment que les obliga­ 
lions de l'acquéreur sont les mêmes que celles du 
bailleur à la fin de la période de neuf années. 

b) Il est bien entendu que l'intention du législateur 
a été et reste de faire échapper à la durée de neuf 
années; même pour la première occupation, les par­ 
celles achetées par la Société des Habitations à Bon 
Marché et ses sociétés agréées ainsi que par la Société 
Nationale de la Petite Propriété Terrienne cl par ses 
sociétés agréées. 

Cette précision est donnée en raison du doute que 
laissait entrevoir l'avis du Conseil d'Etat. 

c) Tout en faisant sien le texte du Conseil d'Etat, 
la Commission a estimé qu'il n'y avait pas lieu de 
maintenir le troisième alinéa de l'article 14, ainsi 
conçu : (( Lorsque le bail rr'a pas de durée déterminée, 
il ne prend fin que moyennant un congé donné deux 
années au moins ayant l'époque fixée pour Ir 
départ >>. 

La Commission estime, en effet, qnc dès l'applica­ 
tion de la loi nouvelle, il n'y aura plus de bail i'1 durêc 
indéterminée : celle-ci est, en effet, toujours fixée à 
neuf années par la loi, 11 défaut <Ic fixation d'une 
durée plus longue par les parties. 

La notion de bail à durée inrléterminóe n'est plus 
reprise qu'il l'article 20, au chapitre des dispositions 
transitoires. Il s'agit, en effet, à cet article, de régler 
Ic sort des baux en cours ù durée indéterminée en 
vertu de la loi du 7 mars 1929. 

Les baux tl durée indéterminée dont il est question 
<lans cet article sont. les baux qui, au moment dr. 
l'entrée en vigueur de la loi, seront en cours depuis 
plus de neuf ans ou les baux résiliés valablement 
avant l'expiration de cette durée en vertu d'une con­ 
vention prévue ù l'ancien article 1774 ou 1775, cl 
dont le locataire esl. resté dans les lieux malgré l'ex­ 
piration du congé, conlorrnémcnt ù l'article 1776 
ancien. 

. Art. 16 ù 21. 

La Commission se rallie aux conclusions de l'avis 
du Conseil d'Etat et aux modifications de formes 
s11ggfrfos. 

La Commission es lime nolammcn t. qu'il y a lieu de 
reprendre à I'article 1778 Ja disposition de l'ancien 
article 1778 relatif' aux: travaux de drainage effectués 
par Je preneur. 
En ce qui concerne l'article 19 relatif à la compé­ 

tence raiione loci du juge de paix, rédigé comme suil 
(pa,·ti,n) : <( Le juge du siège de l'exploitation est 
seul compétent pour connaître des contestations en 
matière de bail à forme )) , Ic Conseil d'Etat fait obser- 

van de Kamer en de Kamer zelf oordelen, dal de ver­ 
plichtingen van de verkrijger dezelfde zijn als die 
van de verpachter na het verstrijken van de termijn 
van negen jaar. 

b) Er dient wel verstaan, dat de bedoeling van de 
wetgever was en blijft, van de duur van 9 jaar, ook 
voor het eerste gebrùik, de percelen te ontslaan, die 
gekocht worden door de Nationale Maatschappij voor 
Goedkope Woningen en de door haar erkende maat­ 
schappijen, alsook door de Nationale Maatschappij 
voor de Kleine Landeigendom en de' door haar 
erkende maatschappijen. 

Dil wordt nader bepaald, om wille van de twijfel 
waaraan het advies van de Baad van State aanleiding 
zou kunnen geven. 

c) Al neemt de Commissie de tekst van de Raad 
Yan State over, heeft zij gemeend dat cr geen aan­ 
leiding loc bestond, de derde alinea van artikel 14 te 
band lm ven, clic luidt als volgt : « Wanneer de pacht 
geen bepaalde duur heeft, neemt zij slechts een 
einde, mits opzegging gedaan wordt Len minste twee 
jaar vóórhet tijdstip bepaald voor het vertrek ». 

De Commissie meent immers, dat er geen pacht 
met, bepaalde duur meer zal beslaan, zodra de nieuwe 
wet toegepast zal worden : de duur wordt immers 
altijd door de wet op 9 jaar vastgesteld, bij gebreke 
van vaststelling van een langere duur door partijen. 
Het hegrip van vacht met onbepaalde duur wordt 

slechts in artikel 20, in hel hoofdstuk betreffende 
de overgangsmaalregclcn,· opgenomen. Dil artikel 
betreft immers de regeling van het lot der lopende 
pachten met. onbepaalde duur, krachtens de wet van 
7 Maart 1929. 

De pachten met onhcpaalrle duur waarvan sprake 
in dit artikel zijn de pachtcn , die op hel ogenblik 
van de inwerking-treding- van de wet sedert meer dan 
9 jaar lopen, of 'de pachten, die vóór het verstrijken 
Yan deze tcrrnij n geldig werden verbroken krach­ 
tens een overeenkomst voorzien hij het vroeger arti- 

. kei 1774 of 1775, en wanneer de pachter ondanks de 
opzegging in hel bezit gebleven ·is overeenkomstig 
't vroeger artikel 1776. 

Art. 16 tot 21. 

De Commissie sluit zich aan hij de besluiten van 
het advies van rlc Baad Yan State, en bij de voorge­ 
stelde wijzigingen van de vorm. 
De Commissie meent o.rn. dat de bepaling van 

het. vroeger artikel 1-778 bctrcff ende de drainermgs­ 
werken uitgevoerd door de pachter, in artikel 1778 
dient overgenomen. 
Wal artikel l9 aangaande de bevoegdheid ratione 

loci van rie vrederechter betreft, welk artikel luidt 
(partim) : (< Alleen de vrederechter van de zetel van 
het bedrijf is bevoegd om kennis te nemen van de 
betwistingen in zake landpacht », laat de Raad van 
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ver que cette disposition peut avoir pour conséquence State opmerken dat bedoelde bepaling ten gevolge 
d'atf ribuer la compétence exclusive i't un juge nutre kan hebben, dat de uitsluitende bevoegdheid wordt 
que celui de la situation de lu parcelle louée. 1 verleend aan een ander re'chter dan die van het ver­ 

pachte perceel, 
In artikel 20 stelt de Commissie voor het cijfer 

1948 door 1949 te vervangen in de bepaling die 
slaat op de inwerkingtreding van artikel 176'4_te,· 
(nieuw) van het ,Wetboek. Het gaat over de bepaling 
betreffende de herziening van de pachtprijs. 

Omtrent artikel 21 vraagt de Baad van State 
eveneens of het niet nuttig zou zijn de wet van 
31 Maart 1948 tot verlenging van de pachtovereen­ 
komsten in te trekken. De Commissie meent dat zulks 
nie] nodig is, daar artikel 1 van dezelfde wet bepaalt, 
dat een koninklijk besluit een einde er aan zal 
maken. Het spreekt vanzelf dal de Regering aan de 
gevolgen van de toepassing van de wet van 31 Maart 
1948 een einde zal móeten maken, zodra dil ont­ 
werp in hel Staatsblad zal worden bekendgemaakt. 

A l'article 20, la Commission propose de remplacer 
Ic chiffre 1948 par 1949 dans la dispos ilion v isan 1 
l'entrée eu ,·igucur <le l'article 1164t,~r du Code (no11- 
·veau). Il s'agit de la disposition relative i't la revisie» 
des fermages. 

A l'article 21 ,;;!!akmcnl le Conseil d'Etat demande 
:-;'il ne serait pas utile d'ahrog-er la loi du 31 mars 1948 
proro~canl les hnux i'1 Icrmc. La Commission ne croit 
pas la chose nécessaire élunl donné que l'article pre· 
mier de celle loi dispose qu'Il y sera mis fin par nrrêté 
royal. Il \'a de soi que dès que Ic présent projet scrn 
publié. a11 Moniteur, il appnrf icndra a11 Gouvnrnc­ 
mcnl de; meure fin aux effets de I'applicution (le la 
loi dn 31 mars 1948. 

Le présent rupport a été volé ;'i l'unanimité. 

Le ltapportcu r, 
.1. DISCBY. 

Le Président, 
H. HEY\,11\N. 

TEXTE PROPOSÉ PAR LA COMMISSION. 

j\l'ltclc premier. 

Un article l7i6bis, libellé comme suit, r.sl inséré dans 
le Code civil : 

,i Lorsqu'il s'ugi! d'un bien rural d'un hectare au moins, 
ou comprenant un bàtiment d'exploitation ou d'habitation, 
le bail doit èlre lait par écrit, faute de quoi le preneur et 
ses ayants droit peuvent faire la preuve de l'existence du 
bai! et de ses modifications ultérieures par toutes voies de 
droit, témoins cl présomptions compris. 

» L'article iî1G n'est pas applicable à cc bail. " 

Art. 2. 

L'article l7l7 du Code civil est complété comme suit : 

« Toutefois, s'il s'agit cle biens ruraux, le preneur ne 
peut céder son bail ni sous-louer en tout ou en partie 
le bien loué sans une autorisation écrite du bailleur. 

" IJ peut cependant, nonobstant toutes dispositions 
contraires d sans l'tnttorisulion du bnilleur, céder son buil 
1111 sous-louer loul nu partit' rlu hien loué h l'un rie ses 
descendants. " 

Dit verslag- .werd eenparig aangenomen. 

De Yerslaygever, 
1T. DISCRY. 

De Voorzitter, 
H. HEYMAN. 

TEK.ST VOORGESTELD DOOR DE COMMISSIE. 

Eerste artikel. 

Een artikel i716bis dat luidt als volgt wordt in het 
Burgerlijk Wetboek ingelast : 

« Betreft het een landeigendom van ten minste één hec­ 
tare, of die een bedrijfsgebouw of woonhuis omvat, dan 
moet de pachtovereenkomst schriftelijk worden aange­ 
gaan, bij gebreke waarvan de pachter en zijn rechthebben­ 
den het bewijs van het bestaan van de pacht en van baar 
latere wijzigingen kunnen leveren door alle rechtsmid­ 
delen, met inbegrip van getuigen en vermoedens. 

» Artikel 1716 is· niet toepasselijk op c:leze pachtovereen­ 
komst. » 

Art. 2. 

Artikel i717 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

« Evenwel, indien het landeigendornmeu betreft, kan 
de pachter zijn pacht niet overdragen, noch het gepachte 
goed geheel of ten dele in onderpacht geven zonder 
schriftelijke toestemming van de verpachter. 

"· Nochtans kan hij, niettegenstaande elke strijdige bepu­ 
Iingen en zonder toestemming van de verpachter, zijn 
pacht overdragen aan een van zijn afstammelingen of hem 
het gepachte goed geheel of ten dele in onderpacht geven. » 
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Art. 3. 

§ L L'alinéa 2 de l'article i.742 est modifié comme suit : 

" Toutefois, lorsqu'il s'agit d'un bien rui-al, les héritiers 
ou ayants droit du preneur décr:dé peuvent, nonobstant 
toute convention contraire antérieure an décès, renoncer 
à. la continuation du bail, à la condition d'exercer cette 
faculté dans l'année qui suil le décès. 

» § 2. Les alinéas 4 et 5 de l'article 111,2 sont remplacés 
par les dispositions suivantes : 

» Toute disposition par laquelle Je bailleur se réserve 
le droit de résilier Ic bail en cas de décès du preneur est 
sans effet. 

» Le bailleur a néanmoins le droit d'exiger qu'un seul 
parmi les héritiers ou ayants droit du preneur soit désigné 
pour continuer le huil en cours. Dans ce· but, il signifie 
cette volonté aux héritiers ou ayants droit du preneur. La 
signification doit, ft peine de nullité, être faite par exploit 
d'huissier ou par lettre recommandée à la poste dans les 
trois mois qui suivent le décès du preneur. 

" Les héritiers ou ayants droit du preneur sont tenus, 
dans les six mois de la signification, de 'désigner celui 
d'entre eux 'qui sera considérè comme preneur unique. 

» Au cas où les héritiers ou ayants droit du preneur 
laissent celle signification sans róponsu dans le délai 
prescrit, Ic bailleur peut résilier Ic bail en observant le 
délai de préuvis prévu ;\ l'article l,75. » 

Art. ':Ibis. 

L'article 1743 du Code civil est complété comme suit : 

« L'acquéreur d'un bien rural doit, en outre, se confer­ 
mer aux di':'IH>Sitîons dn l'article 174S. alinéas 2 et sui­ 
vants. » 

Art. 4. 

~ 1. L'alinéa :! de l'nrticle 1748 d11 Code civil est rem­ 
placé par Ic lexie suivant. : 

« L'acquéreur d'un bien rural ne peut expulser le fer­ 
mier alors même que le bail n'est pas authentique, n'a 
pas date certaine ou réserve ln faculté d'expulsion avant 
l'expiration du terme minimum prévu it l'article :J.774, 
§ 2, si cc n'est en vue de l'exploiter lui-même ou d'en 
céder l'exploitation it ses dosccnrlants, ses enfants adoptifs 
ou ses ascendants: il son conjoint. aux ascendants ou 
descendants de celui-ci; à ses frères cl sœurs, ses beaux­ 
Irèrcs et bellcs-sœurs ou ses neveux d nièces. L'acqué­ 
reur devra observer le délai el, les modalités de préavis 
prévus à l'article t.TI5, tant en cours <1,, bail qu'il la fin de 
chaque période cfo neu f années. 

Art. 3. 

§ i. Alinea 2 van artikel 1742 wordt gewijzigd als volgt : 

" Betreft het echter een landeigéndom, dan kunnen de 
erfgenamen of de rechthebbenden van de overleden pach­ 
ter, niettegenstaande elke strijdige overeenkomst die dag 
tekent van vóór het overlljden, van de voortzetting, van 
de pacht afzien, mits zij van dit recht gebruik maken 
binnen het jaar volgend op het overlijden. 

,, § 2. De vierde en vijfde alinea's van artikel 1142 wor­ 
den vervangen door de volgende bepalingen : 

» Elke bepaling, waarbij de verpachter zich het recht 
voorbehoudt om aan de pacht een einde te maken bij het 
overlijden van de pachter, is zonder waarde. 

·,, De verpachter heeft nochtans het recht te eisen dat één 
van de erfgenamen of rechthebbenden van de pachter aan­ 
gewezen wordt om de lopende pacht voort te zetten. 1'e 
dien einde geeft hij deze wil te kennen aan de erfgenamen 
of aan de rechthebbenden van de pachter. De betekening 
moel, op straffe van nietigheid, gedaan worden bij een 
deurwaardersexploot of een ter post aangetekende brief, 
binnen drie maanden na het over-Jijden van de pachter. 

" De erfgenamen of recbthebbenden van de pachter zijn 
gehouden. binnen zes maanden na de betekening, degene 
onder hen die nis enige pachter zal worden beschouwd, 
aan te wijzen. - 

" Ingeval de erfgenamen of rechthebbenden van de 
pachter deze betekening binnen de voorgeschreven termijn 
onbeantwoord laten, kan de verpachter aan de pacht een 
einde maken met inachtneming van de bij artikel 1775 
bepaalde opzeggingstermijn. " 

AI-l. 3bis. 

Artikel 1743 van het Burgerlijk Wetboek wordt als volgt 
aangevuld : 

" De verkrijger van een landeigendom moet bovendien 
de bepalingen naleven van artikel 17'18, alinea's 2 en vol­ 
gende." 

Art. 4. 

§ i. Alinea 2 van artikel 1148 van het Burgerlijk Wet­ 
boek wordt vervangen door de volgende tekst : 

" De pachter kan door de verkrijger van een landeigen­ 
dom niet uitgezet worden, zelfs wanneer de pacht niet 
authentiek is, geen vaste datum heeft of het recht van 
uitzetting voorbehoudt, vóór het verstrijken van de bij arti­ 
kel 17711, § 2 bepaalde minimumtermijn, tenzij om zelf de 
eigendom in bedrijf te nemen of de inbedrtjfneming over 
le dragen aan zijn afstammelingen, zijn aangenomen kin­ 
deren of zijn bloedverwanten in de opgaande linie; aan 
zijn echtgenoot, aan diens bloedverwanten in de opgaande 
of de nederdnlonde linie; aan zijn broeders en zusters, zijn 
schoonbroeders EÙ1 schoonzusters of zijn neven en nichten. 
De verkrijger moet de bij artikel 1775 hepalde termijn en 
de modaliteiten van opzegging in acht nemen, zowel 
tijdens rie pnch] als bij het einde van elk tijdperk van 
negen jaar. 
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" ~i l'acqnéreur ou ses ayants droit énumérés ci-dessus, 
sans justifier d'un motif sérieux, raisonnable et fondé né 
après le préavis, ne commencent l'exploitation dans les 
six mois et ne la continncnt pendant six ans depuis le jour 
du départ du fermier. celui-ci pourra réclamer soit des 
domrnagcs-inlét·êts, soit sa réintégration clans les lieux 
loués ,,u11~ préjudice de dommages-intérêts. 

1 
» § 2. Dnns le dernier alin{iii de l'artidc 17'18, les mols 1 

" résultant de l'aliné« précédent ,, sont remplacés par , 
" résultant de l'alinéa 2 ». ,, 

Art. 5. 

Il est ajouté après l'article :176/i du Code civil un arti­ 
cle i764his ainsi libellé : 

" Si Ic fermage est 'stipulé en lont ou en partie.en pro­ 
duits agricoles, seuls les produits agricoles du bien loué 
ou de Ia région peuven l être stipulés et aucun d'entre eux 
ne peul intervenir pour une valeur supérieure á quarante 
pour cent du fermage global converti en espèces ù la date 
du bail. 

» Il en est de même s'il. s'agit d'un fermage stipulé ·en 
louL ou en partie pa!' référence it des produits agricoles. 

» Sauf accon! écrit sur le mode d'évaluation des pro­ 
duits intervenant dans la fixation du fermage, leur valeur 
esl rlélermi née d'après la moyenne des prix officiels en 
vigueur dans les douze mois précédant l'échéance ou, il 
lem défaut, d'après la moyenne des prix pratiqués dans la 
région du bien loué au cours de celte période, suivant les 
rnercuri ales publiées par le Ministère de l'Agricullure. 

» En aucun cas les primes ou subventions allouées par 
! '11:Lat au producteur ne peuvent être comprises clans la 
valeur atf ribuéc aux produits agricoles. 

» Si ces prescriptions n'ont. pas été observées dans le 
bail, le juge, saisi par l'une des parties, le rectifie en 
respectant, autant que possible, les intentions des parties. 
LEL décision du juge n'a d'effet que pour les fermages 
venant à échéance après l'introduction ,de la demande. » 

Art. 6. 

ll est ajouté au Code civil un article t761iter ainsi conçu : 

" Sonl. sans effet Ioules cluuses imposant au preneur 
des conlributions, lzrxus on autres charges quelconques 
dues par Ic bailleur en vertu de la loi ou en vertu de 
conventions souscrites par lui, exception raite pour le 
curage des fossés cl des cours d'eau non navigables ni 
flottables lra versant ou bordant le bien loué. 

" In.lien de verkrijger of zijn hierboven opgesomde 
rechthebbenden, zonder een ernstige, redelijke en ge­ 
gronde reden, ontstaan na de opzegging, te doen gelden, 
geen begin maken met de inbedrijfneming binnen zes 

' maanden en hiermede niet doorgaan gedurende zes jaren 
te rekenen van de dag van het vertrek van lie pachter, 
kan deze laatste hetzij schadeloosstelling, hetzij zijn terug­ 
keer op het verhuurde goed, onverminderd de schadeloos- 
stelling, vorderen, 

» ~ 2. In de laatste alinea van artikel 1748 worden de 
woorden « uil de vorige alinea voortvloeiende » vervangen 
door " uit alinea 2 voortvloeiende ». 

Art. 5. 

Na. artikel 1764 van het Burgerlijk Wetboek wordt een 
artikel .t764bis toegevoegd dat luidt als volgt : 

" Indien de pachtprijs geheel of gedeeltelijk in land­ 
bouwproducten bedongen wordt, kan zulks alleen geschie­ 
den in landbouwproducten van het gepachte goed of van 
cle streek en mag geen enkel daarvan in aanmerking 
komen voor een hoger bedrag dan veertig ten honderd van 
de globale pachtprijs omgezet in speciën op de datum van 
de pachtO\'ereenkomst. . . 

" Hetzelfde geldt, wanneer hél een pachtprijs betreft, 
die geheel of ten dele met verwijsiging naar landbouw­ 
producten bedongen wordt. 

,, Behoudens geschreven akkoord over de wijze van 
waardering der producten, die in aanmerking komen om 
de pachtprijs le bepalen, wordt hun waarde vastgesteld 
volgens het gemiddelde der officiële prijzen, die golden 
tijdens de twaalf maanden vóór de vervaldag of, 'bij 
gebreke daarvan, volgens het gemiddelde der prijzen, 
welke in de streek vau het gepachte goed gedurende dat 
tijdperk werden betaald, volgens de marktberichten die 
door het Ministerie van Landbouw worden bekend­ 
gemaakt. 

» ln geen geval mogen de door de Slaat aan de produ­ 
cent verleende premién of toelagen begrepen worden in 
de waarde die aan de landbouwproducten wordt toe­ 
gekend. 

» Indien deze voorschriften niet. werden nageleefd in de 
pachtovereenkomst wordt deze doo:r de rechter, bij wie een 
van de partijen de zaak aanhangig maakt, verbeterd, 
waarbij echter de bedoelingen van de partijen zoveel 
mogelijk worden geëerbiedigd. De beslissing van de 
rechter geldt slechts voor de pachtprijzen, die na het 
indienen van de vordering vervallen. ,, 

Art. 6. 

Aan het Burgerlijk Wetboek wordt een artikel i764ter· 
toegevoegd dat luidt als volgt : 

« Blijven zonder uitwerking, alle bepalingen waarbij de 
pachter verplicht wordt tot het dragen van belastingen, 
taxes of onverschillig welke andere lasten, die door de ver­ 
pachter verschuldigd zijn, hetzij krachtens de wet, hetzij 
krachtens door hem aangegane overeenkomsten, met uit­ 
zondering van het ruimen der grachten en van niet bevaar­ 
bare en niet vlotbare waterlopen die door of langs het 
verpachte goed lopen. » 
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Art. 7. 

Le texte de l'article 1765 du Code civil est modifié 
comme suit: 

" Si, dans un bail à ferme, on donne au bien loué une 
contenance moindre ou plus grande que celle qu'il a réel­ 
lement, Ie fermage sera augmenté ou diminué proportion­ 
nellement dès lu première échéance qui suivra lu demande, 
sauf le droit pour le preneur de demander la résiliation du 
bail. La demande en diminution ou augmentation de rer­ 
mage et la demande de résiliation du bail ne seront reçues 
que si la différence entre Ja contenance réelle et celle 'expri­ 
mée au contrat est d'un vingtième au moins. 

» 'Poule clause contraire est sans effet. " 

Ar]. 8. 

L'article 1766b'is du Code civil est modifié comme suil : 

« Sont sans effet Lou tes clauses restreignant lu liberté du 
fermier quant au mode de culture des terres de labour el 
quant ù la disposition des produits de la ferme. 

» Sonl, toutefois valables les clauses relatives à la resti­ 
tution du bien loué' dans un état d'assolement, de ferti­ 
lité et de propreté équivalent à celui existant lors de l'en­ 
trée en jouissante, celles qui limitent la disposition du . 
fumier de ferme au -cours du bail et celles qui limitent 
pour la moitié au maximum la disposition de la paille 
des deux dernières années. » 

Art. 9. 

L'article F72 clu Code civil esl modifié comme suit : 

" Art. i772. - Le preneur peut être chargé par une 
sli pulation expresse des cas fortuits 01·d inaires, tels que 
grêle, feu du ciel ou gelée. » 

Art. fO. 

L'article i'n3 du Code civil est modifié comme suit : 

« Art. 1773. - Le preneur ne peut être chargé des cas 
fortuits extraordinaires tels quo les ravages de la guerre 
ou une inondation à laquelle le pays n'est pas 'ordinai­ 
rement sujet. ,, 

Art. 7. 

De tekst van artikel 1765 van het Burgerlijk Wetboek 
wordt gewijzigd als volgt : 

" « Indien, in een pacht, aan het gepachte goed een klei­ 
ncre, of grotere omvang wordt toegeschreven dan het wer- 

. kelijk heeft, wordt de pachtprijs evenredig vermeerderd of 
verminderd te rekenen van de eerste vervaldag die volgt 
op de vordering, behoudens het recht voor de pachter om 
de onbinding van de pacht te vragen. De vordering tot ver­ 
mindering of vermeerdering van de pachtprijs en de vof­ 
dering tot ontbinding van de pacht zijn alleen dan ontvan­ 
kelijk, indien het verschil tussen de werkelijke omvang en 
de omvang die in .de overeenkomst vermeld staat, ten­ 
minste één twintigste bedraagt 

" Elk strijdig beding blijft zonder uitwerking. » 

Art. !Obis. 

i. L'article 1720 du Code civil est complété comme suit: 

" Est sans effót Loule stipulation contraire au précédent 
alinéa lorsqu'il s'agit d'un bien rural, » 

Art. 8. 
Artikel. 1766bis van het Burgerlijk Wetboek. wordt 

gewijzigd als volgt : 

« Blijven zonder uitwerking, alle- bepalingen waarbij d1' 
vrijheid-van de pachter omtrent de wijze van bebouwing 
der akkers of omtrent de beschikking over de producten 
der hoeve wordt beperkt. 

» Zijn evenwel uitwerking de bepalingen betreffende 
de teruggave van hel gepachte goed in een staat van wis­ 
selbouw, vruchtbaarheid en zuiverheid, gelijkwaardig aan 
die, waarin hel zich bij de ingenolh-eding bevond, alsook 
de bepalingen; welke de beschikking over de stalmest 
',gedurende de pacht beperken en de bepalingen, welke 
de beschikking over het stro van de laatste twee jaren 
beperken tot ten hoogste de helft. » 

Art. 9. 

Artikel J.772 van het Burgerlijk Wetboek wordt als volgt. 
gewijzigd: 

« Art. 1772. - De gevolgen van het gewone toeval, zoals 
hagel, bliksem of vorst kunnen door een uitdrukkelijk 
beding ten laste van de pachter gelegd worden. 

Art. 10. 

Artikel 1'n3 van het Burgerlijk Wetboek wordt als volgt 
gewijzigd: 

·« Art. 1773. -- De last van het buitengewone toeval, 
zoals de verwoestingen van de oorlog of een overstroming 
waaraan d.e streek niet gewoonlijk onderworpen is, kan 
de pachter niet op zich nemen. » 

Art. !Obis. 

1. Artikel 1720 van het. Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

" Hlift zonder uitwerking elk beding, dat strijdig is mei 
de vorige alinea, wanneer het een landeigendom betreft. ,, 
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2. L'article i721 du Code civil est complété comme suit : 

" Est sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 
d'un bien rural renonce en tout ou en partie aux droits 
que lui confère le présent article. » 

3. L'article 1722 du Code civil est complété comme suit : 

« Est sans effet toute stipulation par· laquelle Ic preneur 
d'un bien rural renonce en tout ou en partie aux droits 
que lui confère le présent article en ce qui concerne les 
cas fortuits extraordinaires au sens de l'article i773. ,, 

4. L'article 1755 du Code civil est complété co!llme suit : 

« Toute stipulation contraire est sans effet lórsquil 
s'agit d'un bien rural. » 

5. L'nrticlp 1769 du Code civil est complété comme suit : 

" Est sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 
renonce en louL ou en partie aux droits que lui confère· 
le présent article, en ce qui concerne les cas fortuits extra: 
ordinaires au sens de l'article 1'773. » 

G. L'article 1770 du Code civil est complété comme suit : 

« Est sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 
renonce en tout ou en partie aux droits que lui confère le 
présent article, en ce qui concerne 1es cas fortuits extraor­ 
dinai 1·cs au sens de l'article 1773. » 

Art. H. - L'article 17711, § 2, du Code civil est remplacé par les 
dispositions suivantes : 

« § 2. I. La durée du bail ne peut être inférieure li. 
neu r ans. Elle est do neuf années si les pa dies n'ont pas 
fixé la durée ou si elles ont fixé une durée moindre. 

» II. Les parties peuvent convenir que le bailleur aura 
la Iaculté de mettre fin au bail du bien loué en vue de 
l'exploiter lui-même ou d'en céder l'exploitation à ses 
descendants, ses enfants adoptifs ou ses ascendants; à son 
conjoint, aux ascendants ou descendants de celui-ci; ä ses 
frères et sœurs, ses bcaux-Irères et belles-sœurs ou ä ses 
neveux et nièces. .Dans cc cas, le bailleur doit observer le 
délai de préavis prévu à l'article 1775. 

" Si le bailleur ou ses ayants droit énumérés ci-dessus, 
sans justifier d'un motif sérieux, raisonnable et fondé, ne 
commencent I'exploitalion dans les six mols et ne la conti­ 
nuent pendant six am; depuis le jour· du départ du fer­ 
mier, celui-ci pourra réclamer soit des dommages-intérêts, 
soit sa. réintégration dans les lieux loués, sans préjudice 
de domrnugos-intérêts. 

2. Artikel 1721 van het Burgerlijk Wetboek wordt,aan­ 
gevuld als volgt : 

" Blijft zonder uitwerking, elk beding, waarbij de 
pachter van een landeigendom geheel of ten dele van de 
hem bij dit artikel toegekende rechten afziet. » 

3. Artikel 1722 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : . 

" Blijft zonder uitwerking, elk beding, waarbij de 
pachter van een landeigendom geheel of ten dele van de 
hem bij dit artikel toegekende rechten afziet, wat betreft 
het buitengewone toeval, in de betekenis van artikel 1773. » 

4. Artikel 1755 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

« Elk strijdig beding blijft zonder uitwerking, wanneer 
het een landeigendom betreft. » 

5. Artikel 1769 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

" Blijft zonder uitwerking, elk beding, waarbij de pach­ 
ter geheel of ten dele van de hem bij dit artikel toegekende 
rechten afziet, wat betreft het buitengewone toeval, in <le 
betekenis van artikel i773. » 

6. Artikel 1770 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

« Blijft zonder uitwerking, elk beding, waarbij de pach­ 
ter geheel of ten dele van de hem bij dit artikel toegekende 
rechten afziet, wat betreft het buitengewone toeval, ïn de 
betekenis van artikel .1773. » 

Art. fi. 
Artikel 1774, § 2 van het Burgerlijk Wetboek wordt 

door de volgende bepalingen vervangen : 
, 

« § 2. I; De duur van de pacht mag niet minder bedra- 
gen dan negen jaar. Wanneer partijen de duur niet hebben 
vastgesteld of een kortere duur hehb~n bepaald, bedraagt 
deze negen jaar. · 

» II. Partijen kunnen overeenkomen dat de verpachter 
het recht zal hebben aan de pacht van het verhuurde goed 
een einde te maken om het zelf in bedrijf te nemen of de· 
inbedrijfneining er van over te dragen aan zijn •afstam­ 
melingen, zijn aangenomen kinderen of zijnbloedverwan­ 
ten in de opgaande linie; aan zijn echtgenoot, .aan diens 
bloedverwanten ·in de opgaande of nederdnlende linie; aan 
zijn broeders en zusters, aan zijn schoonbroeders en 
schoonzusters of aan zijn neveu en nichten. In zodanig 
geval moet de verpachter de bij artikel 1775 bepaalde ter­ 
mijn van opzegging in acht nemen. 

" Indien de verpachter of zijn hierboven opgesomde 
rechthebbenden, zonder van een ernstige. redelijke en 
gegronde reden te doen blijken, geen begin maken met 
de inbsdrijfneming binnen zes maanden en er niet 
mee doorgaan gedurende zes jaren te rekenen van de dag 
van het vertrek van de pachter, kan deze laatste hetzij 
schadeloosstelling hetzij zijn terugkeer op het verpachte 
goed, onverminderd de schadeloosstelling, vorderen. 
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» III. Moyennant préavis de trois mois, réduction pro­ 
portionnelle du fermage et paiement d'une indemnité, le 

. bailleur a le droit, même en l'absence de stipulations parti­ 
culières, de disposer, dans Ic but d'ériger une ou plusieurs 
habitations, d'une parcelle d'un seul tenant, ne dépassant 
pas dix ares, ni le dixième de la superficie du bien loué . 

» En cas de contestation sur l'emplacement de Ia par­ 
celle à prélever, le juge statue. 

» Il ne peut être foii usage de cette faculté qu'une seule 
rois à l'égard du même preneur et celui-ci a droit à une 
indemnité et à réintégration si, sans motif sérieux, rai­ 
sonnable el londá, Ia construction projetée n'a pas été 
commencée dans le délai d'une année à dater de 
l'évacuation. 

» IV. Quelle que soit la durée du bail et nonobstant toute 
convention particulière, le preneur, moyennant Ie préavis 
de l'article i7ï5, aura la faculté d'y mettre fin avant 
l'expiration du terme. 

» Lorsqu'il s'agit du bail verbal d'un des biens ruraux, 
visés à l'article 1716bis, le délai de préavis est ramené à 
un an pour le preneur et ses ayants droit. » 

Art. 12. 

Le 3° du § 3 de l'article 1771l du Code civil est remplacé 
par ce qui suit : 

« 3• A celles qui concernent les terrains qui, vu leur 
situation, doivent être considérés comme terrains à bâtir 
ou à destination industrielle, à la condifion qu'ils aient 
été déclarés tels au moment du bail ou soient reconnus 
Ids 7mr le juge. " 

» III. Mits drie maanden te voren wordt opgezegd, de 
'pachtprijs evenredig wordt verminderd en een vergoeding 
wordt betaald, heeft de verpachter het recht, ook bij 
gebreke van bijzondere bedingen, voor het bouwen van 
één of meer woningen te beschikken over een aaneen­ 
gesloten perceel, dat echter niet meer dan tien aren, noch 
meer dan een tiende van de oppervlakte van het verpachte 
goed kan bedragen. · 

» In geval van geschil omtrent de ligging van het af te 
nemen perceel, doet de rechter uitspraak. 

» Van dit recht kan slechts éenmaàl gebruik worden 
gemaakt ten aanzien van eenzelfde pachter en deze heeft 
recht op een vergoeding en op terugkeer op het goed, 
indien de ontworpen bouw, binnen de termijn van één 
jaar te rekenen van de ontruiming, en zonder ernstige, 
redelijke en gegronde reden, niet begonnen is. 

• 1 

" IV. Welke de duur van de pacht ook zijn mag en niet­ 
tegenstaande elke bijzondere overeenkomst, kan de pach­ 
ter, mits hij de bij artikel 1775 bedoelde opzegging doet, 
aan de pacht een einde maken vóór het verstrijken van 
de termijn. 

" Betreft het de mondelinge pacht van één der bij 1œp­ 
kel J'7l6bis bedoelde landeigendommen, dan wordt de 
opzeggingstermijn voor de pachter en z1jn rechthebben­ 
den leruggebrachf. op één jaar. " 

Art. 13. 

Il est ajoute il I'nrticle 1774 ~ 3 d11 Code civil un alinéa 
ainsi conçu : 

« 1~ Aux conventions qui concernent des terrains appar­ 
tenant it la Société Nationale des Habitations à Bon 
:warché et ses sociétés agréées, à la Société Nationale de 
la pelile Propriété Terrienne et. ses sociétés agréées. " 

Art. H. 

L'article 1775 du Code civil est remplacé par Jes disposi­ 
i ions suivantes : 

" Nonobstant toutes clauses et tous usages contraires, 
Ic bail des biens ruraux dont la durée est déterminée par 
la loi ou par le bail ne prend fin que moyennant un congé 
donné deux années au moins avant son expiration. 

" Le cas échéant, Ic délai est prorogé de manière que 
l'occupation prenne fin aux dates fixées pour la sortie pat' 
le bail ou, ü défaut, par l'usage <les lieux. 

Art. 12. 

Het 3° van § 3 van artikel 1'77'1 van het Burgorlijk 
Wetboek wordt door het volgende vervangen : 

« 3" Op die welke gronden betreffen die, gezien hun 
ligging, moeten beschouwd worclen1 als bouwgronden of· gronden voor de nijverheid bestemd, mits zij als dusdanig 
werden opgegeven op het ogenblik der verpachting of 
door de vrederechter als dusdani,i/ worden erkend. ,, 

Art. 13. 

Aan artikel 1'7711, § 3 van het Burgerlijk Wetboek wordt 
oen alinea toegevoegd waarvan de tekst, luidt als volgt : 

« 7° Op de overeenkomsten welke gronden betreffen, 
toebehorende aan de Nationale Maatschappij voor Goed­ 
kope Woningen en haar erkende maatschappijen en aan 
de Nationale Maatschappij voor de Kleine Landeigendom 
en haar erkende maatschappijen. " 

Art. 14. 

Artikel 1.775 van het Burgerlijk Wetboek wordt door 
de volgende bepalingen vervangen : 

« Niettegenstaande elk strijdig beding of gebruik, neemt 
de pacht van landeigendommen, waarvan de duur bepaalc 
wordt door de wet of door de pacht, slechts een einde, 
mits opzegging gedaan wordt ten minste twee jaar vóór 
het verstrijken van cle pacht. 

" In voorkomend geval wordt de termijn verlengd, 
zo daf het gebruik eindigt op de datums voor hot. 
vertrok vasfgesleld door ile pacht of, bij gebreke van 
pacht, door het plaatselijk gebruik. 
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» Le congé donné par le bailleur doil, à peine de nullité, 
indiquer clairement les motifs pom lesquels il est donné. 

» Dans les trois mois de la notification du congé, à peine 
de déchéance, le preneur peul y faire opposition, soit 
qu'il en invoque la nullité, soit qu'il conteste la valeur ou 
le bien-fondé du ou des motifs invoqués. 

» L'opposition au congé est notifiée par exploit d'huis­ 
sier ou par lettre recommundée it la poste, ü peine de 
nullité. 

» Dans le cas rl'opposition au congé, et dans les trois 
mois de celle-ci, à peine de déchéance, le bailleur est tenu 
de citer le-preneur en validation du congé devant le juge 
de paix. Celui-ci statue sur la contestation en tenant compte 
de tous les intérêts en présence et valide le congé réguliè­ 
rement donné si les motifs invoqués sont raisonnables, 
sérieux et fondés. 

n Toute convention contraire est nulle, ü moins qu'elle 
ne soit postérieure au congé el qu'elle ne résulte d'un acte 
authentique ou d'une déclaration faite sur interpellation 
devant le juge de paix du canton du siège de l'exploitation. 

,, Aucun congé n'est requis s'il s'agit de conventions 
dont l'objet implique une durée inférieure à une année. 

,, Le délai est de trois mois au moins s'il s'agit de ter­ 
rains expropriés ou acquis pour cause d'utilité publique 
ou de terrains à bálir ou il destination industrielle loués 
ainsi qu'il est dil il l'article Iîili, ~ 3, 3''. 

" Si, sans motif raisonnable. sérieux cl fondé, Je bailleur 
n'nffecte pus le terrain à la construction ou it Sil destination 
industrielle clans l'année qui suil le départ du fermier, 
celui-ci peut réclamer soit des dommages-intérêts soit sa 
réintégration dans les lieux loués, sans préjudice des dom­ 
mages-intérêts. 

,, L;1 convention prévue it l'article 1774, § 3, 4° prendra 
fin de plein droit, il la première échéance postérieure i1 la 
rupture du contrat de travail. 

" Le congé est de six mois lorsque les sociétés visées à 
l'article 1i7/i, § 3, 7° donnent congé en vue de réaliser leur 
objet social. Ce délai est prorogé évenluellernenl pom 
permettre au preneur d'enlever la récolte croissante. 

,, Tout congé doit être donné par exploit d'huissier ou 
par lettre recommandée à la poste, it peine de nullité. " 

Ar]. i5. 

L'art iele 177G du Code civil est modifié comme suit: 

" .'\ rléf'nut du congé prévu il l'article 1775, le bail conti­ 
nue par reconduction pour une durée de neuf ans, prenant 
cours it I'cxpirntion de son terme. Il cm est de même 
lorsque Ic preneur reste cl est laissé en possession nonob­ 
stant, le congé. Chacune clr!' partir-s prut mettre fin au 
bail continué pur reconduction. en se conformant aux 

" De opzegging door de verpachter moet, op straffe van 
nietigheid, duidelijk de redenen vermelden waarom zij 
wordt gedaan. 

» Binnen drie maanden na de betekening van de opzeg­ 
ging, op straffe van verval, kan de pachter daartegen ver­ 
zet doen, hetzij hij zich 'lJ.1 de nietigheid er van beroept, 
hetzij hij de geldigheid of de gegrondheid van de aange­ 
voerde reden of redenen betwist. 

" Het verzet tegen de opzegging wordt, op straffe van 
nietigheid, betekend hij een rleurwnardersexploot of een 
lei· post aangetekende brief. · 

» ln geval van verzet tegen de opzegging en op straffe 
van verval, binnen drie maanden te rekenen van het 
verzet, is de verpachter gehouden de pachter tol geldig­ 
verklaring van de opzegging te dagvaarden voor de 
vrederechter. Deze doet over het geschil uitspraak, met 
inachtneming van alle betrokken belangen en verklaart 
di; regelmatig gedane opzegging geldig, indien de aange- . 
voerde redenen redelijk, ernstig en gegrond zijn. 

" Elke sh-ijdige overeenkomst is nietig, tenzij aange­ 
gaan na de opzegging en voortvloeiend uit een authen­ 
tieke akte of uil een verklaring, op ondervraging afgelegd 
voor de vrederechter van hel kanton waarin de zelel van 
hel bedrijf gevestigd is. 

,, Geen opzegging is vereist, indien het overeenkomsten 
betreft, waarvnn het voorwerp een mindere duur dan één 
jaar insluit. 

" De termijn is ten minste drie maanden, wanneer het 
gronden betreft die le algemenen nutte onteigend of ver­ 
worven zijn, ofwel bouwgronden of gronden voor indus­ 
trieel gebruik bestemd, verhuurd zoals i~ bepaald in arti­ 
kel 17711, § 3, 3°. 

» Indien de verpachter, zonder redelijke, ernstige en 
gegronde reden, de grond niet gebruikt voor het uitvoeren 
van bouwwerk of voor zijn industriële bestemming. bin­ 
nen het jaar na het vertrek van .de pachter, kan deze 
laatste hetzij schadeloosstelling, hetzij zijn terugkeer op 
het gepachtd goed, onverminderd de schadeloosstelling, 
vorderen. 

" De overeenkomst, herloeld bij artikel 17711, § 3, 4° 
neemt van rechtswege een einde op de eerste vervaldag 
na de verbreking van de arbeidsovereenkomst. 

" Do opzegging bedraagt zes maanden wanneer de in 
artikel 17711, § 3, 7° bedoelde maatschappijen opzegging 
doen met het oog op het bereiken van hun maatschappelijk 
doel. Deze termijn wordt, in voorkomend geval, verlengd 
om de pachter gelegenheid te geven de wassende vruchten 
te oogsten. 

•• Elke opzegging moet, op straffe van nietigheid, gedaan 
worden hij een deurwaardersexploot of een ter post aan­ 
getekende brief. " 

Art. 15. 

Artikel i776 van het Burgerlijk Wetboek wordt gewij­ 
zigd als volgt : 

« Bij gebreke van de bij artikel 1775. bedoelde opzegging, 
gant de. pacht door wedermnuring verder voor een duur 
van negen jaar, die ingaat bij het verstrijken van haar 

· termijn. Dit geldt eveneens wanneer de pachter, ondanks 
de opzegging, in bezit blijft en gelaten wordt. Elke van 
beide partijen kan een einde maken aan de pacht, ver- 
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dispositions de l'arlicle 17î5 : le bailleur, à l'expiration 
du terme, sauf dans le cas prévu it l'article 1771,, § 2, 11 
et le preneur 11 tout moment du bail. " 

Art. 16. 

Un article i764quater libellé comme suit est ajouté 
au. Code civil : · 

« Les parties ont Je droit de demander, dans les six mois 
qui suivent l'expiration de chaque triennal, la révision 
du fermage pour l'avenir lorsque, eu égard aux circon­ 
stances économiques générales. la rentabilité de l'exploi­ 
tation a varié de quinze pour cent au moins. 

» La variation de la rentabilité s'établit par la compa­ 
raison entre la rentabilité moyenne pendant le triennal 
qui précède la demande et celle qui existait ù l'époque de 
la conclusion du bail ou de la dernière révision, suivant 
le cas. 

» Le taux de la révision admis par le juge s'appliquera, 
suivant le cas, au prix du bail fixé dans le contrat ou ù 
la dernière révision. ,. ' 

Art. 17. 

Le § f de l'article 1778 du Code civil est remplacé par 
les dispositions suivantes : , 

« § i, 1 °. Le preneur a le droit de faire les construc­ 
tions, travaux et tous ouvrages utiles il l'exploitation du 
bien loué et conformes il sa destination. · 

» /\ défaut de consentement écrit du bailleur, le preneur 
peul solliciter du .1ugc cle paix l'nutorisatiorî d'exéçuler les 
constructions, travaux et ouvrages. Le juge statue, les par­ 
ties entendues ou dûment appelées, éventuellement après 
avis de l'agronome cle I'Elal de la région, en tenant compte 
d9 J'importance des ouvrages eu égard ù celle du bien 
loué, et de leur nécessité en vue d'une bonne exploi­ 
tation, compte tenu des circonstances économiques. Il 
précise les ouvrages autorisés et en fixe le coût maxi­ 
mum, qui ne peut dépasser Ic montant de trois années du 
fermage en cours. A la fin des travaux, l'état des dépenses 
lui est soumis pour taxation. 

,, Lorsque Jes ouvrages ont été faits avec le consente­ 
ment écrit du bailleur ou avec l'autorisation du juge, le 
preneur ne peut les enlever sans autorisation du bailleur, 
ni le bailleur en exiger l'enlèvement à la fin du bail. 

» Lorsque le preneur a exécuté les ouvrages sans con­ 
sentement écrit du bailleur ni autorisation du juge, il ne 
peut, de sa propre autorité, les enlever. Le bailleur a le 
choix soit de l'y contraindre, soit de retenir les ouvrages 
moyennant, une indemnité fixée comme ci-après. 

lcngd door wederinhuring, met inachtneming van de 
bepalingen van artikel 1775 : de verpachter, bij het ver­ 
strijken van de termijn, uitgezonderd in het geval voor­ 
zien bij artikel !774, § 2, Il, en dé pachter op elk ogenblik 
van de pacht. ,, 

f\l'l. 10. 

Een artikel i164qiiater, luidend als volgt, wordt aan 
l1el Burgerlijk Wetboek toegevoegd : 

« Partijen hebben het recht, binnen zes maanden vol­ 
gend op hel verstrijken van elke termijn van drie jaar, 
voor de toekomst herziening van de pachtprijs aan te 
vragen, wanneer, met inachtneming van de algemene 
economische omstandigheden, de rentabiliteit van het 
bedrijf een verandering van ten minste vijftien len hon­ 
derd heeft ondergaan. 

,, De verandering in de rentabiliteit wordt vastgesteld 
dooi- vergelijking tussen de gemiddelde rentabiliteit tij­ 
dens de termijn van drie jaar die de aanvraag voorafgaat 
en de rentabiliteit op het tijdstip van het sluiten der pacht 
of van de laatste herziening, al naar het geval. 
, » Het percentage voor de wijziging in de pachtprijs, 
dat door de rechter wordt aangenomen, wordt, al naar het 
geval, toegepast op' de pachtprijs vastgesteld in het con­ 
tract of bij de laatste herziening. " 

Art. 17. 

§ i van artikel 1778 van het Burgerlijk Wetboek wordt 
vervangen door de volgende bepalingen : 

« §i, i 0 .• De pachter heeft het recht de gebouwen op le 
trekken en alle werken uit te voeren, die dienstig zijn voor 
de exploitatie van het gepachte goed endie stroken met de 
bestemming ervan. 

,, Bij gebreke van schriftelijke toestemming van de ver­ 
pachter, kan de pachter aan de vrederechter machtiging 
vragen om de gebouwen op le trekken en de werken uit 
te voeren. De rechter doel uitspraak, na partijen gehoord of 
behoorlijk opgeroepen te hebben, in voorkomend geval na 
advies van de Rijkslanclhouwkundige van de streek;_ hij 
houdt rekening met het belang der werken vergeleken met 
hel belang van het gepachte · goed, alsook met hun 
noodzakelijkheid voor een goede exploitatie, waarbij 
de economische omstandigheden worden in acht geno­ 
men. Hij bepaalt welke werken geoorloofd zijn en 
stelt hun maximumkosten vast; deze laatste mogen het 
bedrag van drie jaar van de lopende pachtprijs niet te 
boven gaan. Na het beëindigen van de werken wordt de 
staat der uitgaven hem ter begroting voorgelegd. 

» Wanneer de werken uitgevoerd zijn met schriftelijke 
toeslemming van de verpachler of met machtiging van 
de rechter, 'kan de pachter die niet wegruimen zonder 
toeslemming van de verpachte!', noch kan de verpachter 
bij het verstrijken van de pacht er de wegruiming van 
vorderen. 

,, Wanneer de pachter zonder schriftelijke toeslemming 
van de verpachter of machtiging van de rechter de werken 
heeft uitgevoerd, kan hij ze· op eigen gezag niet weg­ 
ruimen. De verpachter kan, naai' verkiezen, ofwel hem 
tot wegruiming dwingen, ofwel de werken behouden 
Legen een vergoeding, le bepalen zoals hierna aangeduid. 
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» Le bailleur doit notifier sa décision au preneur par 
leLlre recommandée à la poste au plus lard un an avant 
l'expiration du bail. · 

" Si, dans ce délai, le bailleur n'a pas notifié la décision 
de retenir Jes ouvrages, le preneur peul Jes enlever. Dans 
ce cas, comme aussi dans le cas où le bailleur lui en impose 
l'enlèvement, le preneur doit rétablir les lieux dans l'état 
où il les a reçus. 

» Si les ouvrages demeurent, le bailleur doit payer, à la 
fin du bail, ,m preneur qui en a supporté Jes frais, l'indem­ 
nité convenue ou, i1 défaut, la valeur des ouvrages à cette 
époque, eu égard à Ja destination du bien loué et compte 
tenu de la vétusté. 

» Dans le cas où les travaux ont été exécutés sans le 
consentement écrit du bailleur, cette indemnité ne peut, 
excéder le montant du fermage des trois dernières années. 

" Si Je bailleur supporte les frais des constructions, 
travaux et ouvrages effectués à la demande du preneur, 
1c fermage peut être majoré dans la mesure convenue entre 
parties on fixée par le juge. 

» En aucun cas le bailleur ne peut exiger l'enlèvement 
des travaux de drainage faits sans son consentement. 

» Toute stipulation contraire aux prescriptions du 
présent § 1, 1 °, est sans effet. 

,; 2° Aucune plantation nouvelle d'arbres fruitiers à 
haute ou basse tige ou d'arbres forestiers ne peut être 
faite qu'en vertu d'un accord écrit entre le bailleur et le 
preneur. 

,, Sont néanmoins permises sans accord les plantations 
de rernplucement d'arbres morts ou exploités ou encore 
celles qui sont nécessaires ä lu conservation du bien. 

,, Sont également permises au preneur les plantations 
Iruilières, ü Ja condition que la superficie affectée à l'ex­ 
ploitalion fruitière ne dépasse pas le trentième de la super­ 
ficie du bien loué. 

,, Si les plantations donnent une plus-value ou une 
moins-value au bien loué, le preneur ou le bailleur a droit, 
en fin de bail, à une indemnité à fixer de commun accord 
ou à dire d'expert, 

,, Le bailleur peut à tout, moment se libérer de la dette 
qui résulte pour lui des constructions, travaux, ouvrages 
ou pluntations que le preneur a été autorisé à faire sm le 
bien loué. 

,, Lejneneur peut exiger le pniement de l'indemnité en 
cas d'aliénation du bien Joué. " 

Art. i8. 

Le § 6 de l'article i778 du Code civil est, complété par 
le texte suivant : 

" A défaut d'état des lieux, le preneur est présumé, snuf 
preuve contraire, avoir reçu le bien dans l'étal où il se 

. trouve ù la 1fin du bail. " 

" De verpachter moet uiterlijk één jaar vóór het ver­ 
strijken der pacht zijn besluit dienaangaande bij een ter 
post aangetekende brief aan 9e pachter betekenen. 

» Indien de verpachter zijn besluit om de werken te 
behouden niet binnen 'deze termijn heeft betekend, mag 
de pachter die wegruimen. ln dit geval, evenals in het 
geval dat de verpachter hem tot wegruiming noodzaakt, 
moet de pachter de plaatsen herstellen in de slaat waarin 
hij die aangetroffen heeft. 

" Indien de .werken behouden blijven, moet de ver­ 
pachter, .bi] het verstrijken van de pacht, aan de pachter 
die de kosten daarvan gedragen heelt, de bedongen vér­ 
goeding betalen of, bij gebreke van een beding dienaan­ 
gaande, de waarde van de werken op dat tijdstip, gelet 
op de bestemming van het gepachte goed en met inacht­ 
neming van de ouderdom er van. 

" Ingeval de werken zijn uitgevoerd zonder schrifte­ 
lijke toestemming van de verpachter, mag die vergoeding 
het bedrag van de laatste drie jaar van de lopende pacht­ 
prijs niet te boven gaan. 

,, Indien de verpachter de kosten draagt van de gebou­ 
wen en werken, welke op verzoek van de pachter zîjn 
uitgevoerd, kan de pachtprijs worden verhoogd in de 
door de partijen overeengekomen of door de rechter vast­ 
gestelde mate. 

» In geen geval, mag de verpachter de wegruiming vor­ 
deren van draineringswerken die zonder zijn toestemming 
zijn uitgevoerd. 

» Elke met de voorschriften van deze § i, 1° strijdige 
bepaling blijft zonder uitwerking! 

» 2° Geen nieuwe beplanting met hoog- of laagstammige 
fruitbomen of met wouclbomen kan geschieden dan krach­ 
tens een schriftelijke overeenkomst tussen verpachter en 
pachter. · 

" Is evenwel zonder overeenkomst geoorloofd, de aan­ 
planting ter vervanging van dode of gevelde bomen of die 
welke noodzakelijk is voor de bewaring van het goed. 

» De pachter is eveneens gerechtigd tot het aanplanten 
van fruitbomen, op voorwaarde dat de voor de fruitteelt 
bestemde oppervlakte één dertigste van de , totale opper­ 
vlakte van het gepachte goed niet te boven gaat. 

" Indien de aanplanting geleid heeft tot een waarde­ 
vermeerdering of een waardevermindering van het 
gepachte goed, heeft de pachter of de verpachter, bij het 
verstrijken der pacht.> recht op een vergoeding die in 
gemeen· overleg of naar het zeggen van een deskundige 
wordt bepaald. 

» De verpachter kan zich te allen tijde vrijmaken van de 
schuld, die te zijnen laste ontstaat uit hoofde van de 
gebouwen, werken o( beplantingen, welke de pachter 
gemachtigd werd op het gepachte goed aan t~ brengen. 

" De pachter kap, bij vervreemding van het gepachte 
goed, betaling van de vergoeding vorderen. " 

Art. i8. 

§ G van artikel i778 van het Burgerlijk Wetnoak wordt 
aangevuld door volgende tekst : 

" Bij gebreke van plaatsbeschrijving, wordt de pachter, 
behouders tegenbewijs, geacht het goed ontvangen te 
hebben in de staat waarin het zich bevindt op het einde 
van de pacht. i, 
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Art. 19. 

§ i. Il est ajouté à lu loi du 25 mars 1876 contenant le 
Titre 1"' du livre préliminaire du Code de Procédure civile, 
un article 42bis ainsi conçu : 

« Art. 42bis. - Le juge du siège de l'exploitation est 
seul compétent pour connaitre des contestations en matière 
de bail à ferme. 

» § 2. Il est ajouté au Livre i 0' de la première partie du 
Code de Procédure civile, un Titre XU el un article 59 
ainsi libellés : 

,, 'Pitre XII. - De la procédure en justice de paix en 
matière de bail à ferme. 

" Ad. 59. - Aucune action en matière de bail à ferme 
n'est recevable sans qu'au préalable le demandeur ait 
présenté au juge une requête écrite ou verbale 'aux fins de 
faire appeler le futur défendeur en conciliation. Il en est 
délivré reçu par le greffier. Dans la huitaine de la requête, 
le juge appelle les parties en conciliation: il est dressé 
procès-verbal de la comparution. Si un accord intervient, 
le procès-verbal en constate les termes et l'expédition est 
revêtue de la formule exécutoire. 

" La requête ci-dessus produit, quant aux délais impar­ 
tis par la loi, les effets de la citation en justice, à la con­ 
di Lion que celle-ci soit donnée duns le mois de la date du 
procès-verbal constatant. la non-conciliation des parties. 

" Au cours de cc préliminaire de conciliation le juge 
peul, d'initiative ou à la demande des parties, prendre 
l'avis d'un conseiller technique. 

" La rémunération du conseiller technique désigné par 
le juge est fixée suivant un barème qui sera déterminé pur 
arrêté royal. Elle incombe pom moitié it chacune des 
parties, sauf en cas de non-conciliation el de litige ù être 
mise, à la demande de la partie gagnante, àcharge de la 
partie succombante, sans préjudice des articles i30 et 13i 
du présent Code. " 

Art. 20. 

Les dispositions de la présente loi s'appliquent à tous 
les baux en cours ou prorogés au moment de la mise 
en vigueur de la loi : · 

« Dans les trois mois do la mise en vigueur de la pré­ 
sente loi, le bailleur qui a antérieurement donné congé et 
qui estime avoir un motif raisonnable, sérieux et fondé 
pour Iaire valider le congé donné, est tenu de citer à celle 
fin le preneur dcvnnl le juge do paix en se conformant aux 
dispositions de l'article 50 du Code de Procédure civile. 

" En cas de validation du congé, le preneur ne pourra 
être forcé de déguerpir des lieux loués qu'à la seconde 
échéance du bail qui suit la mise en vigueur de la loi. 

Art. 19. 

§ i. Aan de wet van 25 Maart 1876, houdende Titel 1 
van het voorafgaand boek van het Wetboek van Burger­ 
lijke Rechtsvordering, wordt een artikel 42bis toegevoegd, 
luidend als volgt : 

« Art. 42bis. - Alleen de ,rechter van het kanton waar 
de zetel van het bedrijf gevestigd is, is bevoegd om kennis 
te nemen van de geschillen in zake pacht. 

" § 2. Aan Deel i, Boek i van het Wetboek van Bur­ 
gerlijke Rechtsvordering worden een Titel XII en een 
artikel 59 toegevoegd, .luidend als volgt : 

" Titel XII. - Rechtspleging voor het vredegerecht in 
pachtsaken. 

» Art'. 59. - Geen vordering in zake pacht is ontvan­ 
kelijk,· indien de eiser niet vooraf een schriftelijk of mon­ 
deling verzoek lot de rechter heeft gericht, ten einde de 
toekomstige verweerder tot verzoening te doen oproepen. 
Ontvangstbewijs hiervan wordt door de griffier afgeleverd. 
Binilen acht dagen te rekenen van het verzoek, roept de 
rechter de partijen tot verzoening op; van de verschijning 
wordt proces-verbaal opgemaakt. Indien een akkoord tol 
stand komt, worden de bewoordingen er van in het proces­ 
verbaal vastgesteld en de uitgifte wordt met het formulier 
van tenuitvoerlegging bekleed. 

,, Het hierboven bedoelde verzoek heeft, wat de bij de 
wet. opgelegde termijnen betreft, de waarde van een .dag­ 
vaarding voor de rechter, voor zover gedagvaard wordt 
binnen de maand te rekenen van de datum van het proces­ 
verbaal, waarbij wordt vastgesteld dat geen minnelijke 
schikking· tussen partijen is tot stand gekomen. 

" 'I'ijdens de voorafgaande poging lot, verzoening kan 
de rechter, op eigen initiatief of op aanvraag van partijen, 
het advies van een technisch raadgever inwinnen. 

» De bezoldiging van de door de rechter aangestelde 
technische raadgever wordt bepaald volgens een bij 
koninklijk besluit vast le stellen tarief. Zij vall voor de 
helft ten laste van elke der partijen, behalve in geval van 
niet-verzoening en proces; alsdan komt zij, op verzoek 
van de winnende partij, ten laste van de verliezende 
partij, onverminderd de artikelen i30 en 13i van dit 
Wetboek. » 

Art. 20. 

De bepalingen van deze wet zijn van toepassing op alle 
op het ogenblik van de inwerkingtreding van deze wet 
lopende of verlengde pachten : 

« De verpachter, die vroeger opzegging heeft gedaan en 
oordeelt een redelijke, ernstige en gegronde reden le heb­ 
ben om de gedane opzegging geldig · te doen verklaren, 
moet, binnen drie maanden na de inwerkingtreding van 
deze wet, met dat doel de pachter voor de vrederechter dag­ 
vaarden, met inachtneming van de bepalingen van arti­ 
kel 59 van het Wetboek van Burgerlijke Rechtsvordering. 

" In geval van geldigverklaring van de opzegging, kan 
de pachter niet eerder genoodzaakt worden het gepachte 
goed te ontruimen dan op de tweede vervaldag van de 
pacht na de inwerkingtreding- van de wet. 



[ 15 } 262 

" Hans le:' baux en cours d'une durée indéterminée, la 
durée de neuf ans visée il l'article i'î76 du Code civil com­ 
mencera il. la première échéance qui suivra l'entrée en 
vigueur de la loi, sauf le droit pour le.bailleur de donner 
congé, dans les trois mois de l'entrée en vigueur de la loi, 
aux conditions et pom- les motifs prévus à l'article 1îï5 
du Code civil. 

» Les baux ainsi renouvelés peuvent, en tout temps, 
même si le droit d'expulsion n'a pas été réservé dans Je 
contrat, être résiliés par Je bailleur dans les conditions el· 
suivant les modalités prévues à l'article 17711, § 2, il du 
Code civil. 

" Les fermages des baux en cours fixés en produits 
agric:oles ou par référence à ces. produits, seront mis en 
concordance avec les dispositions de l'article i76libis du 
Code civil, dès la première échéance et, éventuellement, 
suivant la procédure prévue au troisième alinéa du dit 
article. 

" Ne s'appliquent qu'aux baux conclus depuis le jour 
de la mise en vigueur de lu loi, les "dispositions de l'ar­ 
ticle 1"71Gbi.~ du Code civil relatives au bail écrit et celles 
de l'article ms, § 6, du Code civil relatives h l'état des 
lieux. 

" L'.irtidc i7fi-'iler du Code civil est applicable aux baux 
en cours, il compter du l"' janvier 19!10, sauf revisron 
corrélative du fermage par uccord des parties· ou par jus­ 
tice. 

,, Dans Jes trois mois de la mise en vigueur de la pré­ 
sente loi, Jes parties pourront demander au juge de paix 
l'adaptation du fermage, /1 chargu d'établir qu'en raison 
de circonstances spéciales, le fermage avait été fixé, à 
l'époque de la convention, il un montant inférieur ou 
supérieur d'au moins quinze pour cent aux Iorrnages alors 
prnliqués dans la région. 

" Un arrêté royal fixera la date d'entrée en vigueur des 
dispositions prévues à l'alinéa. 3 de l'article 176/ibis du 
Code civil. Jusqu'à celle date, seuls les prix arrêtés par le 
Gouvernement pom les produits agricoles servant de 
référence pour le calcul des fermages peuvent être appli­ 
qués. 

" La présente loi ne déroge pas aux dispositions prises 
en exécution de l'arrêté-loi du 22 janvier 1945 concernant 
ln répression des infractions il. la réglementation relative à 
rapprovisionnement du pays. ,, 

Art. 2i. 

« J•:n tant qu'elles seraient contraires aux prescriptions 
de la présente loi, sont abrogées les dispositions de la loi 
du 7 mai 1929 régissant la Iocation des biens ruraux 
appartenant à l'Etat, aux provinces, aux communes et 
uux établissements publics. » 

» Voor de lopende pachten van onbepaalde duur, gaat ue 
in artikel 1776 van het Burgerlijk Wetboek bedoelde duur 
van negen jaar in op de eerste vervaldag na de inwerking­ 
treding van de wet, met dien verstande dat de verpachter 
het recht heeft opzegging te doen binnen drie maanden na 
de inwerkingtreding van de wet, onder de voorwaarden en 

-om de redenen bepaald bij artikel 1775 van het Burgerlijk 
Wetboek. 

» Aan de aldus hernieuwde pachten kan te allen tijde, 
zeÜs indier, het recht van uitzetting niet voorbehouden 
werd in het contract, door de verpachter een einde gemaakt 
worden in de voorwaarden en volgens de modaliteiten 
bepaald bij artikel 1774, § 2, II van het Burgerhjk Wet­ 
boek. [Hl 

» De pachtprijzen der lopende pachten, welke in land­ 
bouwproducten of met verwijzing naar zodanige produc­ 
ten vastgesteld zijn, worden in overeenstemming gebracht 
met de bepalingen van artikel i764bii van het Burgerlijk 
Wetboek, te rekenen van de eerste vervaldag en, in voor­ 
komend geval, volgens de wijze' bepaald bij de derde 
alinea van bedoeld artikel. 

" De bepalingen van artikel i7i6bis van het Burgerlijk 
Wetboek betreffende de geschreven pachtovereenkomst en 
die van artikel 1778, § 6, van het Burgerlijk Wetboek 
betreffende de plaatsbeschrijving, zijn eerst van toepas­ 
sing op de pachten gesloten van af de dag waarop de wel 
in werking treedt. 

» Artikel 1764ter van het Burger-lijk Wetboek is van 
toepassing op de lopende pachten, te rekenen van 
i Januari i949, behoudens correlatieve herziening van de 
pachtprijs door akkoord van partijen of door het gerecht. 

" Binnen drie maanden na de inwerkingtreding van deze 
wet kunnen de partijen aan de vrederechter de uunpassing 
van de pachtprijs vragen, mits zij bewijzen dat, wegens 
bijzondere omstandigheden, de pachtprijs ten tijde van de 
overeenkomst was vastgesteld op een bedrag, dat Len min­ 
ste vijftien ten honderd hoger of lager was dan de toen i o 
do streek betaalde pachtprijzen. 

" Een koninklijk besluit zal de datum vaststellen waarop 
de bepalingen van de derde alinea van artikel i76'1bù van 
het Burgerlijk Wetboek in werking treden. Tot die datum 
mogen geen andere prijzen worden toegepast dan de prij­ 
zen welke door de Regering worden vastgesteld voor de 
landbouwproducten, die als referentie dienen voor de i 

berekening van de pachtprijzen. 
» Deze wet doet geen afbreuk aan de bepalingen, die 

genomen werden krachtens de besluitwet van 22 J anuari 
HJ/t5 betreffende het beteugelen van elke inbreuk op de 
reglementering betreffende de bevoorrading van het land. ,, 

Art. 21. 

« Voor zover zij mochten strijdig zijn met de bepalingen 
van deze wet, worden de bepalingen van de wet van 
7 Mei 1929 óp de verhuring van de landeigendommen van 
de Staat, de provinciën, de gemeenten en de openbare 
instellingen ingetrokken. " 





( 17 ] 26~ 

ANNEXF 

PUOJE'r DE LOI 
modifiant Ia législation sm· le bail à ferme. 

ROYAUME DE BELGIQUE. 

AVIS DU CONSEIL D'ÉTAT. 

Le Conseil d'Etat, section de législation, deuxième 
chambre, saisi par le Président de la Chambre des Repré­ 
sentants, le 23 octobre 1948, d'une demande d'avis sur le 
projet de loi modifiant la législation sur Je bail à ferme 
(Charnbre des Représentants, 1947-1948, n·0 680), a donné 
en -sa séance du 29 novembre 1948 l'avis suivant : 

Article premier. 

Cet arl.icle donne lieu à plusieurs remarques : 

1. La disposition proposée qui complète l'article i7i4 
du Code civil n'apporte aucune modificátion ù. la règle 
suivant laquelle il est permis de louer pat· écrit ou verba­ 
lement. 

Certes, l'administration de la preuve du bail, telle qu'elle 
est organisée dans l'article premier du projet, a pour but 
d'inciter Jes parties à contracter par écrit; le bail verbal 
n'en demeure pas moins valable. 

2. Le texte proposé comprend : 

a) des dispositions relatives il. la preuve du bail, tant 
dans le chef du bailleur que du fermier: • 

b) des dispositions relatives à la résiliation du bail ver­ 
bal. 

BIJLAGE 

WE'l'SONTWERP 
houdende wijziging van de wetgeving 

betreffende de landpacht. 

KONINKRIJK BELGJR. 

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE. 

De Raad van State, afdeling wetgeving, tweede kamer, 
verzocht door de Voorzitter van de Kamer der Volksverte­ 
genwoordigers op 23 Oclober 1948, hem van advies te 
dienen over het wetsontwerp houdende wijzigingen van 
de wetgeving betreffende de landpacht (/(amer der Volks­ 
vertegenwoordigers, Hl47-1948, n° 680), heeft ter zitting 
van 29 November 1948 het volgend advies gegeven : 

Eerste artikel. 

Omtrent dit artikel kunnen verschillende opmerkingen 
worden gemaakt : 

L Door .de voorgestelde bepaling, die artikel 1714 van 
het Burgerlijk Wetboek aanvult, wordt geen wijziging 
gebracht aan de regel dat de huur bij geschrift of mon­ 
deling kan geschieden. 

Hoewel het eerste artikel van het ontwerp, waarbij 
hepaald wordt hoe het bewijs van de pacht moet geleverd 
worden, tot doel heeft de partijen aan te zetten om het 
contract bij geschrift te sluiten, toch blijft de mondelinge 
pacht geldig. 

2. De voorgestelde tekst omvat : 

a) bepalingen betreffende het bewijs van de pacht, zowel 
wat de verpachter als wat de pachter aangaat; 

b) bepalingen betreffende het recht om eenzijdig een 
einde te maken aan de mondelinge pacht. 
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Il y aurait lieu de scinder cet article en deux parties. 
1 Les dispositions relatives à lu preuve formeraient l'ar- 1 

ticle 1716bis. Elles suivraient ainsi les articles 1'715 et i7i6 
qui règlent la preuve des baux. 

La partie relative ù lu résiliation du bail verbal et au 
délai de préavis trouverait sa place ù l'article 177'1. 

3. Les dispositions relatives à Ja preuve amènent les 
remarques suivantes : 

Les dispositions relatives ù la preuve du bail contenues 
dans l'article premier sont de nature à faire naître des 
controverses. 
Elles semblent revêtir, dans l'esprit du législateur, un 

caractère de sanction {Rapport au Sénat, Doc. part. n ° 6i, 
p .. 6, sous l'article premier). 

Cette sanction est dirigée contre le bailleur, auquel il est 
interdit de prouver autrement que par écrit l'existence du 
bail ou de ses modifications ultérieures. 
Lorsque le législateur dispose que le preneur peut faire 

la preuve par toutes voies de droit, il semble bien qu'il 
entende l'autôr/ser à recourir à tous les modes de preuve 
prévus par la loi et ce nonobstant les prescriptions restric­ 
tives du Code civil en la matière. 

· Si telle est l'intention du législateur, il serait utile de 
faire suivre le texte proposé : u par toutes voies de droit.", 
par « témoins et présomptions compris "· 

D'autre part, la rédaction proposée ci-après tient 
compte <les précisions données par le rapporteur au Sénat 
sur la portée de la disposition ( Doc. pari. n° 6i déjà cité). 

4. En ce qui concerne Ja disposition relative à la rési­ 
liation du bail par le preneur, la rédaction de la deuxième 
phrase qui fixe le délai de préavis à un an prête à dis­ 
cussion. 

L'expression " ces derniers ,, vise-t-elle les ayants droit 
du preneur ou le preneur et ses ayants droit ? 

Il semble bien résulter des travaux préparatoires qu'il 
s'agit du preneur et. de ses ayants droit. 

Le Conseil d'Etat propose dès lors de rédiger l'article 
premier comme suit : 

" Article premier. - Un article 17i6bis, libellé comme 
suit, est inséré dans le Code civil : 

» Lorsqu'il s'agit d'un bien rurald'un hectare au moins, 
ou comprenant un bâtiment d'exploitation ou d'habitation, 
le bail doit être fait par éoril, foule de quoi le preneur et 
ses ayants droit peuvent faire la preuve de l'existence du 
bail et de ses modifications ultérieures par toutes voies de 
droit, témoins et présomptions compris. · 

>> L'article i7i6 n'est pas applicable à ce bail. " 

Het artikel zou in twee delen moeten gesplitst worden. 
De. bepalingen betreffende het bewijs zouden arti­ 

kel i716bis worden. Zij zouden aldus komen te staan nu 
de artikelen 1715 en i716, waarbij het bewijs van de huur 
geregeld wordt. 
Het gedeelte betreffende het recht om eenzijdig een einde 

te maken aan de mondelinge pacht en betreffende de 
opzeggingstermijn zou . dan opgenomen worden onder 
artikel 1774. 

3. De bepalingen betreffende het bewijs bieden stof tot 
de volgende opmerkingen : 

De · bepnlingen van het eerste artikel betreffende het 
bewijs van de pacht kunnen tot betwisting aanleiding 
geven. 

De wetgever schijnt die bepalingen als een sanctie te 
hebben opgevat (Verslag aan de Senaat, Pari. doc. n' 6l, 
blz. 6, onder het eerste artikel). 
Deze sanctie is gericht tegen de verpachter wie het ver­ 

boden is het bestaan van de pacht of van haar latere 
wijzigingen anders dan bij geschrift te bewijzen. 
Wanneer de wetgever bepaalt dat de pachter door alle 

rechtmiddelen het bewijs kan leveren, schijnt hij wel de 
bedoeling te hebben alle door de wet toegelaten bewijs­ 
middelen tot zijn beschikking te stellen, en dit niettegen­ 
staande de beperkende voorschriften die terzake in het 
Burgerlijk Wetboek voorkomen. 
Indien zulks de bedoeling van de wetgever is zou het 

nuttig zijn de voorgestelde tekst " door alle rechtsmid­ 
delen » aan te vullen door : " met inbegrip van getuigen 
en vermoedens >>. 

Voorts wordt in de hieronder voorgestelde redactie 
rekening gehouden met de toelichtingen, die omtrent de 
draagwijdte van deze bepaling in het verslag aan de Senaat 
werden gegeven (Pari. Doc. rr 61, zoals hierboven). 

4. Wat betreft de bepaling die betrekking heeft op het 
recht van de pachter, om aan de pacht een einde le maken, 
kan over de' redactie van de tweede zin, waarbij de opzeg­ 
gingstermijn op één jaar wordt vastgesteld, gediscussieerd 
worden, 
Slaat de uitdrukking "de laatstgenoemden " op de 

rechthebbenden van de pachter, of op de pachter en zijn 
rechthebbenden? 
Uit de parlementaire voorbereiding lijkt te kunnen 

worden opgemaakt dat de pachter en zijn rechthebbenden 
worden bedoeld, 

Derhalve stelt de Raad van State voor artikel één te 
stellen als volgt : 

« Eerste artikel. - Een artikel 1716bis dat luidt als 
volgt wordt in het Burgerlijk Wetboek ingelast : 

" Betreft het een landeigendom van ten minste één hec­ 
tare, of -die een bedrijfsgebouw of woonhuis omvat, dan 
moet de pacht bij geschrift worden aangegaan, zoniet 
kunnen de pachter en zijn rechthebbenden het bewijs van. 
het beslaan van de pacht en van haar latere wijzigingen 
leveren door alle rechtsmiddelen, met inbegrip van getui­ 
gen en vermoedens. 

" Artikel 1716 is niet toepasselijk op deze pacht. » 
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Ln dernière phrase du texte devrait être insérée á l'arti­ 
cle 17711 du Code civil, tel qu'il esl modifié par l'article 1i 
ci-après, rédigé tomme suit : 

" Lorsqu'il s'agit du bail verbal d'un des biens ruraux 
visés à l'article 1716bis, le délai de préavis est ramené à un 
an pour te preneur et ses ayants droit. » (Conf. comrnen­ 
taire et texte de l'art. 11.) 

Si le législateur ne se: rallie pas à la proposition du Con­ 
seil d'Etat, la dernière phrase de l'article premier pour­ 
rait être rédigée comme suit; 

« Si le bail n'a pas été tait par écrit, le preneur et ses 
ayants droit peuvent, en tout temps, y mettre fin par un 
congé qui produira ses effets un an après sa date. Le cas 
échéant, le délai est prorogé de manière que l'occupation 
prenne fin aux dates fixées pour la sortie par l'usage des 
lieux. " 

Art. 2. 

L'alinéa prem iet· subordonne toute cession ou sous-loca­ 
tion à l'autorisation écrite du bailleur. 

L'alinéa 2 soustrait ü celle règle la cession du bail à 
l'un dea.desccndants du preneur. 

Le législateur entend-il interdire la sous-location à l'un 
des descendants du preneur? 

Dans la négative, la disposition devrait être précisée. 

Le Conseil c1•gtat propose de rédiger comme suit l'ali­ 
néa 2 de l'article 2, dans l'hypothèse où le législateur 
autoriserait ln sous-location : 

" Il peut cependant, nonobstant toutes dlspositiona 
contraires el sans l' autorisation du bailleur, céder son bail 
ou sous-louer tout ou partie du bien loué it l'un de ses 
descendants. " 

ArL. 3. 

J. Il est proposé de substituer iL la formule « esl. nulle et 
réputée non écrite» la formule « esl sans effet», qui se 
retrouve aux articles 1766 et 1778, § 5, du Code civil. 

De laatste zin van de tekst zou moeten ingelast worden 
in artikel 17711 van het Burgerlijk Wetboek zoals het 
gt\Wijzigd wordt qoor het hiernávolgend artikel 11, en zou 
luiden: 

« Betreft het de mondelinge pacht van één der bij arti­ 
kel· 1716bis bepaalde landeigendommen, dan ·wordt de 
opzeggingstermijn voor de pachter en zijri rechthebbenden 
teruggebracht op één jaar. " (Conf. commentaar' en Lekst· 
van art. 11.) 

Mocht de wetgever niet instemmen met het voorstel van 
de Raad van State, dan zou de laatste zin van artikel één 
als volgt kunnen luiden : 

« Indien de pacht. niet aangegaan werd bij geschrift, 
dan mogen de pachter en zijn rechthebbenden er, te allen 
tijde, een einde aan maken door een opzegging, die haar 

· gevolg zal hebben één jaar na haar dagtekening. In -voor­ 
komend geval wordt de termijn derwijze verlengd dat het 
gebruik eindigt op de door het plaatselijk gebruik voor het 
vertrek bepaalde datums. " 

2. Il semble bien que le législateur n'ait pas voulu 
exclure la veuve et, les légataires du preneur du régime 
institué pour les héritiers. 
S'il en est ainsi, il y aurait lieu de faire suivre, dans les 

textes proposés, le mot, « héritiers " par les mois :« ayants 
,droit». 

3. Pour éviter Loule discussion, il serait opportun de 
préciser les formes de la signification. 

4. Le dernier alinéa pourrai], être supprimé en intro­ 
duisant l'expression « nonobstant toute convention con­ 
traire antérieure au décès » dans l'alinéa 2 de l'article 1'7'12. 

Art. 2. 

elke ovcr·dracht of onderpacht is volgens de eerste alinea 
van dit artikel afhankelijk van de schriftelijke toestem- 
ming van de verpachter. · 

De tweede alinea maakt, voor het overdragen van de 
pacht aan een der afstammelingen van de pachter, uitzon- 
dering op deze regel. ' 
Ligt hèt in de bedoeling van de wetgever het in onder­ 

pacht geven van de pacht aan een der afstammelingen 
van de pachter te verhinderen ? 

Zoniet zou de bepaling nauwkeuriger moeten omschre­ 
ven worden. 

Gesteld dat de wetgever de onderpaéht toelaat, stelt de 
Raad van State voor, alinea 2 van artikel 2 als volgt te 
formuleren : 

« Nochtans kan hij, niettegenstaande alle strijdige bepa­ 
lingen en zonder toestemming van de verpachter, zijn 
pacht overdragen aan een van zijn afstammelingen of hem 
het gepachte goed geheel of ten dele in onderpacht geven. » 

Art. 3. 

l. Er wordt voorgesteld de formule " is nietig en wordt 
als niet geschreven beschouwd " te vervangen door de 
formule « is zonder waarde ", die voorkomt in de artike­ 
len i766 et 1778, § 5, van hêt Burgerlijk Wetboek. 

2: Blijkbaar heefL de wetgever <le weduwe en de lega­ 
tarissen van de pachter niet willen uitsluiten van de 
regeling, die voor de erfgenamen wordt ingevoerd. 
If; dil zo, dan zou in de voorgestelde teksten, na het 

woord « erfgenamen », het woord « rechthebbenden » 
moelen komen. 

3. Om elke betwisting te vermijden, zou de vorm van 
• do betekening nauwkeurig moeten bepaald worden, 

lic. De laatste alinea van artikel 3 kan weggelaten wor­ 
den, mits de formule cc niettegenstaande elke · strij4ige 
overeenkomst, die dagtekent van vóór het overlijden » 
word] ingelast in alinea 2 van artikel 1742. 
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Le Conseil d'Etat propose en conséquence le texte sui­ 
vant: 

" Art. 3. - § 1. L'alinéa 2 de l'article i712 est modifié 
comme suit: 

,. Toutefois, lorsqu'il s'agit d'un bien rural, les héritiers 
ou ayants droit du preneur décédé peuvent, nonobstant 
toute convention contraire antérieure au décès, renoncer 
à la continuation du bail, à la condition d'exercer cette 
faculté dans l'année qui suit le décès. 

» § 2. Les alinéas 4 et 5 de l'article i742 sont remplacés 
par les dispositions suivantes : 

" Toute disposition par laquelle le bailleur se réserve 
le droit de résilier le bail en cas de décès du preneur est 
sans effet. 

,. Le bailleur a néanmoins le droit d'exiger qu'un seul 
parmi leshéritiers ou ayants droit du preneur soit désigné 
pour continuer le bail en colli's. Dans ce but, il signifie 
cette volonté aux héritiers ou ayants droit du preneur. La 
signification doit, à peine de nullité, être faite par exploit 
d'huissier ou par lettre recommandée à la poste dans les 
trois mois qui suivent Ie décès du preneur. 

" Les héritiers ou ayants droit du preneur sont tenus, 
dans les six mois de la signification, de désigner celui 
d'entre eux qui sera considéré comme preneur unique. 

" An cas où les héritiers ou ayants droit du preneur 
laissent cette signification sans réponse dans le délai 
prescrit, le bailleur peut résilier le bail en observant le 
délai de préavis prévu a I'article 1775. » 

Art. 4. 

1. Il est constaté que le terme « occupant " a été substi­ 
Iué au terme " fermier " dans l'alinéa premier du texte 
proposé, sans que les travaux préparatoires indiquent les 
motifs el la portée de cette substitution. 

D'autre part, dans l'alinéa 2, il est question du départ · 
du fermier et non du départ de l'occupant. Il conviendrait 
que ces deux dispositions fussent mises en concordance. 

2. Il est proposé, pour plus de précision, de faire procé­ 
der la phrase : "L'acquéreur devra observer le préavis 
de congé ... " par les mots " Dans ce cas "· 

3. La phrase " Le cas échéant, le délai de congé sera 
prorogé de manière que l'occupation prenne fin aux dates 
fixées pour la sortie par le bail ou, à défaut, par l'usage 
ries lieux ,, peut être supprimée sans inconvénient, l'arti­ 
cle 1775, auquel le texte proposé renvoie, contenant déjà 
cette règle. 

4. Une controverse s'est, élevée sur la question de savoir 
si le congé à donner par l'acquéreur doit être motivé ou 
non dans le cas de ! 'article i 774, § 2. 

De Raad van State stelt derhalve deze tekst voor : 

" ArL 3. - § 1. Alinea 2 van artikel 1'742 wordt gewij­ 
zigd als volgt : 

» Betreft het echter een landeigendom, dan kunnen de 
erfgenamen of de rechthebbenden van de overleden pach­ 
ter, niettegenstaande elke strijdige overeenkomst die dag­ 
tekent van vóór het overlijden, van de voortzetting van 
de pacht afzien, mits zij van· dît recht gebruik maken 
binnen het jaar volgend op het overlijden. 

" § 2. De vierde en vijfde alinea's van artikel 1742 wor­ 
den vervangen door de volgende bepalingen : 

" Elke bepaling, waarbij de verpachter zich het recht 
voorbehoudt om aan do pacht een einde te, maken bij het 
overlijden van de pachter, is zonder waarde. 

» De verpachter heeft nochtans het recht te eisen dat één 
van de erfgenamen of rechthebbenden van de pachter aan­ 
gewezen wordt om de lopende pacht voort te zetten. Te 
dien einde geeft hij deze wil te kennen aan de erfgenamen 
of aan de rechthebbenden van de pachter. De betekening 
moet, op straffe van nietigheid, gedaan worden bij een 
deurwaardersexploot of een ter post aangetekende brief, 
binnen drie maanden na het overlijden van de pachter. 

" De erfgenamen of rechthebbenden van de pachter zijn 
gehouden, binnen zes maanden na de betekening, degene 
onder hen die als enige pachter zal worden beschouwd, 
aan te wijzen. 

» Ingeval de erfgenamen of rechthebbenden van de 
pachter deze betekening binnen de voorgeschreven termijn 
onbeantwoord laten, kan de verpechter.aan de pacht een 
einde maken met inachtneming van de bij artikel iT75 
bepaalde opzeggingstermijn. ,, 

Art. 4. 

1'. De Raad van State stelt vast dat in alinea één van 
de voorgestelde tekst de terme « pachter » heeft plaats 
gemaakt voor « opwonende », zonder dat de parlementaire 
voorbereiding de beweegredenen en de bedoeling van deze 
wijziging aangeeft. 
Voorts is in alinea 2 sprake van " het vertrek van de 

pachter " en niet van het vertrek van de opwonende. De' 
twee bepalingen zouden in overeenstemming moeten 
gebracht worden. 

2., Nauwkeurigheidshalve wordt voorgesteld, de zin 
« De verkrijger moet de opzegging doen ... " te doen 
beginnen met : « In dit geval moet de verkrijger ... "· 

3. De zin « In voorkomend geval, wordt de termijn 
derwijze verlengd dat het gebruik eindigt op dé datums 
voor het vertrek ,bepaald door de pacht of, bij gebreke 
van pacht, door het plaatselijk gebruik " kan zonder be­ 
zwaar wegvallen; artikel 1775, waarnaar de voorgestelde 
lekst verwijst, bevat immers reeds .dit voorschrift. 

4. Een betwisting is onstann over de vraag of de opzeg­ 
ging clic de verkrijger moet doen al dan niet met redenen 
moel omkleed zijn in het geval van artikel 1774, § 2. 
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Le rapport au Sénat (Doc. parl., Sénat, session 1947-HJ48, 
séance du 17 décembre 1947, n• 61, p. 10, alinéa 9) est 
formel à ce sujet : 

« L'acquéreur devra observer le préavis de deux ans, 
mais il pourra, dès l'expiration de la première-occupation, 
expulser l'occupant sans devoir justifier son congé par 
un motif .sérieux. ,. 

Le texte volé par le Sénat doit donc être interprété dans 
ce sens. 
Mais ce texte soumis à la Chambre a fait l'objet d'un 

amendement (Doc. purl., Chambre, session 1947-1948, 
9 mars i948, n° 298, p. 2, art. 4, § 2) tendant à placer 
l'acquéreur, au point de vue du congé, dans la même 
situation que le bailleur. 

Le rapport à la Chambre (Doc. parl.; Chambre, session 
1947-1948, 17 juin i948, n• 572, p. 5), tenant compte de 
cet amendement, fait remarquer que le congé donné par · 
l'acquéreur doit être motivé dans le cas de l'article 1774, 
§ 2. . ' 
Toutefois, il n'a pas été voté sur cet amendement et le 

texte soumis à 'l'avis du Conseil d'Etat est identique à 
celui voté par le Sénat. Il semble en résulter que le congé 
ne doit pas être motivé: 

Il serait souhaitable que le législateur, pour éviter toute 
interprétation divergente, s'exprimât clairement pàr un 
alinéa qui pourrait être rédigé comme suit : 

" Le congé donné par l'acquéreur pour mettre fin au 
bail à l'expiration du terme minimum prévu par l'arti­ 
cle 1774, § 2, ne doit pas être motivé. » 

5. En pure logique, on pourrait soutenir qu'un motif 
sérieux est nécessairement raisonnable et qu'il est fondé 
si l'on en justifie. 

Le Conseil d'Elal ne croit pas toutefois devoir proposer 
un autre texte, en raison des discussions auxquelles celle 
disposition a donné lieu au Parlement. 

6. Puisque le nouveau texte remplace l'alinéa 2 <le I'arti­ 
cle 171~8 par deux alinéas, il Iaul remplacer dans le dernier 
alinéa de cel article 1748 les mols « de l'alinéa précédent» 
par " de l'alinéa 2 "· 

7. En raison des modifications profondes que l'arti­ 
cle 1748 apporte au principe général énoncé. par l'arti­ 
cle 174.3, il serait utile de faire mention de ces modifica­ 
tions sous un article 3bis complétant l'article 1743 actuel. 

8. L'alinéa 2 de l'arlicle envisage le cas de l'acquéreur 
du bien rural qui ne devient pas bailleur. 

Si cal acquéreur perçoit les fermages, effectue les répa­ 
rations incombant au bailleur, se conforme aux clauses 
spéciales du bail en cours - ce qu'il sera inévitablement 
amené á faire -- cela aura-t-il pour conséquence de ]ui 
donner la qualité de bailleur? (Cf. rapport au Sénat, Doc. 
parl., session i947-1fH8, n• 61, p. iO, dernier alinéa con­ 
sacré à l 'article 4 du lexie soumis et figurant au dit rapport 
sous le commentaire de l'article 3.) 

)-let verslag aan de Senaat (Pari. Doc., Senaat, zitting 
1947-1948, vergadering van 17 December 1947, n• 61, blz. 10, 
alinea 9) is dienaangaande formeel : 

« De koper moei de opzeggingstermijn van 2 jaar nale­ 
ven, maar reeds bij het verstrijken van de eerste gebruiks­ 
termijn kan hij de opwonende uitzetten, zonder zijn 
opzegging door een ernstige reden te moeten verant­ 
woorden.,, 
De door de Senaat aangenomen tekst moet dus in die 

betekenis worden geïnterpreteerd. 
Toen echter deze tekst aan de Kamer werd voorgelegd, 

werd een amendement ingediend (Par], Doc., Kamer, zit­ 
ting 1947-1948, 9 Maart 1%8, n• 298, blz. 2, art. 4, § 2) : 
het strekte ertoe de verkrijger ten· aanzien van de. opzeg­ 
ging in dezelfde toestand te plaatsen als de verpachter. 

Het verslag aan de Kamer (Pail. Doc., Kamer, zitting 
1947-1948, 17 Juni Hl48, n' 572, blz. 5), dat met dit amen­ 
dement rekening houdt, laa't opmerken dat de opzegging, 
·die door <le verkrijger gedaan wordt, in het geval van 
artikel 1774, § 2, met redenen moel omkleed zijn. 

Over dit amendement is evenwel niet gestemd geworden, 
en de tekst, waarover het advies van de Raad van State 
wordt gevraagd, is eensluidend met die welke door de 
Senaat werd aangenomen. Daaruit schijnt te volgen dat 
de opzegging niet met redenen moel omkleed zijn. 

Het zou nochtans wenselijk zijn dat de wetgever, om 
elke uiteenlopende interpretatie te vermijden, zich klaar 
uitsprak in een alinea- die als volgt zou kunnen luiden : 

« De opzegging, dis door de verkrijger gedaan wordt 
om aan de pacht een einde le maken bij het ·verstrijken 
van de bij artikel 1774, § 2, bepaalde minimumtermijn, 
moet niet met redenen omkleed zijn. ,, 

5. Strikt logisch gesproken zou de opvatting te verde­ 
digen zijn dal een " ernstige» reden niet anders dan 
« redelijk » kan zijn, en dat zij « gegrond ,, is zodra men 
" er van doet blijken ». 

De Raad van State meent evenwel geen andere tekst 
le kunnen voorstellen, wegens de besprekingen waartoe 
de bepaling in het Parlement aanleiding heeft gegeven. 

6. Aangezien de nieuwe tekst de tweede alinea van arti-. 
kei 1748 door twee alinea's vervangt, moeten in de laatste 
alinéa van dit artikel de woorden "uit de vorige alinea " 
vervangen worden door « uit alinea 2 "· 

7. Wegens <le diepgaande wijzigingen, die het in arti­ 
kel 1743 geformuleerde algemeen beginsel in artikel 1748 
ondergaat, zou het zijn nut hebben die wijzigingen te 
vermelden onder een artikel 3bis, dat het huidige arli­ 
kei 1743 zou aanvullen. 

8. Alinea 2·-van het artikel behandelt het geval van de 
verkrijger van de landeigendom, die geen verpachter 
war-dt. 

Wanneer deze verkrijger de pachtpl'i,is, int, de herstel­ 
lingswerken die op de verpachter rusten uitvoert, zich 
naar de bijzondere clausules van de lopende pacht gedraagt 
--- wat hij onvermijdelijk zal moelen doen - .zal, zulks 
clan tot gevolg hebben, dat hij daardoor de hoedanigheid 
van verpachter krijgt? (cfr. verslag aan. de Senaat, Perl. 
doc., zittingsjaar i947-Hl48,, n• 61, blz. iO, laatste alinea 
ewijd aan artikel 4 van &e voorgelegde tekst en in het 
erslag voorkomend onder de commentaar op artikel 3). 
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Sous réserve de la réponse i1 donner i1 Ia question sous 8, 
le Conseil rl'l•'.lal propose Ic texte suivant : 

" Art. 3his. --- L'article 1,,,3 du Codé civil est complété 
comme suit: 

" L'ncquéreur d'un bien rural doit, en outre, se confor­ 
mer aux dispositions de l'article 171,8, alinéas 2 et sui­ 
vants. 

» Art., •. -- § t. L'alinéa 2 de l'article 17/18 du Code civil 
est remplacé par Ic texte suivant : 

» L',tcquéreur d'un bien rum! ne peut expulser le fer- · 
mier- alors même que le bail n'est pas authentique, n'a 
pas date certaine ou réserve la faculté d'expulsion avant 
l'expirntion du terme minimum prévu à 'l'article 1774, 
§ 2, si cc n'est en vue de l'exploiter lui-même ou d'en 
céder l'exploitation á ses descendants, ses enfants adoptifs 
ou ses ascendnnts: ù son conjoint. 'aux ascendants ou 
descendants de celui-ci; iL ses frères et sœurs, ses beaux­ 
frères et belles-sœurs ou ses neveux el nièces. Dans ce cas 
l'acquéreur devra observer le délai de préavis prévu it 
l'article i'Tï5. 

,. tii l'acquéreur ou ses ayants droit énumérés ci-dessus, 
sans justifier d'un motif sérieux, raisonnable et fondé né 
après le préavis, ne commencent I'exploitntion dans les 
six mois et ne ln. continuent pendant six ans depuis le jour 
du départ du fermier, celui-ci pourra réclamer soit des 
dommages-intérêts, soit. sa réintégration clans les lieux 
loués, sans préjudice de dommages-intérêts. 

,. Le congé donné par l'acquéreur pour mettre fin au bail 
it I'expiralion du terme minimum. prévu par l'article 177.'J, 
§ 2, ne doit pas être motivé. 

» § 2. Dans le dernier alinéa de l'article 1748, les mots 
« résultant de l'alinéa précédent » sont remplacés par 
"résultant de l'alinéa 2 ». » 

Art. 5. 

1. La portée rle l'alinéa 1 de l'article 176'1bis•ne ressort 
pas clairement du texte du projet. 
Le Conseil d'Etat propose d'envisager successivement 

J 'hypothèse du fermage stipulé en nature et celle du fer­ 
mage stipulé par réîérence il des produits agricoles. 

2. Dans Ic dernier alinéa du texte français, il y aurait 
lieu de remplacer le mot " respectées » par « observées "· 

Le Conseil d'Elat propose en conséquence de rédiger 
comme suit l'article 5: 

« J\rl. 5. --· Il est ajouté après l'article i76'l. du Corle 
civil un article 17Glibis ainsi libellé: 

,, Si Ic fermage est stipulé en tout, ou en partie en pro­ 
duits agricoles, seuls les produits agricoles du bien loué 
ou de la région peuvent être stipulés el aucun d'entre eux 

Onder voorbehoud van hel antwoord dat op de onder 8 
gestelde n-aag zou worden gegeven, steil de Baad vun 
State de volgende lekst voor : 

u Art. 3bis. - Artikel 171,3 van hel Burgei-lijk Wetboek 
wordt als volgt aangevuld : 

" De verkrijger van een landeigendom moet bovendien 
de bepalingen naleven van artikel ff'J8, alinea's 2 en vol­ 
gende 

» Art. t,_ - § 1. Alinea 2 van artikel i',48 van het Bur­ 
gerlijk Wetboek wordt vervangen door de volgende lekst : 

» De pachter kan door de verkrijger van een landeigen­ 
dom niet uitgezet worden, zelfs wanneer de pacht niet 
authentiek is, geen vaste datum heeft of het recht van 
uitzetting voorbehoudt, vóór het. verstrijken van de bij arti­ 
kel 177'1, § 2 bepaalde minimumtermijn, tenzij om zelf de 
eigendom in bedrijf te nemen of de inbcdrijfncming over 
te- dragen aan zijn afstammelingen, zijn aangenomen kin­ 
deren of xijn bloedverwanten in de opgaande linie; aan 
zijn echtgenoot, aan diens bloedverwanten in de opgaande 
of de nederdalende linie; aan zijn broeders en zusters, zijn 
schoonbroeders en schoonzusters or zijn neven en nichten. 
In zodanig geval moet de verkrijger de bij artikel iîî5 
bepaalde termijn van opzegging in acht nemen. 

» Indien de verkrijger of zijn hierboven opgesomde 
rechthebbenden, zonder een ernstige, redelijke en ge­ 
gronde reden, ontstaan na de opzegging, le doen gelden, 
geen begin maken met de inbedrijlneming binnen zeg 
maanden en hiermede niet doorgaan gedurende zes jaren 
le rekenen van de dag van het vertrek van de pachter, 
kan deze laatste hetzij schadeloosstelling. hetzij zijn terug­ 
keer op het verhuurde goed, onverminderd de schadeloos­ 
stelling, vorderen. 

" De opzegging, die door de verkrijger gedaan wordt 
om aan de pacht een einde le maken bij het verstrijken 
van de bij artikel 177'•, § 2 bepaalde minimumtermijn, 
moel niet met redenen omkleed zijn. · 

I 

" § 2. In de laatste alinea van artikel 1711$ worden de 
woorden " uil de vorige alinea voortvloeiende ,. vervangen 
door « uit alinea 2 voortvloeiende " 

ArL. 5. 

1. De bedoeling van de eerste alinea van artikel 176'1/iis 
blijkt niet duidelijk uil de tekst van het ontwerp. 

De Raad van State steil voor, de in natura bedongen 
pachtprijs en de pachtprijs, die mel verwijzing naar land­ 
bauwproduclen bedongen wordt, afzonderlijk en achter­ 
eenvolgens te regelen. 

2. In de laatste alinea van de Franse tekst moel hel 
woord " respectées » vervangen worden door " observées ,,. 

Derhalve stelt de naad van State voor artikel 5 de vol­ 
gende redactie voor : 

« Al'L. 5. - Na arli~el t76'i van het Burgerlijk Wetboek 
wordt. een artikel 176'1.bis toegevoegd luidend als volgt. : 

,, Indien de puchlprijs geheel of gedeeltelijk in land­ 
bouwproducten bedongen wordt, kan zulks alleen geschie­ 
<len in landbouwproducten van hel gepachte goed of van 
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ne peut intervenir pour une valeur supérieure à quarante 
pour cent du fermage global converti en èspèces à la date 
du bail. 

» li en est de même s'il s'dgit d'un fermage stipulé en 
tout ou en partie par référence à des produits agricoles. 

" Sauf accord écrit sur le mode d'évaluation des pro­ 
duits intervenant dans la fixation du fermage, leur valeur 
est déterrninés d'après la moyenne des prix officiels en 
vigueur dans les douze mois précédant l'échéance ou, à 
leur défaut, d'après la moyenne des prix pratiqués dans la . 
région du bien loué au cours de celte période, suivant les : 
mercuriales publiées par le Ministère de I'Agriculture. 

,, En aucun-cas les primes ou subventions allouées. par 
l'Etat au producteur ne peuvent êlre comprises dans la 
valeur attribuée aux produits agricoles. 

» Si ces prescriptions n'ont pas été observées dans le · 
bail, le jugé, saisi pal' l'une des parties, le rectifie en 
respectant, autant que possible, Jes intentions des parties. 
La décision du juge n'a d'effet que pour les fermages 
venant à échéance après l'mtrodnction de la demande "· 

ArL. 6. 

L Comme iL I'urticle 3, il est proposé de remplacer 
" sont réputées non écrites » pal' «_ sont sans effet ». 

2. L'expression " incombant légalement au bailleur» a 
Iuit l'objet de discussions au cours des ·débats. · 
L'intention du législateur parnll être d'empêcher le bail­ 

leur d'augmenter indirectement le fermage en faisant sup­ 
porter par le preneur des impôts ut des charges dont le 
bailleur est tenu soit en vertu de la loi, soit même en vertu 
de conventions sous cri les par lui. 

Si telle est bien la pensée du législateur, l'expression 
" incombant. légalement au bailleur » pourrait être rem­ 
placée par les mots « dues pn,· le bailleur en vertu de la 
loi ou en vertu de conventions souscrites par lui "· 

3. Il conviendrait de remplacer l'expression " le curage 
des fossés ou cours d'eau» par« le curage des fossés et des 
cours d'eau », 

Le texte proposé est clone : 

« Art. G. - Il est ajouté au Code civil un article 1.7611/er 
ainsi conçu ; 

,, So_nL sans effet toutes clauses imposant au preneur 
des contributions, taxes ou autres charges quelconques 
dues· par le bailleur en vertu de la .loi ou en vertu de 
conventions souscrites par lui, exception faite pour le 
curage des fossés et des cours d'eau non navigables ni 
Ilottnbles traversant ou bordant le bien loué. » 

de streee, 1..:11 m<Lö öccn t.:1111.e1 uaarvuu 111 uanmerking 
komen voor een· hoger bedrag dan veertig ten honderd van 
.de globale pachtprijs omgezet in speciën op de datum van 
de pachtovereenkomst. 

» Hetzelfde geldt, wanneer hel een pachtprijs betreft, 
die geheel of ten dele met verwijziging naar landbouw- 
producten bedongen wordt. .,; 

" Behoudens .geschreven akkoord over de wijze van 
waardering der producten, die in aanmerking komen om 
de pachtprijs te bepalen, wordt hun waarde vastgesteld 
volgens het gemiddelde del' officiële prijzen, die golden 
tijdens de twaalf maanden vóór de vervaldag of, · bij 
gebreke daarvan, volgens het gemiddelde der prijzen, 
weikÊ in de streek van het gepachte goed gedurende dat 
tijdperk werden betaald, volg~ns de marktberichten die 
door het Ministerie van Landbouw worden bekend­ 
gemaakt, 

" In geen geval mogen de door de Staal aan de produ­ 
cent verleende premién of toelagen begrepen worden in 
de waarde die aan de landbouwproducten wordt toe­ 
gekend. 

» Indien, .deze voorschriften in de pacht niet werden 
nageleefd, wordt 'deze laatste door de rechter, bij wie een 
van de partijen de zaak aanhangig maakt, verbeterd, 
waarbij echter de bedoelingen van de partijen zoveel 
mogelijk worden geëerbiedigd. De beslissing van de 
rechter geldt slechts voor de pachtprijzen, die na hel 
indienen van de vordering vervallen. ,, 

Art. 8, 

1.. Zoals in artikel 3, wordt ook hier voorgesteld, de 
woorden « worden als niet geschreven beschouwd " te ver­ 
vangen door " zijn zonder waarde ». 

2. Over de uitdrukking " welke wellelij k op de ver­ 
pnchtcr rusten » werd tijdens de debatten gediscussierd. 
De bedoeling van de wetgever schijnt te zijn, te verhin­ 

deren dat de verpachter langs een omweg de pachtprijs 
zou verhogen door de pachter belastingen en lasten te doen 
dragen, waartoe de verpachter, hetzij krachtens de wet, 
hetzij zelfs krachtens door hem aangegane overeenkom­ 
sten, gehouden is. 

Indien zulks werkelijk de bedoeling van de wetgever is, 
wordt de uitdrukking « welke wettelijk op de verpachter 
rusten », liefst vervangen door « die door de verpachter 
verschuldigd zijn, hetzij krachtens de wet, hetzij krach­ 
tens door hem aungegane overeenkomsten ». 

3. De uitdrukking « het ruimen der grachten of niet 
bevaarbare en niet vlotbare waterlopen '» wordt beter ver­ 
vangen door " het ruimen der grachlen en der niet bevaar­ 
bare en niet vlotbare waterlopen ». 

De voorgestelde lekst luidt dus : 

« Art. G. - Aan he] Burgerlijk Wetboek wordt een: arti­ 
kel 17(i4ter toegevoegd luidende : 

,, Zijn zonder waarde alle bepalingen, waarbij de pach­ 
ter verplicht wordt tot., het dragen van belastingen, taxes 
of onverschillig welke andere lusten, die door de ver­ 
pachter verschuldigd zijn, hetzij krachtens de wet, Hetzij 
krachtens dool' hem aangegane overeenkomsten, met uit­ 
zondering van het ruimen der grachten en van niet bevaar­ 
bare en met vlotbare waterlopen, welke doorheen of langs­ 
heen het verpachte goed vloeien. " 
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Il y a lieu de faire les remarques suivantes : 

1. La virgule après le « Si ,, a été oubliée. Celle-ci figure 
dans le Code civil et le texte néerlandais du présent arti; 
cle 7. 

2. La disposition devant s'appliquer à la totalité du bien 
loué, il serait préférable de remplacer l'expression : " au 
fonds » par : " au bien loué ». · 

3. Il conviendrait dans la dernière phrase de remplacer· 
par « si », la locution « pour autant que ». 

4. L'article 7 du projet apporte une première modifica­ 
tion à l'article 1765. 
L'article 10 tel qu'il figure au projet en apporte une 

seconde. 

ll serait préférable de grouper sous l'article 7 les deux 
modifications et de le rédiger ain~i : 

" Art. 7. -- Le texte de l'article 1765 du Code civil est 
modifié comme suit : 

» Si, dans un bail Il ferme, on donne au bien loué une 
contenance moindre ou plus grande que celle qu'il a réel­ 
lement, le fermage sera augmenté ou diminué proportion­ 
nellement dès la première échéance qui suivra la demande, 
sauf le droit pour le preneur de demander la résiliation du 
bail. La demande en diminution ou augmentation de fer­ 
mage et la demande de résiliation du bail ne seront reçues 
que si la différence entre la contenance réelle et celle expri­ 
mée au contrat est d'un vingtième au moins. 

» Toute clause contraire est sans effet. , 

Art. 8. 

1. Pour les raisons déjà indiquées, il est proposé de 
remplacer « sont réputées non écrites » par « sont sans 
effet"· 

2. Il serait souhaitable de supprimer l'expression « à 
l'exception des clauses ,, et d'adopter la rédaction ci-après : 

·« Art. 8. - L'article i766bis du Code civil est modifié 
comme suit: 

» Sont sans effet toutes clauses restreignant la liberté du 
fermier quant au mode de culture des terres de labour et 
quant à la disposition des produits de la ferme. 

,, Sont toutefois valables les clauses relatives à. 1a resti• 
tution du bien loué dans un état d'assolement, de ferti­ 
lité eL de propreté équivalent à celui existant lors de l'en­ 
trée en jouissance, celles qui limitent la disposition du 
fumier de ferme au cours du bail et celles qui limitent 

Art. 7. 

Hier kunnen de volgende opmerkingen gemaakt wor­ 
den: 

i. In ue 11 ranse versie 1s ae Komma na « ;:;1 ,, vergeten. 
Deze komma 'komt voor in het Burgerlijk Wetboek en in 
de Nederlandse versie van ons artikel 7. 

2. De uitdrukking « aan het erf ,, zou beter vervangen 
worden door het " aan het gepachte goed ", aangezien de 
'bepaling slaat op het geheel van het gepachte goed. 

3. In de laatste zin kan " in zoverre " liefst vervangen 
worden door « indien "· 

4. Artikel 7 van het ontwerp brengt een eerste wijziging 
aan in artikel. i765. 
Een tweede wijziging wordt aangebracht door artikel 10 

van het ontwerp. 

Het ware te verkiezen de twee wijzigingen onder arti­ 
kel 7 samen le brengen en dit artikel als volgt op te stel­ 
len: 

« Art. 7. - De tekst van artikel 1765 van het Burgerlijk 
Wetboek wordt gewijzigd als volgt : 

» Indien, in een pacht, aan het gepachte goed een klei­ 
nere _of grotere omvang wordt toegeschreven dan het wer­ 
kelijk heeft, wordt de pachtprijs evenredig vermeerderd of 
verminderd te rekenen van de eerste verëaldag die volgt 
op de vordering, behoudens het recht voor de pachter om 
de onbinding van de pacht te vragen. De vordering tot ver­ 
mindering of vermeerdering van de pachtprijs en de vor­ 
dering tot ontbinding van de pacht zijn alleen dan ontvan­ 
kèlijk, indien het verschil tussen de werkelijke omvang en 
de omvang die in de overeenkomst vermeld staat, ten- 
minste één twintigste; bedraagt · 

" Elk strijdig beding is zonder waarde. " 

Art. 8. 

i. Om- de reeds aangegeven redenen wordt voorgesteld 
de uitdrukking « worden als niet geschreven beschouwd " 
te vervangen dom· " zijn zonder waarde "' 

2. Het· ware wenselijk de uitdrukking " met uitzonde­ 
ring van de: bepalingen" weg te lalen en de ·hiernavol­ 
gends tekst aan te nemen : 

« Art. 8. - Artikel i766bis van het Burgerlijk Wetboek 
wordt gewijzigd als volgt : 

» Zijn zonder waarde alle bepalingen, waarbij de vrij­ 
heid van de pachter omtrent de wijze van bebouwing der 
akkers of omtrent de beschikking over de producten der 
hoeve wordt beperkt. 

" Hebben evenwel waarde de bepalingen betreffende 
de teruggave van het gepachte goed in een staat van wis­ 
sel bouw; vrùchtbaarheid en-suiverhetd, gelijkwaardig aan 
die, waarin het zich- bij de iiigeriofüèding bevond, alsook 
de bepalingen, welke <le· beschikking over de stalmest 
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pour la moitié au maximum la disposition de la paille 
des deux dernières années. " 

Art. 9 el 10. 

Le Conseil d'Etat propose de scinder l'article 9 en deux 
dispositions .qui formeraient les articles 1772 et 1773 du 
Code civil, relatifs l'un et l'autre au règlement de la 
charge du cas fortuit. 
L'article iO du projet, qui, sous l'article 1TI3 du Code 

civil, propose de conférer dans une seule disposition le 
caractère d'ordre public à certains articles du Code civil 
én matière de bail fl ferme, soulève une question tech­ 
nique législative. 

Est-il souhaitable cle comprendre dans un seul article 
[es dispositions auxquelles on entend conférer un carac­ 
tère d'ordre public? 
Le Conseil d'Etnt pense qu'il est préférable de s'en tenir 

à la méthode généralement employée qui consiste à indi­ 
quer sous chaque disposition il laquelle le caractère d'ordre 
public est conféré, la sanction qui s'attache à son inobser­ 
vation. 
Il propose, en conséquence, ·c1e supprimer l'article iO du 

projet et de compléter les différentes dispositions visées à 
cet article en précisant sous chacune d'elles les circon­ 
stances dans lesquelles elles revêtiront un caractère d'ordre 
publ~- . 

C'est la raison pour laquelle il est suggéré de rédiger 
comme suit les articles 9 et iO et de créer un article nou­ 
veau : article tObis, duquel est exclue la disposition qui 
vise l'article lî65, celle-ci ayant été traitée à l'article 7. 

" Ad. n. - L'article iî72 du Code civil est modifié 
comme suit: 

,, Art. 1ï72. - Le preneur peut être chargé par une 
stipulation expresse des eus fortuits ordinaires, tels que 
grêle, feu du ciel ou gelée. " 

« ArL. 10. - L'article 1773 du Code civil est modifié 
comme suil : 

» ArL 1773. - Le preneur ne peut être chargé des cas 
fortuits extraordinaires tels que les ravages de la guerre 
ou une inondation à laquelle le pays n'est pas ordinai­ 
rement sujet. " 

Art. iObis. 

i. L'article 1720 du Code civil est complété comme suit : 

« Est sans effet, toute stipulation conlraire au 'précédent 
alinéa lorsqu'il s'agit d'un bien rural. » 

2. L'article i72i du Code civil est complété comme suit : 

,1 Est sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 
· d'un bien rural renonce en tout ou en parue aux droits 
que lui confère le présent article. " 

gedurende de pacht. beperken en de bepalingen, welke 
de beschikking over het stro van de laatste twee jaren 
beperken tot ten hoogste de helft. » 

Art. 9 en iO. 

De Raad van State stelt voor. artikel 9 in twee bepa­ 
lingen te splitsen, die de artikelen i7'72 en 1773 van het 
Burgerlijk Wetboek zouden worden : beide artikelen rege­ 
len de last van het toeval, 
Bij artikel 10 van het ontwerp rijst één vraag van wet­ 

gevingstechniek; dit artikel strekt er namelijk _toe, doór 
middel van één enkele 'bepaling aan verscheidene artike­ 
len van het Burgerlijk Wetboek betreffende de pacht, het 
.karakter van dwingend recht te verlenen. Die bepaling 
zou dan het nieuw artikel 1773 van het Burgerlijk Wetboèk 
worden. 
Is het wenselijk dat de bepalingen, waaraan · men een 

karakter van dwingend recht wil hechten, in één enkel 
artikel worden samengebracht ? 
De Raad van State acht het verkieslijk, zich aan de 

doorgaans gevlogde methode te houden, volgens welke 
bij iedere bepaling vermeld wordt, dat de naleving er van 
imperatief is voorgeschreven. · 

Derhalve wordt voorgesteld artikel iO van het ontwerp. · 
le laten wegvallen en de onderscheidene in dit artikel 
vernoemde bepalingen aan te vullen, door bij iedere van 
deze bepalingen de voorwaarden aan te duiden, waarin 
zij als dwingend recht zijn te beschouwen. 

Om deze reden wordt aanbevolen, de artikelen 9 en i_O 
als volgt op te stellen en een nieuw artikel daaraan toe te 
voegen, genummerd artikel !Obis; dit laatste echter zou 
geen bepaling moelen behelzen tot aanvulling van arti­ 
kel i 765 aangezien artikel 7 reeds een zodanige bepaling 
bevat. 

" Art. O. - Artikel i772 van het Burgerlijk Wetboek 
wordt als volgt gewijzigd : 

» Art. i772. ~ De pachter kan, door een uitdrukkelijk 
beding, de last van het gewone toeval, zoals hagel, bliksem 
of vorst, op zich nemen. ,, 

" Ai-t. 10. - Artikel 1773 van het Burgerlijk Wetboek 
wordt als volgt gewijzigd : 

,, Art. 1773. ~ De last van het buitengewone toeval, 
zoals de verwoestingen van de oorlog, of een overstroming 
waaraan de streek niet gewoonlijk onderworpen is, kan 
de pachter niet op zich nemen. ,, 

Art. !Obis. 

i. Artikel 1720 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
. gevuld als volgt : 

" Blift zonder uitwerking elk beding, dat strijdig' is mèt 
de vorige alinea, wanneer ti.èt een landeigendom betreft. » 

2. Artikel 1721 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

!' Is zonder waarde elk beding, waarbij de pachter van 
een landeigendom' geheel of ten dele van de hem biJ dit 
artikel toegekende rechten afzie], , 
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3. L'article 1722 du Code civil est complété comme suit : 

« Est sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 
d'un bien rural renonce en loul ou en partie aux droits 
que lui conrëre le présent article en ce qui concerne les 
cas fortuits extraordinaires au sens de l'article 1773. » 

4. L'article 1755 du Code civil est complété comme suil 

« Toute stipulation contraire est sans effet lorsqu'il 
s'agit d'un bien rural. » 

5. L'article 1769 du Code civil est complété comme suit : 

,, Est sans effet Ioule stipulation par laquelle le preneur 
renonce en tout ou en partie aux droits que ·lui confère 
le présent article, en ce qui concerne les cas Iortuils extra­ 
ordinaires au sens de l'article 1773. " 

6. L'article 1770 du Code civil est complété comme suil : 

" gst sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 
renonce en tout ou en partie aux droits que lui confère le 

. présent article, en ce qui concerne les cas fortuits extraor­ 
dinaires au sens de l'article 1773. " 

Art. il. 

1. La logique incite ü proposer hi modification de l'ordre 
des dispositions de l'article ll. 

Viendraient d'abord: · 

Il) los dispositions relatives il la durée du bail; 

b) les droits du bailleur en cette matière; 

c) les druil» du preneur. 

Quant aux dispositions relatives au renouvellement chi 
bail, dispositions que le législateur a introduites clans 
Ic § 2 de l'article !774, il serait préférable de les mainte­ 
nir, comme sous l'empire de la loi de i929, à l'article 1776. 

([,e commentaire de celte partie de l'article H sera fait 
sous les articles 14 et i5.) 

2. L'alinéa -du projet relatif au droit pour Ic bailleur 
de hûlir sur le bien loué moyeunanl certaines conditions 
appelle trois remarques : 

a) Dans la phrase : « Moyennant préavis de trois mois, 
réduction proportionnelle du fermage et paiement de 
dommages-intórôts ", l'expression « dommages-intérêts ,, 
est inexacte. 
Le bailleur exerçant un droit que lui confère lu loi ne 

peut être tenu de dommages-intérêts puisqu'il n'a pas 
commis de faute. C'est " inrlemnité » qu'il faudrait dire. 

3. Artikel 1722 van hel Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

" Is zonde!' waarde elk beding, waarbij de pachter van 
een landeigendom geheel of len dele van de hem bij dit 
artikel toegekende rechten afziet, wal betreft het buiten­ 
gewone toeval, in de betekenis van artikel 1773. » 

4. Artikel 1755 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

« Elk strijdig beding is zonder waarde, wanneer het 
een landeigendom betreft. » 

5. Artikel l769 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt: 

" Is zonder waarde elk beding, waarbij de pachter 
geheel or ten dele van de hem bij dit artikel toegekende 
rechten atztet. wat betreft hel buitengewone toeval, in de 
betekenis van artikel 1773. » 

6. Artikel !770 van hel Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

" Is zonder waarde eik beding, waarbij de pachter 
geheel of Len dele van de hem bij dit artikel toegekende 
rechten afziet, wal betreft het buitengewone toeval, in de 
betekenis van artikel 1773. ,, 

Art. ii. 

L Logisch gezien · zou de volgorde van de bepalingen 
van artikel 11 moeten gewijzigd worden. 

Zouden vooraan komen : 

a) de bepalingen met betrekking. lot de duur van de 
pacht; 

b) de rechten van de verpachter ten deze; 

c) de rechten van clc pachter. 

Van hun kant kunnen de bepalingen in zake de her­ 
nieuwing van de pacht, die door de wetgever onder § 2 
van artikel i77li werden ondergebracht, beter in arti­ 
kel i776 blijven staan, zoals bet geval was volgens de wet 
van -1.929. 

(De bespreking van dit gedeelte van artikel H volgt 
onder de artikelen H en 15.) 

2. Bij de alinea van het ontwerp, die handelt over het 
recht van de verpachter om onder bepaalde voorwaarden 
op hel verpachte goed le bouwen, kunnen drie opmer- 
kingen gemaakt worden. · 

a) In de zin : " Mits drie maanden le voren op te zeggen, 
de pachtprijs evenredig le verminderen en schadevergoe­ 
cling le betalen ", is de uitrlrukking " schadevergoeding" 

· onjuist. 
Daar de verpachte!' een recht uitoefent, dat hem door 

de wet wordt verleend, kan hij niet tot schadevergoeding 
gehouden zijn, vermits hi] geen fout heeft begaan. Hier 
zou het. woord « vergoeding » moeten worden gebruikt. 
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b) Si la construction commencée n'est pas terminée au 
bont d'un an, quelle sera la situation des parties? 

Le texte dit : le preneur a droit à une indemnité et à 
réintégration. 
S'ensuit-il que lejuge sera contraint d'allouer lindem 

nilé et. de prononcer la réintégration même si le bailleur 
n'a méconnu que partiellement son obligation en n'ache 
vanl pas lu construclion dans le délai imposé par la loi ? 

Il serail utile d'examiner si Je texte du projet répond 
bien aux intentions clu législateur. 

c) L'alinéa se réfèrè in fine à la notion de cc· motif 
gravc ». Toutes les autres dispositions du projet exigeant 
la justiücatlon d'un motif, qualifient ce motif de cc sérieux, 
raisonnable el fondé n. 

Celte môme quulificalion est reprise ;'1 l'article 15 du 
projet, qui envisage un cas analogue. 

i\ moins que Ic législateur n'ait entendu établir une 
distlnction entre les caractères des motifs invoqués dans 
les deux cas, il y aurait lieu, p111· souci de concordance, 
(Ic remplacer " moli f grave ,, pur « motif sérieux, raison- 
nable el londé ». · 

Sous cette réserve, le Conseil d'Etat propose de remanier 
comme suil l'article tl: 

" Art. ii. - L'urticle 1.77Il, § 2, du Code civil est rem­ 
placé par les dispositions suivantes : 

" § 2. T. La durée du bail ne peul êlre inlérieure i1 
neuf ans. Ji:lle est de neuf années si les parties n'ont. pas 
fixé la durée ou si elles ont fixé une durée moindre. 

" l.i. Les parties peuvent convenir que le bailleur aura 
la Inculté .de mettre fin au bail clu bien loué en vue de 
l'exploiter lui-même ou d'en céder l'exploitation à ses 
descendants, ses cnlnnls adoptifs ou ses usccndnnts: il son 
.conjoint, aux ascendants ou descendanls de celui-ci; ù ses 
frères et sœurs, ses bcnux-Irères et belles-sœurs ou à ses 
novoux ei nièces. Dans cc cas, 10 bailleur doit observer le 
délai dt• préavis prévu /1 I'arüclc 17î5. 

,, Si le bailleur ou ses ayants droit énumérés ci-dessus, 
sans justifier d'un motif sérieux, raisonnable et fondé, ne 
commencent 1 'exploitation dans les six mois et ne la conti­ 
nuent pendant six ans depuis le joui· du départ du Ier­ 
m ier, celui-ci pourra réclamer soit des dommages-intérêts, 
soit sa réintégrntion dans les lieux loués, sans préjudice 
do dommages-i ntérôts. 

"lil. Moyennant préavis de trois mois, réduction pro­ 
portionnelle du. fermage et paiement d'une indemnité, le 
bailleui; a le droit, même en l'absence de stipulations parti­ 
eu lières, de disposer, clans le. but d'ériger une ou plusieurs 
habitations, d'une parcelle d'un 8CU! tenant, ne dépassant 
pas dix ares, ni le dixième de la superficie du bien loué. 

, » l•:n cas de contestation sur l'emplacement de la par­ 
celle à prélever, le juge statue. 

b) Wal wordt de toestand van de partijen, indien de 
aangevalte bouwwerken na één jaar niet voltooid zijn ? 
Luidens de tekst heen de pachter recht op een vergoe­ 

ding en op terugkeer in het goed. 
Volgt hieruit dat de rechter zal verplicht zijn, de ver­ 

goèding Loe le kennen en de terugkeer te bevelen, zelfs 
indien de verpachter slechts gedeeltelijk r.ijn verplichting 
heeft miskend, doordat de bouwwerken niet binnen de 
door de wet opgelegde termijn voltooid zijn ? 
Het ware nuttig na te gaan of de voorgelegde tekst wel 

degelijk aan de bedoelingen van ile wetgever benntwoordt. 

c) De alinea maakt in fine gewag van " gl'wiehligc, 
reden "· Al rie andere bepalingen van het ontwerp, die 
eisen dat men van een reden doet blijken, spreken van 
een « ernstige, redelij kc en gegl'onclc reden "· 

Dezelfde qualiûcutie wordt ook. gebruikt in artikel 15 
van het ontwerp, dat een soortgelijk geval behandelt. 
Tenzij de wetgever een verschil heeft willen maken tus­ 

sen de redenen die in elk van heide gevallen kunnen 
worden aangevoerd, zou. terwille van de concordantie, de , 
formule « gewichtige reden ,, liefst vervangen worden door 
" ernstige, redelijke en gegronde reden ». 

Onder clÙ voorbehoud stelt de Raad van State voor, arti­ 
. kel il als volgt om te werken : 

u Art. -t 1. - Artikel 1TH, § 2 van het Burgerlijk Wet­ 
boek wordt door de volgende bepalingen vervangen : 

" § 2. I. De duur der pacht mug niet minder zijn dan 
negen jaar. Wanneer partijen de duur niet hebben vast­ 
gesteld of een kortere duur hebben bepaald, bedruugt deze 
negen jaar. 

,, II. Partijen kunnen overeenkomen dal de verpachter 
het recht zal hebben aan de pacht van hel verhuurde goed 
een einde te maken om hel zelf in bedrijf le nemen of de 
inbedrijfneming et· van over te dragen aan zijn afstam­ 
melingen, zijn aangenomen kinderen of zijn bloedverwan­ 
ten in de opgaande linie; aan zijn echtgenoot, aan diens 
bloedverwanten in de opgaande of nederdnlende linie; aan 
zijn broeders en zusters, aan zijn schoonbroeders en 
schoonzusters of aan zijn neven en nichten. In zodanig 
geval moet de verpachter de bij artikel i775 bepaalde ter­ 
mijn van opzegging in acht nemen. 

» Indien de verpachter of zijn hierboven opgesomde 
rechthebbenden, zonder van een ernstige. redelijke en 
gegronde reden le doen blijken. geen begin maken met 
de inbedrijfneming binnen zes maanden en er niet 
mec doorgaan gedurende zes jaren te rekenen van de dag 
van het vertrek van de pachter, kan deze laatste hetzij 
schadeloosstelling hetzij zijn terugkeer op het verpachte 
goed, onverminderd de schadeloosstelling, vorderen. 

" III. Mits drie maanden le voren -wortlt opgezegd, de 
pachtprijs evenredig wordt verminderd en een vergoeding 
wordt betaald, heeft de verpachter het recht, ook bij 
gebreke van bijzondere bedingen, voor hel bouwen van 
één of meer woningen le beschikken over een aaneen­ 
gesloten perceel, dat echter niet meer dan tien aren, noch 
meer clan een tiende van rie oppervlakte van hel verpachte 
goed kan bedragen. 

" In geval van geschil omtrent de li~ging van hel .if le 
nemen perceel, doet de rechter uitspraak. 
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" 11 ne peul êlre fait usage de cette faculté qu'une seule 
fois à l'égard du même preneur et celui-ci adroit à une 
indemnité et à réintégration si, sans motif sérieux, rai­ 
sonnable et fondé, la construction projetée n'a pas été 
achevée dans le délai d'une annéeà dater de l'évacuation. 

» IV. Quelle que soit la durée du bail èt nonobstant toute 
convention particulière, le preneur, moyennant le préavis 
de l'article 1775, aura la. Iacullé d'y mettre fin avant 
l'expiration du terme. 

» Lorsqu'il s'agit du bail verbal d'un des biens ruraux 
visés à 'I'article 1716bis, le délai de. préavis est ramené à 
un an pour le preneur et ses ayants droit. » 

Art. it. 

Cel article n'appelle aucune remarque. 

Art. 13. 

l. C'est par erreur que le projet propose d'ajouter à 
l'article 1774 un « 6° "· gn réalité, c'est un « 7° » qu'il 
faut lire, l'article 1774, § 3, comprenant déjà un « 6° ». 
Il y aurait éventuellement lieu d'ajouter un 8°, ainsi 

qu'il sera suggéré sous les articles H et 15, à la note B. 

2. Le dernier alinéa de l'article 1'774 du Code civil relatif 
,t l'accord des parties pour mettre fin au bail s'applique 
il tous les baux ruraux. Pom mieux faire ressortir ce 
caraetëre général, il serait souhaitable de saisir l'occasion 
de in présente loi pour faire .de cette disposition le § 1, de 
l'article i774. 

Le texte proposé est : 

« Art. 13. -- Il est ajouté au § 3 de l'article i774 du 
code civil, un ,~ (et 11n 8° ?) libellé(s) comme suit : 

» VaJI cht reent kan slechts .eenmaal gebruik worden 
gemaakt ten aanzien van eenzelfde pachter en deze heeft 
recht op een · vergoeding en op terugkeer op het goed, 
indien de ontworpen bouw, binnen de termijn van één 
[aar le rekenen van de ontruiming, en zonder ernstige, 
redelijke en gegronde reden, niet voltooid is. 

" IV. Welke de duur van de pacht ook zijn mag en niet­ 
tegenstaande elke bijzondere overeenkomst, 'kan de, pach­ 
ter, mits hij de bij artikel 1775 bedoelde opzegging doet, 
aan de pacht een einde maken vóór het verstrijken van 
de termijn. / · 

» Betreft het de mondelinge pacht van één der bij 11rti­ 
kel 1716bis bedoelde larideigendommen, dan wordl de 
opzeggingstermijn voor de pachter en zijn rechthebben­ 
den teruggebracht op één jaar. » 

,, ·,• Aux conventions qui concernent des parcelles 
louées isolément et. ne dépassant pas une superficie de 
vingt arcs, ii l'exception toutefois des parcelles destinées 
;i une culture intensive dont le caractère particulier est 
constaté par un écrit, 

» (8°, voir le texte inséré dans la note 6 du commentaire 
commun des articles l/i et 1.5 ci-après.) 

» Le dernier alinéa de l'article 1774 est précédé de lu 
mention : « § r. ». » 

Art. H et i5. 

1. Ces deux articles remanient l'article iTI5 du Code 
civil qui fixe la durée des délais de préavis. 

Il serait souhaitable de les fusionner en un seul article .. 

2. Il conviendrait que l'ordre dans lequel sont énumérée 
les différents délais fûl mis en concordance avec l'ordre 
adopté pour l'article i774, § 3. 

Art. i2. 

Bij dit artikel vallen geen opmerkingen te maken. 

ArL. i3. 

1. Het ontwerp stelt verkeerdelijk voor, aan artikel 1774 
een " 6° » toe le voegen. In werkelijkheid is een " 7° " 
bedoeld, aangezien artikel 177<1, § 3 reeds een "6° » bevat. 
Eventueel zou een 8° moeten ingelast worden, zoals ver­ 

der onder de artikelen 14 en :1.5, noot 6 wordt aanbevolen. 

2. De laatste alinea van artikel i77<1 van het Burgerlijk 
Wetboek, met betrekking tot het akkoord van de partijen 
om aan de pacht een einde te maken, is op alle pachten 
toepasselijk. Om dit algemeen karakter heler te doen uit­ 
komen, ware het wenselijk deze wel te baat te nemen om 
van die bepaling § 4 van artikel 1774 te maken. 

De voorgestelde tekst luidt : 

" ,Art. 13. - Aan § 3 van artikel n14 van het Burgerlijk 
Wetboek wordt/en) een 7° (en een 8°) toegevoegd, luidend 
als volgt: . 

,, 7° Op de overeenkomsten welke percelen betreffen, 
die afzonderlijk verhuurd zijn en waarvan 9e oppervlakte 
niet. meer dan twintig aren bedraagt, met uitzondering 
echter van de voor een intensieve cultuur bestemde per­ 
celen, waarvan het bijzonder karakter doör een geschrift 
wordt vastgesteld. 

" (8°, zie de tekst ingelast onder noot 6 van de gemeen­ 
schappelijke commentaar op, de ·artikelen i'i en 15.) 
"'De laatste alinea van artikel 1774. wordt voorafgegaan 

door de vermelding " § 4 », " 

Art. 14 en i5. 

f. Door deze beide artikelen wordt artikel i776 van 
het Burgerlijk Wetboek, waarbij de duur van de termijnen 
van opzegging wordt vastgesteld, omgewerkt. 
Die artikelen zouden best in één enkel samengevat 

worden. 

2. Verder zou de volgorde waarin de verschillende ter­ 
mijnen opgesomd zijn, in overeenstemming moeten wor­ 
den gebracht met de volgorde, die jn artikel i774, § 3, 
werd toegepast. 
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3. La règle suivant laquelle le congé donné par le bail 
leur doit être motivé à peine de nullité devrait être pré­ 
cédée d'une référence à l'article 1748 qui permet à l'acqué­ 
reur dans les cas prévus au dit article de donner congé 
non motivé. 

4. L'article 10 du projet attribuant compétence au juge 
de paix du siège de l'exploitation, il y a lieu de mettre en 
concordance l'alinéa 'i de l'article 1775 qui attribue com­ 
pétence au juge de paix de la situation du bien loué. 

5. L'article 14 ne fixe pas la durée du délai de préavis 
dans le cas prévu par le 7° de l'article 1774, § 3. ' 

6. Le dernier alinéa de l'article 14 relatif aux baux con­ 
cédés par la Société Nationale des Habitations à Bon Mar­ 
ché et ses sociétés agréées, la Société Nationale de la 
Petite Propriété terrienne et ses sociétés agréées pose la 
question de la durée minimum du bail que concluent ces 
sociétés. 

L'article 14, en effet, rattache le bénéfice du délai de 
préavis de six mois à l'existence d'un bail d'une durés 
indéterminable alors que l'article 11 du projet a fixé à 
neuf ans minimum la durée de la première occupation el 
a décrété la reconduction des baux pour neuf ans. 

Si l'intention clu -législateur était de soustraire ces baux 
à la règle d'une durée minimum de neuf ans, il serait 
nécessaire de l'exprimer. Il pourrait la faire sous la forme 
d'un 8° à ajouter ü l'article 1774, § 5, sous l'article 13, 
lequel serait complété comme suit : 

" 8° aux conventions qui concernent des terrains appar­ 
tenant à la Société Nationale des Habitations à Bon 
Marché el ses sociétés agréées, à la Société Nationale de 
la Petite Propriété Terrienne et ses sociétés agréées. 

" Le dernier alinéa de larticle 1.7711 est précédé de 
(( § 4 ,;, )) 

El le texte de l'article 1775 sous l'article H serait modi­ 
fié comme snil : 

" Il est de six mois lorsque les sociétés visées it I'arti­ 
cle J774, § 3, 3n, donnent congé en vue de réaliser lem 
objet social. Ce délai est éventuellement prorogé pour 
permettre au preneur d'enlever la récolte croissante. » 

En raison des multiples modifications apportées à l'ar­ 
ticle 1775 du Code civil, le Conseil d'Etat propose de le 
refondre entièrement cl de lui donner la forme ci-après : 

" Art. ili. - L'article 1775 du Code civil est remplacé 
par les dispositions suivantes : 

" Nonobslanl toutes clauses el Lous usages contraires, 
le bail des biens ruraux deint la durée est déterminée par 

3. De regel, volgens welke de opzegging door de ver­ 
pachter, op straffe van nietigheid, met redenen moet 
omkleed zijn, -zou moeten voorafgegaan worden door een 
verwijzing naar artikel 1748· waarbij de koper gernach­ 
tigd wordt /om, in de bij dit artikel bedoelde gevallen, 
een niet gemotiveerde opzegging te doen. 

4. Artikel Hl van het ontwerp verleent bevoegdheid aan 
de vrederechter van het kanton waarin de zetel van het 
bedrijf gevestigd is. Het zou wenselijk zijn dat de 11• alinea 
van artikel 1775, waarbij bevoegdheid wordt verleend aan 
de vrederechter van het kanton waar het goed gelegen is, 
daarmede in overeenstemming werd gebracht. 

5. Artikel 14 bepaald geenszins de duur van de termijn 
van opzegging voor het 7° van artikel i774, § 3. 

6. In verband met de laatste alinea van artikel i4 betref­ 
fende. de pachten, die worden toegestaan door de Natio­ 
nale Maatschappij voor Goedkope Woningen en door haar 
erkende maatschappijen, door de Nationale Maatschappij 
voor de Kleine Landeigendommen en door haar erkende 
maatschappijen, rijst de quaestie van de minimumduur 
van de pachtovereenkomst die door deze maatschappijen 
wordt afgesloten. 
Door artikel 14 van het ontwerp wordt inderdaad het 

voordeel van de termijn van Clpzegging van zes maanden 
afhankelijk gemaakt van .het bestaan van een pacht voor 
onbepaalde duur, terwijl artikel 11 van het ontwerp. de 
duur van de eerste ingebruikneming op minimum neger. 
jaar heeft vastgesteld en de wederinhuring voor negen 
jaar heeft afgekondigd. 

Mocht het in de bedoeling van de wetgever liggen, deze 
pachten te onttrekken aan de regel die een minimum duur 
van negen ·jaar oplegt, dan zou hij zulks uitdrukkelijk 
moeten zeggen. Hij zou dit kunnen doen in de vorm van 
een 8°, toe l-0 voegen aan artikel 1774, § 3, onder arti­ 
kel i3, dat als volgt zou aangevuld worden ; 

" 8° op de overeenkomsten welke gronden betreffen, 
toebehorende aan de Nationale Maatschappij voor Goed­ 
kope Woningen en haar erkende maatschappijen en aan 
de Nationale Maatschappij voor· de Kleine Landeigendom 
en haar erkende maatschappijen. 

» De laatste alinea van artikel 1774 wordt voorafgegaan 
door cc § 4 "· " , 

En de tekst van artikel 1775 onder artikel 1.4 zou als volgt 
worden _gewijzigd: 

" Hij is zes maanden, wanneer de in artikel i774, § 3, 
8°, bedoelde maatschappijen opzegging doen met het oog 
op het bereiken van hun maatschappelijk doel. Deze ter­ 
mijn wordt eventueel verlengd om de pachter gelegenheid 
te geven de wassende vruchten te oogsten. " 

Wegens de talrijke wijzigingen, die in artikel 1775. van 
het, Burgerlijk Wetboek worden aangebracht, stelt de 
Raad van State voor dit artikel volledig om te werken en 
daaraan de volgende vorm te geven : 

" Art. 14.. - Artikel 1775 van het BurgerlijkWetboek 
wordt door de volgend bepalingen vervangen : 

,, Niettegenstaande elk slriidig beding of gebruik, neemt 
de pacht van landeigendommen, waarvan de duur bepaald 
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la loi ou par le bail ne prend rio que moyennant un congé 
-donné deux années au moins avant son expiration. 

» Lorsque le bail n'a pas de durée déterminée. il ne 
prend fin que moyennant un congé donné deux années 
au moins avant l'époque fixée pour le départ. 

» Le cas échéant, Ic délai est prorogé de manière que 
l'occupation prenne fin aux dates fixées pour la sortie par 
le bail ou, it défaut, par l'usage des lieux. 

,. Sans préjudice de t'upplication de l'article 171,s, le 
congé donné par le bailleur doit, iL peine de nullité, indi­ 
quer clairement les motifs pom lesquels il est donné. 

» Dans les trois mois de la notification du congé, ù peine 
de déchéance, le preneur peul y faire opposition, soit 
qu'il en invoque la nullité, soit qu'il conteste la valeur ou 
Ic bien-fondé du ou des motifs invoqués. 

" L'opposition au congé est notifiée par exploit d'huis­ 
sier ou par lettre recommandée il la poste, à peine de 
nullité: 

,, Duns le cas d'opposition au congé, et dans les trois 
mois de celle-ci, il peine de déchéance, le bailleur est tenu 
de citer Ic preneur en validation du congé devant le juge 
de paix. Celui-ci slntue sur la contestation en tcnunt compte 
de tous les intérêts en présence et valide le congé réguliè­ 
rement donné si les mulils invoqués sont raisonnables, 
sérieux cl fondés. 

" 'l'oule convention contraire est nulle, ù moins qu'elle 
ne soit postérieure au congé el qu'elle ne résulte d'un acte 
nulhenlique ou d'une déclnrnlinn fnite sur interpellation 
devant Ic ju,i;c de paix (lu canton du siège de l'exploitation. 

» Aucun congé n'est requis s'il s'agit de conventions 
dont l'objet implique une durée inférieure it une année. 

" Le délai est de trois mois au moins s'il s'agit. de ter­ 
rains expropriés ou acquis pour cause d'utilité publique 
ou de terrains ù bàtir ou i1 destination industrielle loués 
ainsi qu'il est dil ii l'article lî7!i, § 3, ;3°. 

" Si, sans motif raisonnable, sérieux el fondé, le bailleur 
n'ulfecte pils le terrain à la construction ou il sa destination 
industrielle dans l'nunée qui suil le départ du fermier, 
celui-ei pi-ul réclamer soit ries dornmagcs-inlérêls, soit sa 
réintégration dans les lieux loués, sans préjudice de dom­ 
mages-intérêts. 

,, f.u convention prévue it l 'n rticlc l77l1, § 3, /1 • prendra 
fin cle plein droit, it la première échéance postérieure iL la 
rupture du contrat de travail. 

» Le rlélai l'Sl rie X ... au moins s'il s'ngil rlr s parrf'llcs 
visées ï'1 l'urliclr: 177/i, ~ :1, î". · 

" JI est d(i six mois lorsque· k.~ ~oè:iólés visées it l'arti­ 
cle 177'1, § a, 8" rlnnnenl congé en vue de réaliser leur 

wordt door de wet of door de pacht, slechts een einde, 
mits opzegging gedaan wordt ten minste twèe jaar vóór 
het verstrijken van de pacht. 

» Wanneer de pacht geen bepaalde diîur heeft, neemt 
r.ij slechts een einde, mits opzegging gedaan wordt Len 
minste twee jaar vóór het tijdstip bepaald voor het 
vertrek. 

- " In voorkomend geval wordt de termijn verlengd, 
zo dat het gebruik eindigt op de datums voor het 
vertrek vastgesteld door de pacht of, bij gebreke van 
pacht, door het plaatselijk gebruik. 

» Onverminderd de toepassing van artikel 1'71i8, moet de 
opzegging door de verpachler. op straffe van nietigheid, 
duidelijk de redenen vermelden waar-om zij wordt gedaan. 

" Binnen drie maanden na de betekening van de opzeg­ 
ging, op straffe van verval, kan de pachter daartegen ver­ 
zet doen, hetzij hij zich op de nietigheid er van beroept, 
hetzij hij de geldigheid of de gegrondheid van cle aange­ 
voerde reden of redenen betwist. 

,, Hel verzet tegen de opzegging wordt, .. op straffe van 
nietigheid, betekend bij een deurwaardersexploot of een 
Ler post aangetekende brief. 

» ln geval van verzet legen de opzegging en op straffe 
van verval, binnen drie maanden te rekenen van het 
verzet, is de verpachter gehouden de pachter tot geldig­ 
verklaring van de opzegging te dagvaarden voor de 
vrederechter. Deze doel over het geschil uitspraak, met 
inachtneming van alle betrokken belangen en verklaart 
de regelmatig gedane opzegging geldig, indien de aange­ 
voerde redenen redelijk, ernstig en gegrond zijn. 

» Elke strijdige overeenkomst is nietig, tenzij aange­ 
gaan na de opzegging· en voortvloeiend uit een authen­ 
tieke akte of uit een vei-klaring, op ondervraging afgelegd 
voor de vrederechter van het kanton waarin de zetel van 
het bedrijf gevestigd is. 

» Geen opzegging is vereist, indien het overeenkomsten 
betreft, waarvan het. voorwerp een mindere duur clan één 
jaar insluit. 

» De termijn is ten minste drie maanden, wanneer het 
gronden betreft die t_c algemenen nutte onteigend of ver­ 
worven zijn, ofwel bouwgronden of gronden voor indus­ 
trieel gebruik bestemd, verhuurd zoals is bepaald in arti- 
kel 17711, § 3, 3°. . 

" Indien de verpachter, zonder redelijke, ernstige en 
gegronde reden, de grond niet gebruikt voor het uitvoeren 
van bouwwerk of voor zijn industriële bestemming, bin­ 
nen hel jaar na hel vertrek van rle pachter, kan deze 
laatste hetzij schadeloosstelling, hetzij zijn terugkeer op 
het gepachte goed, onverminderd de schadeloosstelling, 
vorderen. . 

» De overeenkomst, bedoeld bij arükel 17711, § 3, 'i0 
neemt van rechtswege een einde op de eerste vervaldag 
na de verbreking van de arbeidsovereenkomst. 

» De termijn is lem minste X ... , wanneer hel .do in 
artikel 1771,, ~ '.-!, 7°, bedoelde percelen beitelt. 

» Hij is zes maanden wanneer de in rtrhkél 1774, § 3; 8° 
bedoelde maatschappijen opzegging doen met - hel oog op 
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objet social. Ce délai est prorng(· éventuellement pour 
permettre au preneur d'enlever la récolte croissante. 

» Toul congé doit être donné par exploit d'huissier ou 
par lettre recommandée it la poste, it peine de nullité. " 

Variante. 

Si Ic législateur n'estime pas que les sociétés d'hubila­ 
tions à bon marché et de la petite propriété terrienne 
doivent, être mentionnées sous l'urticle i77'l, § 3, 8°, Ic 
texte des deux alinéas précédents devient : 

« Tl est de six nuiis pour les terrains donnés en locu­ 
lion et appartenant it la Société Nulionule des 'Habita­ 
lions it Bon l\fo rché cl ses sociétés agréées, la Société 
Nationale de Ia Petite Propriólé terrienne et ses sociétés 
agréées. lorsque le bail a une durée indéterminée (?j 
et que ces sociétés donnent congé en vue de réaliser 
leur objet social. Ce délai est éventuellement prorogé 
pour permettre au preneur d'enlever la récolte crois­ 
sante. 

., Tout congé tloil Î'tl'C donné 1,,tr exploit dhuisaier ou 
par lettre recommandée il la poste, it peine de nullité .•. 

:\rl. F-►. 

Les articles !11 el If, ayant élt! réunis sous l'article U, 
il est proposé cl'inlrnduitT ici (ainsi qu'il 11 été proposé ü 
la note t du comrnenlaire de l'article U) les dispositions 
relatives au renouvcllomenl du bail et que le projet place 
sous l'article 1774, § 2, du Code civil. 

i,'ai-ticlc ·15 traiterait de la reconduction du bail sous 
l'urtirle l,'7fi ancien du C:ude civil qui y est consncró. Il 
reprt-nrlrnil l'alinéa 3 de l'article t I du projet, complété 
comme il est suggéré ci-après, 

Jl importe it œltc occasion ,r.itlircr l'attcnlion du légis­ 
luleur sui· li! controverse ù laquelle ,t donné naissance 
I'article lT;G ancien. 
On s'est' dernandó qu«] i(' (~lai L exactement la nature de 

ce. que le lûgislaLcur de l!l:!n sous l'nrticle tï7U, comme Ic 
projet de UW~ sous f';1rli1·h- 11, alinéa :1, appelle un uou­ 
ucau bail. 

S'agil-il en l'espèce d'un bail absolument nouveau ou 
s'agit-il d'une reconduction. cest-ù-dire ·toutes les clauses 
de ! 'ancien . liai 1, garnn lie exceptée, s'appl iqucnl-elles 
durant le nouveau terme ainsi qu(! les dispositions rela­ 
tives au délai de préavis ? 
La Cour rlo Cassiilion, 1h111s son arrèt du 20 juin 1!J'16 

(/>a.~., HJ.lfi, 1, 2;',l), ;i rli'Tirf{, que <l.ins le cm, de l'article 1776 
(art. g d(• la lui de l!l2DJ il r,dlail interpréter l'expression 
"no11vea11 huil ,. d,111,; I<' s(•n;; 1k r<'('Onrl11clion. 

Dr: plus, ln litlera Il rl(' l'mnendcn1cnL it l'article 8, 
déposé 11n1' .M"" Ciselet cl MM. l.eurquin, Gillon, Catteuu, 

het bereiken van hun rnantschappelijk doel. Deze termijn 
wordt eventueel verlengd om de pachter gelegenheid te 
geven d~ wassende vruchten te oogsten. 

" Elke opzegging moel, op straffe van nietigheid, gedaan 
worden bij een deurwaardersexploot of een ter post aan­ 
getekende brief. ~ 

Variante. 

Indien de wetgever niet van mening is dat de maat­ 
schappijen voor goedkope woningen en de maatschappijen 
voor de kleine landeigendom moelen vermeld worden 
onder artikel lîî4, § :1, 8°, dan wordt de tekst van de twee 
vorige alinea's : (« Hij is zes maanden ... ») als volgt : 

« Hij is zes muunden voor de in pacht gegeven gronden, 
die toebehoren aan de Nationale Maatschappij voor Goed­ 
kope Woningen en dl' door haar erkende maatschappijen, 
aan de Nationale Maatschappij voor de Kleine Landeigen­ 
dom en de door haai· erkende maatschappijen, wanneer de 
pacht een onbwprwldc (?) duur heeft en deze maatschap­ 
pijen opzegging doen met het oog op het bereiken van hun 
mautscbappelijk doel. Deze termijn wordt eventueel ver­ 
lengd om de pachter gelegenheid le geven de wassende 
vruchten te oogsten. 

" Elke opr.egging moel, op straffe van nietigheid, gedaan 
worden bij een deurwaardersexploot or een ter post aan­ 
getekende brief. ,, 

1\rL 15 . 

. Daar tie artikelen lli en 15 onder artikel 1ft werden 
samengebracht,' wu hel nodig zijn hier (zoals bij de 
bespreking van artikel ll. onder nool 1, werd voorgesteld) 
de bepalingen in te voegen betreffende de· hernieuwing 
van de pacht, die door hel ontwerp werden opgenomen 
onder artikel J-;7/i, § 2 van het Burgerlijk Wetboek, 

Artikel JfJ zou r.le wederinhuring behandelen onder het 
vroegere artikel 17,6 van hel Burgerlijk Wetboek, dat aan 
deze aangelegenheid gewijd is. De derde alinea van urti­ 
kel U van het ontwerp, aangevuld zoals hierna wordt 
aanbevolen, zou daarin opgenomen worden. 
Bij deze gelegenheid is het van belang de aandacht van 

de wetgever te vragen voor de discussie, waartoe het vroe­ 
gere artikel nrn aanleiding heeft gegeven. 

Men heeft zich afgevraagd welke precies de aard was 
van wat de wetgever van 1\)21) onder artikel iî76, zoals het 
ontwerp van HM:-l onder artikel i i , alinea 3, een nieuwe 
pacht heet. 

Betreft hel hier een volstrekt nieuwe pacht of geldt het 
een wederinhuring, met andere woorden zijn alle clau­ 
sules van (Ic vorige pacht, borgstellingen uitgezonderd, op 
de nieuwe duur van de pacht toepasselijk, met inbegrip 
van de bepalingen betreffende de opzeggingstermijn? 

In zijn arrest van 20 .Juni HH6 (Pas., il)/16, I, 251) heeft 
het Hof van Cassnlic beslist dat, in het geval van arti­ 
kel 177fi (art.. 8 van de wet van J.D2û) de uitdrukking 
" nieuwe pachl " moel verstaan worden als wederinhuring. 

llovendien leest men in I ittcra B van het amendement 
bij artikel 8, neergelegd door Mévr. Ciselet en de heeren 
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Leclerq et Buisseret (Sénat, Doc. parl , session 1947-1048, 
n ° 1Çl3), dit : 

·cc La reconduction de neuf années sera également acquise 
quand ù l'expiration du bail le preneur reste en possession 
nonobstant le congé. » 

Si telle est l'intention du législateur, Je texte serait 
libellé comme suit : 

« Art. 1.5. - L'article 1776 du Code civil est modifié 
comme suit : 

" A défaut du congé prévu iL l'article 1'775, le bail conti­ 
nue par reconduction pour une durée de neuf ans, prenant 
cours à l'expiration cle son terme. Il. en est de même 
lorsque le preneur reste et est laissé en possession nonob­ 
stant le congé. Chacune des parties peut mettre fin au 
bail continué par reconduction, en se conformant aux 
dispositions de l'article 1775 : le bailleur, à l'expiration 
du terme, sauf dans le cas prévu à l'article 1774, § 2, II, 
et le preneur á tout moment du bail. » 

Art. 16. 

Le texte proposé sous 'I'article 1G du projet permet aux 
parties de faire 'reviser le fermage clans des· circonstances 
déterminées. 

Ce texte ne paraît. pas IL sa place sous l'article 1776 du 
Code civil. 
Ni I'arlicle 177G ni ceux qui Je suivent ne traitent du 

lerrnage. Cette matière fait l'objet des articles i16l1bis cl 
fer ainsi que de l'article 1765. 

Il paraît dès lors pl~s logique de ranger Ic texte proposé 
sous un article i7Gl1quater. 

Le Conseil d'mat propose : 

" Art. m. ---- Un article 17611q1.wlcr libellé comme suil 
est ajouté au Code civil : 
\ " Les parties ont le droit, de demander, clans les six mms 
qui suivent l'expiration <le chaque triennat, la révision 
du fermage pour l'avenir lorsque, eu égard aux. circon­ 
stances économiques générales, la rentabilité de l'exploi­ 
tation a varié de quinze pour cent au moins. 

" La variation de la rentabilité s'établit par la compa­ 
raison entre la rentabilité moyenne pendant le triennal 
qui précède la demande et celle qui existait à l'époque de 
la conclusion du bail ou de la dernière revision, suivant 
le cas. 

» Le taux de la révision admis par le juge s'appliquera, 
suivant. le cas, au prix du bail fixé dans le contrat ou à 
la dernière révision. " 

Art. i7. 

L'article 17 remplace le§ i de I'nrticle i778; il en résulte 
que le dernier alinéa de ce § 1 de l'ancien texte, inter­ 
disant au bailleur l'enlèvement des travaux de drainage 
faits sans son consentement disparait. 

Leurquin, Gillon, Catteau, Leclercq en Buisseret (Senaat, 
Part. doc., zittingsjaar rn.n-1948, n• 103): 

" De1 vernieuwing met negen jaren wordt insgelijks ver­ 
kregen, wanneer de pachter, bij het verstrijken van de 
pacht, in het bezit blijft niettegenstaande de opzegging. " 

Indien dit de bedoeling is van de wetgever, zou de tekst 
luiden als volgt : 

" Art. 15. - Artikel :t77fi van hel Burgerlijk Wetboek 
wordt gewijzigd als volgt : 

. ,, Bij gebreke van de bij artikel iïï5 bedoelde opzegging, 
gaat de pacht door wederinhuring verder voor een duur 
van negen jaar, die ingaat bij het verstrijken van haar 
termijn. Dit geldt eveneens wanneer de pachter, ondanks 
de opzegging, in bezit blijft en gelaten wordt. Elke van 
beide partijen kan een einde maken aan de pacht, ver­ 
lengd door wederinhuring, met inachtneming van de 
bepalingen van artikel 1715 : de verpachter, bij het ver­ 
strijken van de termijn, uitgezonderd in het geval voor­ 
zien bij artikel 1774.,'§ 2, II, en de pachter op elk ogenblik 
van de pacht. » 

Art. 16. 
..,. 

De lekst, die onder artikel 16 van hel ontwerp wordt 
voorgesteld, steil de partijen in staat de pachtprijs in 
bepaalde omstandigheden te laten herzien. 

Deze tekst lijkt niet thuis te horen onder artikel i1i6 
van hel Burgerlijk Wetboek. 

Noch artikel 1776, noch de artikelen die volgen handelen 
over de pachtprijs. Deze aangelegenheid wordt behandeld 
onder de artikelen 1764bis en ter, evenals onder arti­ 
kel 1765. 
Derhalve lijkt het logischer de voorgestelde leksl onder 

een artikel 1764quater onder te brengen. 

De Raad van State stelt voor : 

« Art. 16. - Een artikel 176/iquatcr, luidend als volgt, 
wordt aan het Burgerlijk Wetboek toegevoegd : 

" Partijen hebben heL recht, binnen zes maanden vol­ 
gend op het verstrijken van elke termijn van drie jaar, 
voor het toekomende herziening van de pachtprijs aan le 
vragen, wanneer, met inachtneming van de algemene 
economische omstandigheden, <le rentabiliteit van het 
bedrijf een verandering van ten minsle vijftien· ten hon­ 
derd heeft ondergaan. 
· ,, De verandering in de rentabiliteit word vastgesteld 
door vergelijking tussen de gemiddelde rentabiliteit tij­ 
dens de termijn van drie jaar die de aanvraag voorafgaat 
en de rentabiliteit op het tijdstip van het sluiten der pacht 
of van de laatste herziening, al naar het geval. 

" Het percentage voor de wijziging in de pachtprijs, 
dat door de rechter wordt aangenomen, wordt, al naar het 
geval, toegepast op de pachtprijs vastgesteld in het con­ 
tract of bij de laatste herziening. ~ 

Art. 17. 

Artikel i7 treedt in de plants van § i van artikel 1778; 
daardoor vervalt de laatste alinea van deze § i van de 
vroegere tekst, waarbij min de verpachter verboden wordt 
de zonder zijn toestemming uitgevoerde draineringswer­ 
kon weg te ruimen. 
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Ces travaux sont donc régis par les règles générales 
nouvelles : 

1° .S'ils ont été faits avec l'autorisation du bailleur ou 
du iuge, le bailleur ne peut en exiger l'enlèvement, ce qui 
est conforme it l'ancienne disposition; 

2° S'ils ont été faits sans l'autorisation du juge, le bail­ 
leur pourra les faire enlever. 
Si telle n'était pas l'intention du législateur, il convien­ 

. drait de reprendre dans l'article 17, le dernier alinéa du 
§ i de l'ancien article 1778. Ce texte viendrait s'insérer 
après l'alinéa 5 du§ i, 1°, de l'article 17. 

Le Conseil d'Etat propose de rédiger comme suit l'ar­ 
ticle i'ï : 

« Art, i7. -· Le §. 1 de l'article 1.778 du Code civil est 
remplacé par les dispositions suivantes : 

» § 1, i°. Le preneur a le droit de faire les construc­ 
tions, travaux et tous ouvrages utiles à l'exploitation du 
bien loué et conformes à sa destination. 

» A défaut de consentement écrit du .bailleur, le preneur 
peut solliciter du juge de paix l'autorisation d'exécuter les 
constructions, travaux et ouvrages. Le juge statue, les par­ 
ties entendues ou dûment appelées, éventuellemerit après 
avis de l'agronome de l'Etat de la région, en tenant compte. 
d?- l'importance des ouvrages eu égard à celle du bièn 
loué, et de lem nécessité en vue d'une bonne exploi­ 
tation, compte tenu des circonstances économiques. li 
précise les ouvrages autorisés et en fixe le coût maxi­ 
mum, qui ne peut dépasser le montant de trois années du 
fermage en cours. A Ia fin des travaux, l'état des dépenses 
lui est soumis pour taxation. 

$ 
" Lorsque les ouvrages ont été faits avec Ie consente- 

ment écrit ou bailleur ou avec l'autorisation du juge, le 
preneur ne peut les enlever sans autorisation du bailleur, 
ni le bailleur en exiger l'enlèvement à.. la fin du bail. 

;, Lorsque Ie preneur a exécuté les ouvrages sans con­ 
sentement écrj l du bâilleur ni autorisation du juge, il ne 
peut, de. sa propre autorité, les enlever. Le bailleur a le 
choix soit de 1'y contraindre, soit de retenir les ouvrages 
moyennant une indemnité fixée comme ci-après. 

,, Le bailleur doit notifier sa décision au preneur par 
lettre recommandée à la poste au plus lard un an avant 
l'expiration du bail. 

» Si, dans ce délai, le bailleur n'a pas notifié la décision 
de retenir les ouvrages, Ic preneur peut les enlever. Dans 
ce cas, comme aussi dans le cas où le bailleur lui en impose 
l'enlèvement, Ic preneur doit rétablir les lieux dans l'état 
où il les <1. reçus. 

,, Si les ouvrages demeurent, le bailleur doit payer, à la 
fin du bail, au preneur qui en a supporté les frais, l'indem­ 
nité convenue ou, à. défaut, la valeur des ouvrages à. cette 

Derhalve zijn de nieuwe algemene regelen op die werken 
toepasselijk, en is de toestand als volgL : 

1 • Wanneer zij met de machtiging vim de rechter zijn 
uitgevoerd, kan de verpachter de wegruiming niet vorde­ 
ren, wat overeenstemt met de vroegere bepaling; 

2° Wanneer zij zonder de machtiging van de rechter 
zijn uitgevoerd, kan de verpachter ze doen wegruimen. 
Indien zulk niet de bedoeling van de wetgever is, zou de 

laatste alinea van § 1 van het vroegere artikel 1778 moelen 
opgenomen worden in artikel 17. Die tekst zou dan wor­ 
den ingelast na alinea 5 van § i, 1 ° van artikel 17. 

De Raad van State stelt voor, artikel i7 als volgt te 
redigeren : 

« Art. 17. - § i van artikel 1778 van het Burgerlijk 
Wetboek wordt vervangen door de volgende bepalingen : 

» § 1, i O• De pachter heeft het recht de gebouwen op te 
trekken en alle werken uit te voeren, die dienstig zijn voor 
de exploitatie van het gepachte goed en die stroken met de 
bestemming ervan. 

" Bij gebreke van schriftelijke toestemming van de ver­ 
pachter, kan de pachter aan de vrederechter machtiging 
vragen om de gebouwen op te trekken, en de werken uit 
te voeren. De rechter doet uitspraak, na partijen gehoord 
of behoorlijk opgeroepen te hebben, eventueel na advies 
van de Rijkslandbouwkuncligc van de streek; hij houdt 
rekening met het belang der werken vergeleken met 
het belang van het gepachte goed, alsook met hun 
noodzakelijkheid voor een goede exploitatie, waarbij 
de economische omstandigheden worden in acht geno­ 
men. Hij bepaalt welke werken geoorloofd zijn en 
stelt hun . maximumkosten vast; deze laatste mogen hel 
bedrag van drie jaar van de lopende .pachtprijs niet te 
boven gaan. Na het beëindigen van de werken wordt de 
staat der uitgaven hem ter begroting voorgelegd. 

·, 
» Wanneer de werken uitgevoerd zijn met schriftelijke 

toestemming van de verpachter of met machtiging van 
de rechter, kan de pachter die niet wegruimen zonder 
toestemming van de verpachter, noch kan de verpachter 
bij het verstrijken van de pacht ei· de wegruiming van 
vorderen. ' 

" Wanneer de pachter zonder schriftelijke toestemming 
van de verpachte!' of machtiging van de rechter de werken 
heeft uitgevoerd, kan hij ze op eigen gezag niet weg­ 
ruimen. De verpachter kan, naar verkiezen, ofwel hem 
tot wegruiming dwingen, ofwel de werken behouden 
Legen een vergoeding, te bepalen zoals hierna aangeduid. 

" De verpachter moet uiterlijk één jaar vóór het ver­ 
strijken der pacht zijn besluit dienaangaande bij een ter 
post aangetekende brief aan de pachter betekenen. 

» Indien de verpachter zijn besluit om de werken te 
behouden niet binnen deze termijn heeft betekend, mag 
de pachter die wegruimen, In <lit geval, evenals in het 
geval dat de verpachter hein tot wegruiming noodzaakt, 
moet de pachter de plaatsen herstellen in de staat waarin 
hij die aangetroffen heeft. 

» Indien de werken behouden blijven, moet de ver­ 
pachter, bij het verstrijken van de pacht, aan de pachter 
die de kosten daarvan gedragen heeft, de bedongen ver- 
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époque, eu égard à la destination du bien loué el compte 
tenu de la vétusté. 

» Dans le cas où les travaux ont été exécutés sans le 
consentement écrit du bailleur. celte indemnité ne peut 
excéder le montant du fermage des trois dernières années. 

" Si le bailleur supporte les frais des constructions, 
travaux el ouvrages effectués à la demande du preneur, 
le fermage peul être majoré dans la mesure convenue entre 
parties ou fixée par le juge. 

" {Eventuellement texte relatif aux travaux de drainage 
tel qu'il figure au dernier alinéa de l'article 1778, § 1 
ancien : « En aucun cas le bailleur ne peut exiger l'enlè- · 
» vement des travaux rie drainage faits sans son consen­ 
" ternent ».) 

» 'foule stipulation contraire aux prescriptions du 
présent ] i, 1°, est sans ,effet. 

" 2<> Aucune plantation nouvelle d'arbres fruitiers à 
haute ou basse tige ou d'arbres forestiers ne peut être 
raite qu'en vertu d'un accord écrit entre le bailleur et le 
preneur. 

» Sont néanmoins permises sans accord les plantations 
de remplacement d'arbres morts ou exploités ou encore 
celles qui sont nécessaires à la conservation du bien. 

» Sont également permises au preneur les plantations 
fruitières, à la condition que la superficie affectée ü l'ex­ 
ploitalion fruitière ne dépasse pas le trentième de la super­ 
ficie du bien loué. 

" Si les plantations donnent ifne plus-value ou une 
moins-value au bien loué, le preneur ou le bailleur ü. droit, 
en fin de bail, à une indemnité h fixer de commun accord 
ou à dire d'expert. 

" Le bailleur peut à tout moment se libérer de la dette 
qui résulte pour lui des constructions, travaux, ouvrages 
ou plantations que le preneur a été autorisé à faire sm le 
bien loué. · 

,, Le preneur peut exiger le paiement de l'indemnité en 
cas d'aliénation du bien loué. ,, 

Art. 18. 

L'article, dans son texte français, ne soulève qu'une 
remarque de pure forme : 

" Le§ 6 de l'article J77R du Cock civil est complété par 
le texte suivant : 

,, A défaut d'état des lieux, le preneur est présumé, snuf 
preuve contraire, avoir reçu le bien rlans l'état où il se 
trouve il la fin du bail. » 

Art. HL 

l. L'article 1,2hi.s prcposó est introdui] duns la loi sur la 
compétence, au chapitre de ln compétence territoriale. 

gocdmg betalen or, btJ gebreke van een beding dienaan­ 
gaande, de waarde van de werken op dat tijdstip, gelet 
op de bestemming van het gepachte goed en met inacht­ 
neming van de ouderdom ei· van_. 

, » Ingeval de werken zijn uitgevoerd zonder schrifte­ 
lij ke toestemming van de verpachter, mag die vergoeding 
het bedrag van de laatste drie jaar van de lopende pacht­ 
prijs niet te boven gaan. 

" Indien de verpachter de kosten draagt van de 'gebou­ 
wen en werken, welke op verzoek van de pachter zijn 
uitgevoerd, kan de pachtprijs worden verhoogd .in de 
door de partijen overeengekomen of door de rechter vast­ 
gestelde mate. 

» (Eventueel tekst betreffende drameringswerken, voor­ 
komend in de laatste nlinea van het vroegere artikel 1'778, 
§ i : " In geen geval, mag de verpachter de wegruiming 
" vorderen vim draineringswerken die zonder zijn toe­ 
" stemming zijn uitgevoerd. ») 

» Elke met de voorschriften van deze § t, 1 ° strijdige 
bepaling blijf~ zonder uitwerking ! 

» 2° Geen nieuwe beplanting met hoog- of laagstammige 
fruitbomen of met woudbomen k1111 geschieden dan krach­ 
tens een sèhriüeliike overeenkomst tussen verpachter en 
pachter. 

·,, Is evenwel zonder overeenkomst geoorloofd, de aan­ 
'planting ter vervanging van dode of gevelde bomen of die 
welke noodzakelijk is voor de bewaring van het goed. 

» De pachter is eveneens gerechtigd tot het aanplanten 
van fruitbomen, op voorwaarde dat de voor de fruitteelt 
bestemde oppervlakte één dertigste van de totale opper· 
vlakte van het gepachte goed niet te boven gaat. 

,, Indien de aanplanting geleid heeft tot een waarde­ 
vermeerdering of een waardevermindering van hèt 
gepachte goed, heeft de pachter of de verpachter, bij het 
verstrijken der pacht, recht op een vergoeding die in 
gemeen overleg of naar het zeggen van een deskundige 
wordt bepaald. 

· " De verpachter kan zich te allen tijde vrijmaken van de 
schuld, die te zijnen laste ontstaat uit hoofde van de 
gebouwen, werken of beplantingen, welke de pachter 
gemachtigd' werd op het gepachte goed aan te brengen. 

» De pachter kan, bij vervreemding van het gepachte 
goed, betaling van de vergoeding vorderen. " 

Art. 18. 

De eriige opmerking die hier le maken is, betreft de vorm 
van de Franse versie van hel artikel : 

Le § 6 de l'article 1778 du Code civil est complété par 
le texte suivant : 

« A défaut d'état des lieux, le preneur est présumé, sauf 
preuve contraire, avoir reçu le bien dans l'étal où il se 
trouve /t la fin du bail. " 

Art. m. 
i. Het voorgestelde artikel l12his wordt ingelast in do wet 

op de bevoegdheid, onder liet hoofdstuk van de bevoegd­ 
heid ratùme loci. 
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li ne vise r1u'it 1·1~1,lci- celle-ei <l;,rH la matière du bail I liet wil deze bevoegdheid alleen regelen in pachtzakcn. 
:1 Ierrne. 

Con1111e la compétence ,ralti-ihution' a été déterminée 
par l',1.-tidc :~ rie Ja mènu- loi, il n'est pas nécessaire: de 
rappeler que c'est nu juge de p,1i:-. qu'elle appartient. 

Une remarque du même ordre 11eut être faite à l'occasion 
<le l'examen rie I'ulinéu ~ dP I'urticle !!), l,'article ?)9 pro­ 
posé est situé dans Ic: livre qui regie la fll'Océdurc en jus­ 
tice de p;tix. 

Il y aurait donc lieu d(' remplacer Ic mol " juge de paix » 
pat· « JU,!W ». 

2. Le toxtr- du proje] peut avoir pour -xmséquence. 
lcrsqu'il s'agit de locationd'une parcelle isolée, d'uttribuer 
compétence r.:rc/usinr il un juge autre que celui de la situa­ 
lion di· la parcelle louée. 

Snus réserve rle b remarque 2 ci-dessus, Ic Conseil 
11'1':tat propose le texte suivant: 

« Art. m. - ~ 1. JI l'Sl ajouté à la loi du 25 mars l87G 
contenant le Titre I"' du Iivre préliminaire du Code de 
Procédure ci nie, ur: article t,?./Ji,, ainsi conçu : 

Aangezien de bevoegdheid ratione materiae bij artikel 3 
Vim dezelfde wet wordt vastgesteld, is het niet nodig er 
aan te herinneren. dat zij aan de vrederechter toebehoort. 

Bij het onder wek van de tweede alinea van. artikel i9 
kan een zelfde opmerking worden gemaakt. Het voorge­ 
stelde artikel 59 komt voor in het boes dat de rechtsple­ 
ging voor het vredegerecht regelt. 
Het woord " vrederechter » wu dus dienen vervangen 

le worden door " rechter ». 

,, Art. t,2/ns. -- Le juf!(• du siège de l'exploitation est 
seul compétent pour connaitre des contestutions en matière 
cle bail iL ferme. 

" § 2. Il est ajouté nu Line i" de la première partie du 
Code (le Procédure civile, un 'Pitre XlI el un article 50 
ainsi libellés : 

» 'I'ih'e XII. - De la procédure en justice de paix en 
matière de bail à ferme. 

» Art. 59. •- Aucune action en matière de bail à ferme 
n'est recevable sans qu'au préalable le demandeur ait 
présenté au juge une requête: écrite ou verbale aux fins de 
fuire appeler le futur défendeur en conciliation. Il en est 
délivré reçu par Ic greffier. Dans la huitaine de Ja requête, 
le juge appelle les parties en conciliation; il est dressé 
procès-verbal de la comparution. Si un accord intervient, 
le procès-verbal en constate les termes el l'expédition est 
revêtue de la formule exécutoire. 

2. De tekst van het ontwerp kan tot gevotg hebben dat, 
wanneer hel gaat om hum or verhuur van eet, afzonderlijk 
perceel, uusluitende bevoegdheid wordt toegexend aan een 
andere a-echter dan die van het kanton, waar het gepachte 
perceel gelegen is. 

Onder voorbehoud van de »oveusumnue u1mrnrK1111, ;G, 

stelt de Raad van State volgende tekst voor : 

« Art. t9. - § 1. Aan de wet van 25 Maar] 1876, inhou­ 
dende Titel 1 va., het voorafgaand bock vnn het Wetboek 
van Burgerlijke Rechtsvordering, wordt een mtikel l12bis 
toegevoego, :uidend als volgt: 

» La requête ci-dessus produit, quant aux délais impar­ 
tis par la loi, les effets de la citation en [usfice, à la con­ 
dition que celle-ci soit donnée dans le mois de la date du 
procès-verbal constatant la non-conciliation des parties. 

» Au cours de ce préliminaire de conciliation le juge 
peul, d'initiative ou à la demande des parties, prendre 
l'avis d'un conseiller technique. 

» La rémunération du conseiller technique désigné por 
le juge est fixée suivant un barème qui sera déterminé par 
arrêté royal. Elle incombe IJOtH' moitié il chacune des 
parties, sauf, en eus rle uou-concilialiou Pl c]p litige, it être 
mise, ù la demande de la partie gagnante, à charge de la 
partie succornbarrle, sans préjudice des articles 130 el 131 
du présent Code. " 

» Art. ,'i2bis. --- Alleen de rechter, van het kanton wam· 
de zetel van het bedrijf gevestigd is, is bevoegd om kennis 
te nemen van de geschillen in zake pacht. 

» § .2. Aan Deel i, Boek 1 van het Wetboek van Bur­ 
· gerlijke Rechtsvordering worden een Titel XII en· een 
artikel 59 toegevoegd, luidend als volgt : 

,, Titel XlI. - Rechtspleging voor het vredegerecht in 
pachtzaken. 

" Art. 59. -- Geen vordering in zake pacht is ontvan- · 
kelijk, indien de eiser niet vooraf een schriftelijk of mon­ 
deling verzoek lot de rechter heeft gericht, ten einde de 
toekomstige verweeder tot verzoening le doen oproepen. 
Ontvangstbewijs hiervan wordt door de griffier afgeleverd. 
Binnen acht dagen te rekenen van het verzoek, roept de 
rechter de partijen lol verzoening op; van de verschijning 
wordt proces-verbaal opgemaakt. Indien een akkoord lot 
stand komt, worden de bewoordingen er van in het proces­ 
verbaal vastgesteld en de uitgifte wordt met het formulier 
van tenuitvoerlegging bekleed. 

» Hel hierboven bedoelde· verzoek heeft, wat de bij de 
wet opgelegde termijnen betreft, de waarde van een dag­ 
vaarding voor de rechter, voor zover gedagvaard wordt 
binnen de maand le rekenen van de datum van het proces­ 
verbaal, waarbij wordt vastgesteld dat geen minnelijke 
schikking tussen partijen is tot stand gekomen. 

" Tijdens de voorafgaande poging tot verzoening kan 
de rechter, op eigen initiatief of op aanvraag van partijen, 
het advies van een technisch raadgever inwinnen. 

" De bezoldiging van de door de rechter aangestelde 
technische raadgever wordt bepaald volgens een hij 
koninklijk besluit vast le stellen tarief. Zij valt. voor de 
helfl ten laste van elke der partijen, behalve in geval van 
niet-verzoening en proces; alsdan komt zij, op verzoek 
van cle winnende parti], Len laste van de verliezende 
partij, onverminderd de artikelen i30 en i3i van dit 
Wetboek. 



262 [ 36 1 

Dispositions transitoires. 

Ar]. 20. 

1. L'alinéa 2 qui oblige le bailleur il citer le preneur 
dans les trois mois de la mise en vigueur de la loi doit 
être interprété á la lumière de l'article i9 qui ordonne une 
procédure en conciliation. 
S'il en est bien ainsi, l'alinéa 3 de l'article 20 peut êt:·.:· 

supprimé sans inconvénient, celle disposition étant déjfl 
incluse dans l'article 19, § 2. 
Pour éviter Loule difficulté d'mlerprétation, l'alinéa 2 

serait utilement complété in fine pay Jes mots ; " en sr 
conformant aux dispositions de l'article 59 du Code de 
Procédure civile ». 

2. Le Conseil d'Etat s'est efforcé de traduire dans un 
texte pins précis l'idée incluse dans l'alinéa 5 de l'arti­ 
cle 20: 

" Les baux ainsi renouvelés peuvent en tout temps, 
même si Ic droit d'expulsion n'a pas été réservé dans le 
contrat, être résiliés par le bailleur dans les conditions et 
suivant les modalités prévues à l'article 1774, § 2, IJ. " 

3. L'arrêté ministériel clu 80 mai 19~5. modifié -par 
l'arrêté ministériel du 30 novembre 1946, relatif iL la revi­ 
sion du taux des fermages, a été pris en vertu de l'arrêté­ 
loi du 22 janvier 1!Jli5 concernant la répression des infrac­ 
tions it la réglcrnentation relative il l'approvisionnement 
du pays. 
Il ressort du dernier alinéa de l'article 20 du projet que 

Je législateur n'entend pas modifier cette réglemenlation. 

S'il subsistait un cloute il cet égard il serait préférable 
de viser cette réglementation in abstracto plutôt que de 
citer un arrêté ministériel déterminé qui, par son incorpo­ 
ration dans la loi, ferait perdre à celte réglementation son 
caractère temporaire et variable. 

Le Conseil d'Rlat propose Ic texte suivant: 

" Art. 20. - Les dispositions de la présente loi s'appli­ 
quent à tous les baux en cours ou prorogés au moment de 
la mise en vigueur de la loi. 

" Dans les trois mois de ln mise en vigueur de la pré­ 
sente loi, le bailleur qui a antérieurement donné congé et 
qui estime avoir un motif raisonnable, sérieux et fondé 
pour faire valider le congé donné, est tenu de citer á cette 
fin le preneur devant le juge de paix en se conformant aux 
dispositions de l'article 59 du Code de Procédure civile. 

» En cas de validation du congé, le preneur ne pourra 
être forcé de déguerpir des lieux loués qu'à la seconde 
échéance du bail qui suit ln mise en vigueur de la loi. 

,, Dans les baux en cours d'une durée indéterminée, la 
durée de neuf ans visée à l'article i776 du Code civil com­ 
mencera à la première échéance qui suivra l'entrée en 

Overgangsbepalingen. 

Art 20. 

1. De tweede alinea, volgens welke de verpachter ver­ 
plicht is de pachter binnen drie maanden na het inwer­ 
kingtreden van de wet te dagvaarden, moet geïnterpre­ 
teerd worden aan de hand van artikel 19, waarbij een 
procedure lot verzoening wordt bevolen. 
Indien het waarlijk zo is, kan de 3e alinea van artikel 20 

zonder bezwaar wegvallen, daar déze bepaling reeds ver­ 
vat is in artikel 10, § 2. 

Om elke moeilijkheid bij de interpretatie le voorkomen, 
zou het nuttig zijn de 2• alinéa in fine aan te vullen met de 
woorden : " met inachtneming van de bepalingen van arti­ 
kel 59 van het Wetboek van Burgerlijke Rechtsvorde­ 
ring ». 

2. De naad van State heeft gepoogd, de gedachte die in 
de vijfde alinea van artikel 20 vervat is, door een nauw­ 
keuriger tekst weer te geven. 

« Aan' de aldus hernieuwde pachten kan le allen LÙde, 
zelfs indien hel recht van ultzeüing niet voorbehouden 
werd in het contract, · dool' de verpachter een einde 
gemankt worden, in de voorwaarden en volgens de moda­ 
liteiten bepaald bij artikel 177( § 2, II, van het Burgerlijk 
Wetboek. » 

3. Het mlnisterieel besluit van 30 Mei i945, gewijzigd 
bij ministerieel besluit van ~➔O November 1946 betreffende 
de herzieningen van het bedrag der pachtprijzen, werd 
genomen krachtens de besluitwet van 22 Januari 1945 
betreffende hel beteugelen van elke inbreuk op de regle­ 
mentering betreffende de bevoorrading van het land. 
Uil de laatste alinea van artikel 20 van het ontwerp 

blijkt, dat de wetgever niet de bedoeling heeft deze regle­ 
mentering le wijzigen. 
Mocht in dit opzicht verder een twijfel bestaan, dan 

ware het verkieslijk in abstracto naar deze reglementering 
te verwijzen, liever dan een bepaald ministerieel besluit 
aan te halen dal, door zijn opneming in de wet, deze regle­ 
mentering haar lijdelijk en veranderlijk karakter Y.OU doen 
verliezen. · 

De Raad van State stelt volgende lekst voor : 

;, Art. 20. -- De bepalingen van deze wet zijn van toe­ 
passing op alle op het ogenblik van het inwerkingtreden, 
van deze wet lopende· of verlengde pachten. 

" De verpachter, die vroeger opzegging heeft gedaan en 
oordeelt een redelijke, ernstige en gegronde reden te heb­ 
ben om de gedane opzegging geldig te doen verklaren, 
moet, binnen drie maanden na het inwerkingtreden van 
deze wet, met dat doel de pachter voor de vrederechter 
dagvaarden, met inachtneming van de bepalingen van arti­ 
kel 50 van het Wetboek van Burgerlijke Hechtsvordering, 

" In geval van geldigverklaring van de opzegging, kan 
de pachter niet eerder genoodzaakt worden het gepachte 
goed te ontruimen dan op de tweede vervaldag van de 
pacht na de inwerkingtreding van de wet. 

" Voor de lopende pachten van onbepaalde duur, gaat de 
in artikel 1776 van het Burgerlijk Wetboek bedoelde duur 
van negen jaar in op de eerste vervaldag na de inwerking- 
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vigueur de la loi, sauf le droit pour le bailleur de donner 
congé, dans les trois mois de l'entrée en vigueur de la loi, 
aux Conditions et pour les motifs prévus à l'article 1775 
du Code civil. 

» Les baux ainsi renouvelés peuvent, en tout temps, 
même si le droit d'expulsion n'a pas été réservé dans le 
contrat, être résiliés par le bailleur dans les conditions et 
suivant Jes modalités prévues à l'article 1775, § 2, II, du 
Code civil. 

,, Les fermages des baux en cours fixés' en produits 
agricoles ou par référence à ces produits seront mis en 
concordance avec les dispositions de l'article i764bis du 
Code civil, dès la première échéance et, éventuellement, 
suivant la procédure prévue au troisième alinéa du dit 
article. 

,, Ne s'appliquent qu'aux baux conclus depuis le jour 
de là misé en vigueur de la loi, les dispositions de l'ar­ 
ticle 1716bis du Code civil relatives au bail écrit et celles 
de l'article 1778, § 6, du Code civil relatives à l'état des 
lieux. 

" L'article i'764ler du Code civil est applicable aux baux 
en cours, à limptet du :l." janvier 1948, sauf revision 
corrélativf du fermage par accord des parties ou par jus­ 
tice. 

,, Dans les trois mois de la mise en vigueur de la pré­ 
sente loi, les parties pourront demander au juge de paix 
l'adaptation du fermage, ù charge d'établir qu'en raison 
de circonstances spéciales, le fermage avait été fixé, à 
l'époque de la convention, à un montant inférieur ou 
supérieur d'au moins quinze pour cent aux fermages alors 
pratiqués clans la région. 

» Un arrêté royal fixera la date d'entrée en vigueur des 
dispositions prévues iL l'alinéa 3 de l'article i764bis du 
Code civil. Jusqu'à cette date, seuls les prix arrêtés par le 
.Gouvernement pour les produits agricoles servant de 
référence pom le calcul des fermages peuvent être appli­ 
qués. 

» La présente loi ne déroge pas aux dispositions prises 
en exécution de l'arrêté-loi du 22 janvier Hl/15 concernant 
la répression des infractions à la réglementation relative à. 
l'approvisionnement du pays. » • 

Disposition spéciale, 

Art. 21. 

1. Il serait souhaitable qu'un projet de loi fût déposé 
aux fins de mettre en concordance les dispositions de Ia 
loi du ,7 mui 1929 avec la législation générale sur le buil ä 
ferme, telle qu'elle est modifiée par le présent projet. 

2. Lo Conseil d' l•:taL se demande si indépendamment de 
la. loi du 7 mai Jl}2ü, il n'y aurait pas lieu d'abroger la 
loi du 31 mars 1Wi8 réglant temporairement les effets des 

treden van de wet, met dien verstande dat de verpachter 
hel recht heeft opzegging le doen binnen drie maanden na 
de inwerkingtreding van de wet, onder de voorwaarden en 
om de redenen bepaald bij artikel 1775 van het Burgerlijk 
Wetboek 

» Aan de aldus hernieuwde pachten kan le allen tijde, 
zelfs indien het recht van uitzetting niet voorbehouden 
werd in het contract; door de verpachter een einde gemaakt 
worden in de voorwaarden en volgens de modaliteiten 
bepaald bij artikel 1771*, § 2, Il van het Burgerlijk Wet­ 
boek. . 

" De pachtprijzen dei· lopende pachten, welke in land­ 
bouwproducten of met verwijzing naar zodanige produc­ 
ten vastgesteld zijn, worden in overeenstemming gebracht 
met de bepalingen van artikel 176/ibis van het Burgerlijk 
Wetboek, te rekenen van de eerste vervaldag en, in voor­ 
komend geval, volgens de wijze bepaald bij de derde· 
alinea van bedoeld artikel. 

» De bepalingen van artikel 1716bis ~an het Burgerlijk 
Wetboek betreffende de geschreven pachtovereenkomst en 
die van artikel tT78, § 6, van het Burgerlijk Wetboek 
betreffende de plaatsbeschrijving, zijn eerst van toepas­ 
sing op de pachten gesloten van af de dag waarop de wet 
in werking treedt. 

,, Artikel 176'!te-r van het Burgerlijk Wetboek is van 
toepassing op de lopende pachten, te rekenen van 
1 Januari 1949, behoudens cprrelatieve herziening van de 
puchtprijs door akkoord van partijen of door het gerecht. 

Il Binnen drie maanden na de inwerkingtreding van deze 
wel kunnen de partijen aan de vrederechter de aanpassing 
van de pachtprijs vragen, mits zij bewijzen dat, wegens 
bijzondere omstandigheden, de pachtprijs ten tijde van de 
overeenkomst was vastgesteld op een bedrag, dat ten min­ 
ste vijftien ten honderd hoger of lager was dan de toen in 
de streek betaalde pachtprijzen. 

" Een koninklijk besluit zal de datum vaststellen waarop 
de bepalingen van de derde alinea van artikel 176'1bis van 
het Burgerlijk Wetboek in werking treden. 'fot die datum 
mogen geen andere prijzen worden toegepast dan clé prij­ 
zen, welke door de Regering worden vastgesteld voor de 
landbouwproducten, die als referentie dienen voor de 
berekening van de pachtprijzen. 

" Deze wet doet geen afbreult aan de bepalingen, die 
genomen werden krachtens de besluitwel van 22 Januari 
HJ45 betreffende het beteugelen van elke inbreuk op de 
reglementering betreffende de bevoorrading van het land. " 

Bijzondere bepaling. 

Art. 2L 

t. HeL ware wenselijk dat een ontwerp van wet neerge­ 
legd werd, ten einde de bepalingen van de wet van 7 Mei 
1020 in overeenstemming te brengen met de algemene 
wetgeving op de pacht, zoals zij bij dit ontwerp wordt 
gewijzigd. 

2. De Hnarl van Slale vraagt iicl'l af of het, onafhan­ 
kelijk vun de wet van ·, Mei 1029, niet nodig ware de wet 
van 31 Maurt 1918 toL voorlopige regeling van de uitwor- 
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congés en matière de baux à ferme dont le maintien ne 
paratt pas compatible avec la présente loi. 

Sous ces réserves, le Conseild'Etat se borne à reproduire 
le texte du projet, en cilâht toutefois, dans le texte néer­ 
landais, le titre de la loi du 7 mai 1929, tel qu'Il figure au 
Moniteur belge. 

" Art. 21. - En tant qu'elles seraient contraires aux 
prescriptions de Ia présente loi, sont abrogées les dispo­ 
sitions. de la loi du 7 mai i929 régissant la location des 
biens ruraux appartenant à l'Etat, aux provinces, aux 
communes et aux établissements publics. ,, 

Etaient présents : 
MM.: 

l<'. LEPAGE, Ganse-iller d'Etat, Président, 
D. DECLEIRE, Conseiller d'Et_at. 
J. COYETTE, Conseiller d'Etat. 
H. PIERLOT, Assesseur de la section de législation. 
E. VAN DIEVOET, Assesseur de la section de légis- 

lation. 
J. CYPRES, Greffier adjoint. 

La concordance entre la version néerlandaise et la ver­ 
sion française a été vérifiée sous le contrôle· de 

M. F. LEPAGE, Président. 

Le Greffier, 
J. CYPRES. 

De Président, 

F. LEPAGE. 

Pour copie certifiée conforme délivrée à M. le Pl'ési<lent 
de lu Chambre des Représentants le 21 décembre 1948, 

Le Greifier du Conseil d'Etat, 

king van de opzeggingen inzake landpacht op te heffen, 
wet waarvan de handhaving onverenigbaar lijkt te zijn 
met onderhavige WeL 

Onder voorbehoud van .. deze beschouwingen beperkt de 
Raad van State er zich toe de tekst van het ontwerp óver 
te nemen; in de 'Nederlandse tekst echter wordt de titel 
van dé wet van 7 Mei 1.92,9 volgens het Belgisch Staatsblad 
geciteerd. 

« Aft. 21. - Voor zover zij mochten strijdig zijn met 
de bepalingen van deze' wet, worden de bepalingen van 
de wet van 7 Mei 1929 op de verhuring van de landeigen­ 
dommen van de Staat, de provinciën. de gemeenten· en de 
openbare instellingen opgeheven. ,, · 

Waren aanwezig: 
De HH.: 

F. LEPAGE, Raadsheer van State, Voorzitter. 
D. DECLEIRE, Raadsheer van State. 
J. COYETTE, Raadsheer van State. 
H. PIERLOT, Bijzitter van de afdeling wetgeving. 
E. VAN DIEVOET, Bijziuer van de afdeling wet- 

geving. 
J. 1CYPRES, Adjunct-griffier. 

De overeenstemming tussen de Nederlanfü.cn de Franse 
1,ekst werd nagezien onder toezicht van 

de H. F. LEPAGE, Voorzitter. 

De Griffier, 

J. CYPRES. 

De Voorzitter, 
F. LEPAG~. 

Voor eensluidend verklaard afschrift algeleverd aan de 
heer Voorzitter van. de Kamer der Volksvertegenwoordi­ 
gers de 21 December 1948, 

De GTi/f'ier van de Raad van State, 

K. MEES 



262 - t948-to49 (ANNEXES~BIJLAGEN) 

Chambre 
des Représentants 

262 

Kamer 
der Volksvertegenwoordigers. 

9 MARS 1949. 

PROJET DE LOI 
modifiant la législation sur Ie bail à ferme. 

RAPPORT COMPLÉMENTAIRE 
FAIT, AU NOM DE LA 

COMMISSION Dl~ L'AGRICUl/l'URI•: ('), 
PAR M. DISCRV, 

ANNEXES 

TEXTE PROPOSÉ PAR LA COMMISSION, 

Article premier. 
Un article i716bis, libellé comme suit, est inséré dans 

Ic Code civil : 
« Lorsqu'il s'agit d'un bien rural d'un hectare au moins, 

ou comprenant un bâtiment d'exploitation ou d'habitation, 
le bail doit être fait par écrit, faute de quoi le preneur et 
ses ayants droit peuvent faire la preuve de l'existence du 
bail et de ses modifications ultérieures par toutes voies de 
droit, témoins et présomptions compris. 

" L'article L716 n'est pas applicable à ce hail. ,, 

Art. 2. 
L'article i717 du Code civil est complété comme suit : 

« Toutefois, s'il s'agit de biens ruraux, le preneur ne 
peut céder son bail ni sous-louer en tout ou en partie le 
bien loué sans une autorisation écrite du bailleur. 

9 MAART 1949. 

WETSONTWERP 
houdende wijziging van de wetgeving 

betreffende de landpacht. 

AANVULLEND VERSLAG 
NAMENS DE COMMISSIE 

VOOR DE LANDBOUW (1), UITGEBRACHT 
DOOR DE HEER DISCRY. 

BIJLAGEN 

TEKST VOORGESTELD DOOR DE COMMISSIE, 

Eerste artikel. 
Een artikel 1716bis dat luidt als volgt wordt in het 

Burgerlijk Wetboek ingelast : 
« Betreft het een landeigendom van ten minste één hec­ 

tare, of die een' bedrijfsgebouw of woonhuis omvat, dan 
móet de pacht bij geschrift worden aangegaan, zoniet 
kunnen ôe pachter en zijn rechthebbenden het bewijs van 
het bestaan van de pacht en van haar latere wijzigingen 
leveren door alle rechtsmiddelen, met inbegrip van getui- 
gen en vermoedens. · 

,, Artikel 1716 is niet toepasselijk op· deze pacht. » 

Art. 2. 
Artikel 1717 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 

gevuld als volgt : 
« Evenwel, indien het landeigendommen betreft, kan 

de pachter zijn pacht niet overdragen, noch het gepachte 
goed geheel of ten .dele in onderpacht geven zonder 
schriftelijke toestemming van de verpachter. 

H 
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» Il peut cependant, nonbstant Ioules dispositions 

contratres et sans l'autorisation du bailleur, céder son bail 
ou sous-louer tout ou partie du bien loué á l'un de ses 
descendants. " 

Art. 3. 
§ 1. L'alinéa 2 de l'article 171J2 est modifié comme suil : 
" 'I'outetois, lorsqu'il s'agit d'un bien rural, les héritiers 

ou ayants droit. du preneur décédé peuvent, nonobstant 
toute convention contraire antérieure au décès, renoncer 
à la continuation du bail, à la condition d'exercer cette 
faculté dans l'année qui suil le décès. 

,, § 2. Les alinéas 4 et 5 de-I'arlicle 171J2 sont remplacés 
par les dispositions suivantes : 

" Toute disposition par laquelle le bailleur se réserve 
Ic droit de résilier le bail en cas cle décès du preneur est 
sans effet. 

» Le ballleur a néanmoins le droit d'exiger qu'un seul 
parmi les héritiers ou ayants droil du preneur soit désigné 
pour continuer le bail en cours. Dans ce but, il signifie 
celle volonté aux héritiers ou ayants droit du preneur. La 
signification doit, à peine de nullité, être foile pat· exploit 
d'huissier ou par lettre recommandée Il la poste dans les 
trois mois qui suivent le décès du preneur. 

» Les héritiers ou ayants r.Jroïl, du preneur sont tenus, 
dans les six mois de la signification, de désigner celui 
d'entre eux qui sera considéré comme preneur unique. 

» Au cas où les héritiers ou ayants "droit du preneur 
laissent cette signification sans réponse clans le délai 
prescrit, le bailleur peul résilier Ie bail en observant le 
délai rie préavis prévu il l'article ·fï75. " 

Art. 'Jbi.ç. 
L'article ni.:~ rlu Code civil est complété comme suil: 

« L'acquéreur d'un bien rural rloil, en outre, se confor­ 
mer aux rlispo;:itions de l'article lî48, alinéas 2 el sui­ 
vants. " 

Art. '•· 
§ 1. L'alinéa 2 rie l'article 1ï48 du Corle civil est rem­ 

placé par Ic lexie suivant : 
« L'acquéreur d'un bien rural ne peul expulser te fer­ 

mier alors même que le bail n'est pas authentique, n'a 
pas date certaine ou réserve la faculté d'expulsion avant 
l'expiration du terme minimum prévu il l'article 1774, 
§ 2, si ce n'est en vue de l'exploiter lui-même ou d'en 
céder l'exploitation à ses descendants, ses -e~fanls. adop­ 
tifs ou ses ascendants; il son conjoint, aux ascendants ou 
descendants de celui-ci; it ses frères cl sœurs, ses beaux­ 
frères et belles-sœurs ou ses neveux et nièces. L'acqué­ 
reur devra observer Ic délai el les modalités de préavis 
prévus il l'article 1775, tant en cours d,:, bail qu'à la fin de 
chaque période de neuf années. · 

" Nochtans kan hij, niettegenstaande alle strijdige bepa­ 
lingen en zonder toestemming van de verpachter, zijn 
pacht overdragen aan een van zijn afstammelingen of hem 
het gepachte goed geheel of ten delein onderpacht geven. " 

» Si l'acquéreur ou ses ayants droit énumérés ci-dessus, · 
sans justiüer d'un motif sérieux, rnisonnnble et fondé né 
après le préavis, ne commencent l'exploitation dans les 
six mois cl ne la continuent pendant six ans depuis le jour · 
du départ du fermier, celui-ci pourra réclamer soit des 
dommugcs-inlérêts, soit sa réintégration dans les lieux 
loués sans préjudice de dommages-intérêts. 

Art. 3. 
§ L Alinea 2 van artikel 1742 wordt gewijzigd als volgt : 
" Betreft hel echter een landeigendom, dan kunnen de 

erfgenamen of de rechthebbenden van de overleden pach­ 
ter, niettegenstaande elke strijdige overeenkomst die dag­ 
tekent van vóór het overlijden, van de voortzetting van 
de pacht afzien, mits zij van dit recht gebruik maken 
binnen het jaar volgend op hel overlijden. 

,. § 2. De vierde en vijfde alinea's van artikel i742 wor- 
den vervangen door de volgende bepalingen : • 

" Elke 'bepaling , waarbij de verpachter zich het recht 
voorbehoudt om aan de pacht een einde te maken bij het 
overlijden van de pachter, _is zonder waarde. 

» De verpachter heeft nochtans het recht te eisen dat één 
van de erfgenamen of rechthebbenden van de pachter aan­ 
gewezen wordt om de lopende pacht voort te zetten. Te- · 
dien einde geeft hij deze wil te kennen aan de erfgenamen 
of aan de rechthebbenden van de pachter. De betekening 
moet, op straffe van nietigheid, gedaan worden bij een 
deurwaardersexploot of een ter post aangetekende brief, 
binnnen drie maanden na het overlijden van de pachter. 

» De erfge!}agien of rechthebbenden van de I?achler zijn 
gehouden, binnen zes maanden na de betekening, degene 
onder hen die als enige pachter zal worden beschouwd, 
aan te wijzen. 

" Ingeval de erfgenamen of rechthebbenden van de 
pachter deze betekening binnen de voorgeschreven termijn 
onbeantwoord laten, kan de verpachter aan de pacht een 
einde maken met innchtneming van de bij artikel 1'7'75 
bepaalde opzeggingstermijn. ,, 

Art. 3bis. 
Artikel 1743 van hel Burgerlijk Wetnoex worot ais vorgt 

aangevuld: 
« De verkrijger van een landeigendom moet bovendien 

de bepalingen naleven van artikel 1.7118, alinea's 2 en vol­ 
gende. » · · 

Art. {l. 
§ 1. Alinea 2 van artikel 111,s van het Burgerlijk Wet­ 

boek wordt vervangen door de volgen?e tekst : 
" De pachter kan door de verkrijger van een landeigen­ 

dom niet uitgezet worden, zelfs wanneer de pacht niet 
authentiek is, geen vaste datum heeft of het recht· van 
uitzetting voorbehoudt, vóór hel verstrijken van de bij arti­ 
keLiî7lt, § 2, bepaalde minimumtermijn, lenzij om zelf de 
eigendom in bedrijf te nemen of de inbedrijfneming over 
le dragen aan zijn afstammelingen, zijn' aangenomen kin­ 
deren of ziin bloedverwanten in de opgaande linie; aan 
zijn echtgenoot, aan diens bloedverwanten in de opgaande 
of cle nederdalende linie; aan zijn broeders en zusters, zijn 
schoonbroeders en schoonzusters of zijn neven en nichten. 
De verkrijger moet de bij artikel 1775 bepaalde termijn en 
de modaliteiten van opzegging in acht nemen, zowel 
tijdens de pacht als bij heL einde van· elk tfjdperk van 
negen jaar. . 

" Indien de verkrijger of zijn hierboven opgesomde 
rechthebbenden, zonder van een ernstige, redelijke en 
gegronde reden, ontstaan na de opzegging, te doen blijken, 
Been begin maken met de inbedrijfnerning binnen zes 
maanden en cr niet mec doorgaan gedurende, zes jaar 
le rekenen van de dag van het vertrek van de pachter, 
kan deze laatste hetzij schadeloosstelling, hetzi] zijn terug­ 
keer in het verhuurde goed, onverminderd de schadeloos­ 
stelling, vorderen. 



[ 3 l 262 

» § 2. Dans le dernier alinéa de l'article 1748, les mots 
" résultant de l'alinéa précédent » sont remplacés par 
" résultant de l'alinéa 2 "· » 

Art. 5. 
Il est ajouté après l'urticle l7flt, du Code civil un .urti­ 

cle iïtVibis ainsi libellé : 
« Si le fermage est stipulé en tout ou en partie en pro­ 

duits agricoles, seuls les produits agricoles du hien loué 
ou de la région peuvent être stipulés el aucun d'entre eux 
ne peut intervenir pour une valeur supérieure á quarante 
pour cent du fermage glohal converti en espèces à la date 
du bail, 

» Il en est de même s'il s'agit d'un fermage stipulé en 
tout ou en partie par référence il des produits agricoles. 

»<Sauf accord écrit sur le mode d'évaluntion des pro­ 
duits intervenant dans Ja fixation du fermage, leur valeur 
est déterminée d'après la moyenne des prix officiels en 
vigueur dans les douze mois précédant l'échéance ou, à 
leur défaut, d'après la moyenne des prix pratiqués deins la 
région du bien loué an cours de celte période, suivant les 
mercuriales publiées par le Ministère de l'Agriculture, 

" En aucun cas les primes ou subventions allouées par 
l'Etat au producteur ne peuvent être comprises duns la 
valeur a Uri buée aux produits agricoles. 

" Si ces prescriptions n'ont pas été observées clans le 
bail, le juge, saisi par l'une des parties, le rectiüe en 
respectant, autant que possible. les intentions des parties. 
Ln décision du juge n'a d'effet que pour Jes fermages 
venant à échéance après l'introduction clc la demande. » 

ArL. 6. 

JI est ajouté au (;orle civil un article !î!½trr ainsi conçu : 

" Sont sans effet toutes clauses imposant au preneur 
des contributions, taxes ou antres charges quelconques 
dues par le bailleur en vertu de la loi 011 en vertu de 
conventions souscrites par lui, exception faite pour le 
curage des fossés et des cours d'eau non navlgahles ni 
flottables traversant ou bordant le bien loué. " 

» Toute clause contraire est sans e.ffet. ,, 

,, '§ 2. ln <le laatste alinea van artikel 17lt8 worden de 
woorden « uil de vorige alinea vcortvloeiende » vervangen 
door " uil alinea 2 voortvloeiende ». ,. 

Art. 5. 
Na artikel 1764 van het Burgerlijk Wetboek wordt een 

artikel i16'1bis toegevoegd dat luidt als volgt: 
" Indien de pachtprijs geheel of gedeeltelijk in land­ 

bouwproducten bedongen wordt, kan zulks alleen geschie­ 
den in landbouwproducten van hel gepachte goed of van 
de streek en. mag geen enkel daarvan in aanmerking 
komen voor een hoger bedrag clan veertig ten honderd van 
rle globule pachtprijs omgezet in speciën op ,de datum van 
de pachtovereenkomst. · 

" Hetzelfde geldt, wanneer het een pachtprijs betreft, 
die geheel or gedeeltelijk met verwijzing naar landbouw­ 
producten bedongen wordt. 

» Behoudens geschreven akkoord over de wijze van 
waardering der producten, die in aanmerking komen om 
de pachtprijs te bepalen, wordt hun waarde vastgesteld 
volgens hel gemiddelrle der officiële prijzen, die golden 
tijdens 'de twaalf maanden vóór de vervaldag of, bij 
gebreke daarvan, volgens het gemiddelde der prijzen. 
welke in de streek van het gepachte goed gedurende dat 
tijdperk- werden betaald, volgens de marktberichten die 

· door hel Ministerie van Lunrlbouw worden bekend­ 
gemaakt 

» ln geen geval mogen de door cle Staal aan de produ­ 
cent verleende premiën or toelagen begrepen worden in­ 
de waarde die aan de landbouwproducten wordt toe­ 
gekend. 

,. Indien deze voorschriften in de pacht niet werden 
. nageleefd, wordt deze laatste door de rechter, bij wie een 
van de partijen de zaak aanhangig maakt, verbeterd, 
waarbij echter de bedoelingen van de partijen zoveel 
mogelijk worden · geëerbiedigd. De beslissing van de. 
rechter · geldt slechts voor de pachtprijzen die na het 
indienen Vim rle vordering vervallen . ., 

Art. 7. · 
Le texte de l'article 1765 du Corle civil est modifié 

comme suil: 
" Si, dans· un bail à Iermc, oh donne au bien loué une 

contenance moindre ou plus grande que celle qu'il a réel­ 
lement, le fermage sera augmenté ou diminué proportion­ 
nellement dès In première échéance qui suivra la demande, 
sauf le droitpour Je preneur de demander la résiliation du 
bail. La demande en diminution ou augmcntnuon de fer­ 
mage et 111 demande de résiliation du 'bail ne seront reçues 
que si la différence entre la contenance réelle el celle expri­ 
mée au contrat est d'un vingtième au moins. 

Art. 6. 
Aan hel Burgerlijk Wetboek wordt een artikel 1764ter 

toegevoegd dat luidt als volgt : 
" Zijn zonder waarde, alle bepalingen waarbij de 

pachter verplicht wordt tot hel dragen van belastingen, 
taxes or onverschillig welke andere lasten die door de ver­ 
pachter verschuldigd zijn, hetzij krachtens de wet, hetzij 
krachtens dooi· hem aangegane overeenkomsten, met uit- 

. zondering van hel ruimen der grachten en van niet bevaar­ 
bare en niet vlolbnre waterlopen welke doorheen of langs 
hel verpachte goed vloeien .•• 

Art. 7. 
De tekst van artikel i7fö van het Burgerlijk Wetboek. 

wordt gewijzigd als volgt : 
« Indien, in een pacht, aan hel gepachte goed een klei­ 

nere of grotere omvang wordt toegeschreven dan het wer­ 
kelijk heeft, wordt de pachtprijs evenredig vermeerderd of 
verminderd te rekenen van de eerste vervaldag die volgt 
op de vordering, behoudens hel recht voor de pachter om 
de ontbinding van de pacht le vragen. De vordering lot ver­ 
mindering of vermeerdering van de pachtprijs en -de vor­ 
.dcring lot ontbind ii1g van de pacht zijn alleen clan ontvan­ 
kelijk, indien hel verschil tussen 'de werkelijke omvang' en 
de omvang die in de overeenkomst vermeld staat, ten­ 
minste één twintigste bedraagt. 

» l1~lk strijdig beding is zonder wnurde. » 
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Art. 8. 

L'article i766bis du Cock civil est modifié comme suit : 
" Sont sans effet toutes clauses restreignant la liberté du 

fermier quant au mode de culture des terres de labour et 
quant à la disposition des produits de la ferme. 

» Sont toutefois valables les clauses relatives à la resti­ 
tution du bien loué dans un état d'assolement, de ferti­ 
lité et de propreté .équivalent á celui existant lors de l'en­ 
trée en jouissance, celles qui limitent la disposition du 
fumier de ferme uu coure du bail et celles qui limitent 
pour la moitié au maximum la disposition de la paille 
des deux dernières années. » 

Art. 9. 

L'article 1772 du Code civil est modifié comme suit : 

« Art. 1772. - Le preneur peut être chargé par une 
stipulation expresse des cas Iortuils ordinaires, tels que· 
grêle, feu du ciel ou gelée. » 

Art. 10. 

L'arlicle 1773 du Code civil est modifié comme suit: 

« Art. 1773. -- Le preneur ne peut être chargé des cas .. 
Iortuils extraordinaires tels que les ravages de la guerre· 
ou· une inondation ù laquelle le pays n'est pas ordinai­ 
rement sujet. ,, 

Art. iObis. 

1. L'article l720 du Code civil est complété comme suil : 

" Est sans effet toute stipulation contraire au précédent 
alinéa lorsqu'il s'agit d'un bien rural. ,, 

2. L'article 1721 du Code civil est complété cómme suit: 
« Est sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 

d'un bien rural renonce en tout ou en partie aux droits 
que lui confère le présent article. " 

Art. 8. 

Artikel 1766bis van het Burgerlijk Wetboek wordt 
gewijzigd als volgt : 

« Zijn zonder waarde, alle bepalingen waarbij de 
vrijheid van de pachter omtrent de wijze van bebouwing 
der akkers of omtrent de beschikking over de producten 
der hoeve wordt beperkt. 

» Hebben evenwel waarde de bepalingen betreffende 
de teruggave van het gepachte goed in een staat van wis­ 
selbouw, vruchtbaarheid en zuiverheid, gelijkwaardig aan 
die waarin het zich bij de ingenottreding bevond, alsook 
de bepalingen welke de beschikking over de stalmest 
gedurende de pacht beperken en de bepalingen welke 
de beschikking over het stro van de laatste twee jaar 
beperken tot ten hoogste de helft ... 

Art. 9. 

Artikel 1772 van het Burgerlijk Wetboek wordt als volgt 
gewijzigd : 

" Art. 1772. - De pachter kan door een uitdrukkelijk 
beding, de last, van het gewone toeval, zoals hagel, blik­ 
sem of vorst, op zich nemen. ,, 

Art. 10. 

Artikel 1773 van het Burgerlijk Wetboek wordt als volgt 
gewijzi9d : 

" Art. 1773. - De last van het buitengewone toeval, 
zoals de verwoestingen van de oorlog of een overstroming 
waarnan de streek niet gewoonlijk onderworpen is, kan 
de pachter niet op zich nemen. " 

3. L'article 1722 du Code civil est complété comme suit : 

" Est sans effet lou le stipulation par laquelle le preneur 
d'un bien rural renonce en tout ou en partie aux droits 
que lui confère le, présent article en ce qui concerne les 
cas fortuits extraordinaires au sens de l'article 1773. ,, 
t*- L'article 1755 du Code civil est complété comme suil : 

« Toute stipulation contraire est sans effet lorsqu'il 
s'agit d'un bien rural. ,, 

5. L'article 1769 du Code civil est complété comme suil : 

" Est sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 
renonce en tout ou en partie aux droits que lui confère 
le présent article, en ce qui concerne les cas fortuits extra­ 
ordinaires au sens de l'article i 773. » 

Art. !Obis. 

1. Artikel 1720 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

" Is zonder waarde, elk beding dat strijdig is met 
de vorige alinea, wanneer hel een landeigendom betreft. ,, 

2. Artikel i721 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

" Is zonder waarde, elk beding waarbij de pachter 
van een landeigendom geheel or ten dele van de hem bij 
dit artikel toegekende rechten afziet. » 

3. Artikel ~722 van hel Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

" Is zonder waarde, elk beding waarbij de pachter 
van een landeigendom geheel of ten dele van de hem bij 
dit artikel toegekende rechten afziet, wal betreft het bui­ 
tengewone toeval, in cle betekenis van artikel :1.773. ,, 

4. Artikel 1755 van het Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

« Elk strijdig beding is zonder waarde, wanneer het 
een landeigendom belrefl. » 

5. Artikel 1769 van 'hel Burgerlijk Wetboek wordt aan­ 
gevuld als volgt : 

« Is zonder waarde, elk beding waarbij de pachter 
geheel of ten dele van de hem bij dit artikel toegekende 
rechten afziet, wat betreft het buitengewone toeval, in de 
betekenis van artikel 1773. ,, 



[ 5 1 262 

6. L'article 1770 du Code civil est complété comme suit : 

" Est sans effet toute stipulation par laquelle le preneur 
renonce en tout ou en partie aux droits que lui confère 
le présent article, en ce qui concerne les cas fortuits extra­ 
ordinaires au sens de l'article 1773. » 

Art. ii. 

L'article 1774, § 2, du Code civil est remplacé par les 
dispositions suivantes : 

" § 2. I. La durée du bail ne peul être inférieure à ·. 
neuf ans. Elle est de neuf années si les parties n'ont pas 
fixé la durée ou si elles ont fixé une durée moindre. 

., IL Les parties peuvent convenir que Ie bailleur aura. 
· 1a faculté de mettre fin au bail du bien loué en vue de 
l'exploiter lui-même ou d'en céder l'exploitation à ses 
descendants, ses enfants adoptifs ou ses ascendants; à son · 
conjoint, aux ascendants ou descendants de celui-ci; à ses' 
frères et sœurs, ses beaux-frères el belles-sœurs ou à ses 
neveux et nièces. Dans ce cas. le bailleur doit observer le 
délai de préavis prévu à l'article 1775. 

6. Artikel 1770 van het Burgerlijk Wetboek Wordt aan- 
gevuld als volgt : ' . . 

. " Is zonder waarde, elk beding waarbij de pachter 
· geheel of ten dele van de. hem bij dit artikel toegekende 
. rechten afziet, wat betreft. het buitengewone toeval, in de 
betekenis van artikel 1773. » . · 

" Si le bailleur ou ses ayants droit énumérés ci-dessus, 
sans justifier d'un motif sérieux, raisonnable et fondé, ne 
commencent l'exploitation dans les six mois et ne la con­ 
tinuent pendant six ans depuis le jour du départ du fer­ 
mier, celui-ci· pourra réclamer soit des dommages-intérêts, 
soit sa réintégration dans les lieux loués, sans préjudice 
de dommages-intérêts. 

» III. Moyennant préavis de trois mois, réduction pro­ 
portionnelle du fermage et paiement d'une indemnité,. I.e 
bai lieur a le droit, même en l'absence de stipulations parti­ 
culières, de disposer, dans le but d'ériger une ou plusieurs 
habitations, d'une parcelle d'un seul tenant, ne dépassant 
pas dix ares, ni le dixième de la superficie du bien loué. 

» En cas de contestation sur l'emplacement de la par­ 
celle à prélever, le juge statue. 

» Il ne peut être fait. usage de celte Iaculté qu'une seule 
fois á l'égard du mème preneur et celui-ci a droit à une 
indemnité et à réintégration si, sans motif sérieux, rai­ 
sonnable et fondé, là construction projetée n'a pas été 
commencée dans le délai d'une année à· dater de l'éva­ 
cuation. 

" IV. Quelle que soil la durée du bail el nonobstant toute 
convention purticulière, le preneur, moyennant le préavis 
de l'article 1775, aura la faculté d'y mettre· fin avant 
1 'expiration du terme. 

" Lorsqu'il s'agit du bail verbal d'un des biens ruraux 
visés à l'article i716bis, le délai de préavis est ramené à 
un an pour le preneur el ses ayants droit. » 

Art. 12. 

Le 3° du § 3 de l'article 1774 du Code civil est remplacé 
par ce qui suit : 

, , 

« 3° A celles qui concernent les terrains qui, vu leur 
situation, doivent être considérés comme terrains à bâtir 
ou à destination industrielle, à la condition qu'ils aient 
élé déclarés leis au moment du bail ou soient reconnus 
tels par le juge. » 

Art. ii. 

Artikel 1774, § 2, van het Burgerlijk Wetboek wordt 
door de volgende bepalingen vervangen : 

" § 2. 1. De duur van de pacht mag niet minder zijn 
dan negen' jaar. Wanneer partijen de duur niet hebben 
vastgesteld of een kortere duur hebben bepaald, bedraagt 
deze negen jaar. · 

» IL Partijen kunnen overeenkomen dat de verpachter 
het recht zal hebben aan de pacht van het verhuurde goed 
een einde te maken om het zelf in bedrijf te nemen of de 
inbedrijfnerning er van over te dragen aan zijn afstam­ 
melingen, zijn aangenomen kinderen of zijn bloedverwan­ 
ten in de opgaande linie; aan zijn echtgenoot, aan diens 
bloedverwanten in de opgaande of nederdalendc linie; aan 
zijn broeders en zusters, aan zijn schoonbroeders en 
schoonzusters of aan. zijn neven en nichten. In zodanig 
geval moet de verpachter de bij artikel 1775 bepaalde ter­ 
mijn van .opzegging in acht nemen. 

,, Indien de verpachter of zijn hierboven opgesomde 
rechthebbenden, zonder van een ernstige, redelijke en 
gegronde reden te doen blijken, geen begin maken mei 
de inbedrijfneming binnen zes maanden en er niet 
mee doorgaan gedurende zes jaar te rekenen. van de· dug 
van het vertrek van de pachter, kan deze laatste hetzij 
schadeloosstelling, hetzij zijn terugkeer op het verpachte 
goed, onverminderd de schadeloosstelling, vorderen. 

» III. Mits drie maanden te voren wordt opgezegd, de 
pachtprijs evenredig wordt verminderd en een vergoeding 
wordt betaald, heeft de verpachter het recht, ook bij 
gebreke van bijzondere bedingen, voor het bouwen van 
één of meer woningen te beschikken over een aaneen­ 
gesloten perceel, dal echter niet meer dan tien aren, noch 
meer dan een tiende van de oppervlakte van het verpachte 
goed kan bedragen. 

,, In geval van geschil omtrent de ligging van het af te 
nemen perceel, beslisl de rechter. 

,, Van dit recht kan slechts eenmaal gebruik worden 
gemaakt ten aanzienvan eenzelfde pachter en deze heeft 
recht op een vergÓeding en· op terugkeer in het goed, 
indien de ontworpen bouw, binnen de termijn van één 
jaar te rekenen vah 'de .ontruiming, en zonder ernstige, 
redelijke en gegronde reden, niet begonnen is. 

» IV .. Welke de duur van de pacht ook zijn mag en niet­ 
legenstaande elke bijzondere overeenkomst, kan de pach­ 
Ler, mits hij de bij artikel 171/5 · bedoelde opzegging doet, 
aan de pacht een einde maken vóór net verstrijken van 
de termijn. 

)l Betreft hel de mondelinge pacht van één der bij arti­ 
kel i7i6bis bedoelde1 landeigendommen, dan wordt de 
opzeggingstermijn voor de pachter en zijn rechthebben­ 
den teruggebracht op één jaar, " 

Art. l~. 

Het 3° van § 3 van artikel i7"11J. van net nurgernja 
Wetboek wordt door het volgende vervangen : · . 

<<. 3° Op die welke gronden betreîfen die, gezien hun 
ligging, moeten beschouwd worden als bouwgronden of 
gronden voor de nijverheid bestem~, mits ,zij _als dusdanig 
werden opgegeven op het ogenblik der verpachting of 
door de vrederechter als dusdanig worden erkend. ., 
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Art. 13. 

li est ajouté à l'article 177/i, § :l, du Cûuc c1v1I un alinéa 
ainsi conçu : 

« 7" Aux conventions qui concernent des terrains appar­ 
tenant à la Société Nationale des Habitations à Bon 
Marché et ses sociétés agréées, it la Société Nationale de 
l<1 Petite Propriété Terrienne el ses sociétés agréées. » 

Art. 14. 

L'article lï75 du Code civil est remplacé par les disposi- 
tions suivantes : · 

" Nonobstant toutes clauses et tous usages contraires, 
le hait <les bien ruraux dont la durée est déterminée par 
la lui ou par le bail ne prend fin que moyennant un congé 
donné deux années au moins avant son expiration. 

" Le cas échéant, Ic délai est prorogé de manière que 
l'occupation prenne fin aux dates fixées pour la sortie par 
le hait ou, à défnul,. par l'usage des lieux. 

"I.e congù donné par le bailleur doit, iL peine de nullité, 
indiquer clalrcmént les motifs pour lesquels il est donné. 

,, Duns les trois mois de l,1 notification du congé, it peine 
de déchénnce, le preneur peut y faire opposition, soit 
qu'il en invoque la nullité, soit qu'il conteste la valeur ou 
le bien-fondé clu nu des motifs invoqués. 

" 1/opposiliun au congé est notifiée par exploit d'huis­ 
sier ou par lettre reconunnndée it _la poste, ù peine de 
nullité. 

,. Dans le cas d'opposition au congé, cl dans les trois 
mois de celle-ci, it peine rie déchéance, le hnilleur est tenu 
de citer Ic preneur en valirtntion du congé devant le juge 
de paix. CPlui-ci statue sur la contestation en tenant compte 
de tous los intérêts en 11ri•scnce el vnlide le congé règuliè­ 
remenl donné si les motifs invoqués sont raisonnables, 
sérieux el fondés. 

" Tuule convontion contraire est nulle, il moins qu'elle 
rie soit r-ostcrieure au congé cl qu'elle ne résulte d'un acte 
nuthentique ou rl'une déclurnlion Iuitc sur interpellation 
devant Ic juge de paix <lu canton du siège de l'exploitation. 

\ 

" Aucun rnngé n'est requis s'il s'agit- de conventions 
dunt l'ohjel implique une durée inférieure à une année. 

,, Le délai est rie lrois mois m1 moins s'il s';igil de ter­ 
rains expropriés ou acquis pour cause d'utilité publique 
ou de terrains it hûtir ,,u it destinnlion industrielle loués 
ainsi qu'il est dil i1 l'urliolc 1.77/i, § :J, :1°. 

» Si, sans motif raisonnable, sérieux cl fondé, le bailleur 
u'uffcclc pas le terrain à la construction ou à sa destination 
industrielle dans l'année <rui suil le départ du fermier, 
celui-ci peul réclamer soit des rlommugcs-Inlérêts soit s11 
réintégration dans les lieux loués, sans préjudice de dom­ 
muges-inlérèls. 

" 1,a convention prévue it l'ru-liclc 177'1, § 3, /1" prendra 
fin de plein rlroil, il ln première échéance nostérieurc' à ln 
rupture du contrat de truvail, 

" Le congé est de si x mois lorsque les sociétés visées à 
l'article L77/i, § a, 7" donnent congé en vue de réaliser lem 

Art. i3. 

Aan artikel 1774; § 3, van het Burgerüikwetboek wordt 
een alinea toegevoegd waarvan de tekst luidt als volgt : 

" 7° Op de overeenkomsten welke gronden betreffen, 
toebehorende aan de Nationale Maatschappij voor Goed­ 
kope Woningen en haar erkende maatschappijen en aan 
de Nationale Maatschappij voor de Kleine Landeigendom 
en haar erkende maatschappijen. 

Art. 14. 

Artikel 1775 van het Burgerlijk Wetboek worm noor 
de volgende bepalingen vervangen : 

" Niettegenstaande elk strijdig beding of gebruik, neemt 
de pacht van landeigendommcn waarvan de 'duur bepaald 
wordt door de· wet of door de pacht slechts een einde, 
mits opzegging' gedaan wordt ten minste twee jaar vóór 
het verstrijken van de pacht. 

» In voorkomend geval wordt de ter-mijn derwijze ver­ 
lengd, dat het gebruik eindigt op de datums voor hel 
vertrek vastgesteld door de pacht of, bij gebreke van 
pacht, door het plaatselijk gebruik. · 

» De opzegging door de verpachter moet, op straffe van 
nietigheid, duidelijk de redenen vermelden waarom zij 
wordt gedaan. 1 

» Binnen drie maanden na de betekening van de opzeg-. 
ging, op straffe van verval, kan de pachter daartegen ver­ 
zet doen, hetzij hij zich op de nietigheid er van beroept, 
hetzij hij de geldigheid of de gegrondheid van de aange­ 
voerde reden of redenen betwist. 

» Het verzet tegen de opzegging wordt, op straffe van 
nietigheid, betekend bij een deurwaardersexploot of een 
ter post aangetekende brief. · 

» In geval van verzet legen de opzegging en op straffe 
van verval, binnen drie maanden te rekenen van het 
verzet, is de verpachler gehouden de pachter lot geldig­ 
verklaring van de opzegging le dagvaarden voor de 
vrederechter. Deze doel over het geschil uitspraak, met 
inachtneming van alle betrokken belangen, en verklaart 
de regelmatig gedane opzegging geldig, indien de .aange­ 
voerde redenen redelijk, ernstig en gegrond zijn. 

» Elke strijdige overeenkomst is nietig, tenzij uange­ 
gaan na de opzegging en voortvloeiend uil een authen­ 
tieke akte of uil een verklaring, op crndevraging afgelegd 
voor de vrederechter van het kanton waarin de zetel van 
het bedrijf gevestigd is. 

» Geen opzegging is vereist, indien het overeenkomsten 
betreft waarvan het voorwerp een mindere duur dan één 
jaar insluit. 

" De termijn is ten minste drie maanden, wanneer het 
gronden betreft die te algemenen nulle .onteigend of ver­ 
worven zijn, ofwel bouwgronden of gronden voor indus­ 
lrieel gebruik bestemd, verhuurd zoals is bepaald in arti­ 
k,el 1774, § 3, 3°. 

» Indien de verpachter, zonder redèliji<'è, ernstige en 
gegronde reden, de grond niet gebruikt voor het uitvoeren 
van bouwwerk of voor zijn industriële bestemming, bin­ 
nen -hel jaar na het vertrek van de pachter, kan deze 
laatste hetzij schadeloosstelling, hetzij zijn terugkeer in 
hel gepachte goed, onverminderd de schadeloosstelling. 
vorderen. · 

,, De overeenkomst, bedoeld hij urtikel l7711, § 3, 4°, 
neemt van rechtswege een einde op de eerste vervaldag 
na. de verbreking van de arbeidsovereenkomst. 

,, Do opzegging· bedraagt zes maanden wanneer de in 
urlike) 1774, § 3, 7°, bedoelde maatschappijen opzegging 

• 1 
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objet . social. Cc délai est p.-nrogé éventuellement pour 
permettre au preneur d'enlever la récollc croissante. 

» Toul congé doit Nm donné par exploit d'huissier ou 
par lettre recommandée i1 la poste, il peine de nullité. ,, 

Ar], 15. 

L'article lîïf> du C111le civil 1st modifié comme suit : 

« A défaut du congé prévu iL l'article 177::-,_ Ic bail conti­ 
nue par reconduction pour une durée de neuf nus, prenant 
cours à I'uxpirution rie son h-rrne. Il en est de même 
lorsque Ic preneur reste cl est laissé en possession nonob­ 
stant le congé. Chncunc des parties )ielll mettre fin nu 
huil continué par reconduction. en se conformant aux 
dispositions rie l'urticle 1,7::, : Ic bailleur, il l'expiration 
du terme, sauf dans le cas prévu ;1 l'article 177/i, § 2, II 
et Ic preneur ù lout moment du bail. " 

Art. m. 
Un article lî!Yiq1wla lilwllé comme suit est ajouté 

au Code civil : 
" Les parties ont Ic droit de demaruler, dans les six mois 

qui suivent l'expiration ile chaque triennal, la revision 
du fermage pour l'avenir lorsque, eu égard aux circon­ 
stances économiques générales, :a rentabilité de I'exploi­ 
lalion a varié de quinze pour cent au moins. 

" La variation de la rontahililé sétablit par la compa­ 
raison entre la rentabilité moyenne pondant le triennal 
qui précède Ja demande el celle qui existait ù l'époque de 
la conclusion du hait ou de la dernière révision. suivant 
le cas. 

" Le taux fie la revision urlmis pnr le juge s'appliquera, 
suivant Ic cas, nu prix du bail fixé clans le contrat ou à 
la dem ière revis ion. » 

,\ri. 17. 

Le § 1 de I'urticlu lîî8 rlu Code civil est remplacé par 
les disnositions suivantes : 
·« § 1, 1°. Le preneur a le rlroit de raire les construc­ 

tions, travaux et tous ouvrages utiles iL l'exploitation du 
bien loué cl conformes il sa deslinalion .. 

» 1\ défaul de conscnlemrnl écri] du bailleur, le preneur 
j.eut solliciter du juge de paix I'autorisntion d'exécuter les 
constructions, travaux cl ouvrages. Le juge statue, les par­ 
ties entendues ou dûment appelées, éventuellement après 
avis de l'agronome rll' T'Rlal de ln région, en tenant compte 
de 1 ïm poila nee <les ouvrages eu (igard it celle d11 bien 
loué, el de leur nécessité en vue d'une bonne exploi­ 
talion, compie tenu des circonstances économiques. Il 
prócise- les ouvrngcs autorisés el en fixe le coût maxi­ 
mum, qui ne peul cU:p;rsscr Ic montant de trois années du 
fermage en cours. A la fin des lruvaux, l'état ries dépenses 
lui est soumis pour taxation. 

» Lorsque les ouvrages ont. éló fnils avec le consente­ 
menl él'.ril du hailleur ou avec l'autorisation du juge, le 

doen met hel oog op hel bereiken van hun maatschappelijk 
doel. Deze termijn wordt, in voorkomend geval, verlengd 
om de pachter gelegenheid le geven de wassende vruchten 
te oogsten. 

» Elke opzeggi;g moel, op slrn.ffe van nietigheid, gedaan 
worden bij een deurwaardersexploot of een Ler post aan­ 
getekende brief. " 

Art. t5. 

Artikel i176 van het Burgerlijk Wetboek wordt gewij­ 
zigd als volgt : 
Bij gebreke van de bij artikel 1775 bedoelde opzegging, 

gaal de pacht door wederinhuring verder voor een duur 
van negen jaar, die. ingaat bij het verstrijken van haar 
termijn. Dit geldt eveneens wanneer de pachter, ondanks 
de opzegging, in bezit blijft en gelaten wordt. Elke van 
beide partijen kan een einde maken aan de pacht, ver­ 
lengd door wederinhuring, met inachtneming van de 
bepalingen van artikel 1775 : de verpachter, bij het ver­ 
strijken van 'de termijn, uitgezonderd in het geval voor­ 
zien bij artikel 177'11 § 2, Il, en de pachter le allen tijde 
van de pacht. " 

Art. 16. 

Een artikel I16t1quatcr, luidend als volgt, wordt- aan 
hel Burgertijk Wetboek toegevoegd : 

" Partijen hebben hel recht, binnen zes maanden vol­ 
gend op hel verstrijken van elke termijn van drie jaar, 
voor de toekomst herziening van de pachtprijs aan 'to 
vragen, wanneer, met inachtneming van de algemene 
economische omstandigheden, de renlabilileit van het 
bedrijf een verandering van ten. minste vijftien len hon­ 
derd heeft. ondergaan. 

» De verandering in de rentabiliteit wordt vastgesteld 
door vergelijking tussen de gemiddelde rentabiliteit_. tij­ 
dens de termjn van drie jaar die de aanvraag voorafgaat 
en de rentabiliteit op het tijdstip van hel sluiten der pacht 
of van de laatste herziening, al naar het geval. 

» Het percentage voor de wijziging in de pachtprijs, 
dat door de rechter wordt aangenomen, wordt, al naar hel 
geval, toegepast op de pachtprijs vastgesteld in het con­ 
tract of bij de laatste herziening. " 

Art. n. 
~- 

§ i van artikel 1778 van het Burgerlijk Wetboek wordt 
vervangen door de volgende bepalingen : 

« § l. 1 ° De pachter heeft het recht de gebouwen op le 
trekken en alle werken uit le voeren die dienstig zijn voor 
de exploitatie van bel gepachte goed en die stroken met de 
bestemming ei· van. 

» Bij gebreke van schriftelijke toestemming van de ver­ 
pachter, kan de pachter aan de vrederechter machtiging 
vragen om de gebouwen op te trekken en <le werken uit 
le voeren. De rechter doel uitspraak, na partijen gehoerd 
of behoorlijk opgeroepen le hebben, in voorkomend geval 
na advies van de Rijkslandbouwkundige van de streek; 
hij houdt rekening met het belang der werken vergeleken 
met. het belang .van hel gepachte goed, alsook met hun 
noodzakelijkheid voor een goede exploitatie, waarbij 
de economische omstandigheden worden in acht geno­ 
men. Hij bepaalt welke werken geoorloofd .zijn en 
stelt hun maximumkosten vast: deze laatste mogen het 
bedrag van drie jaar van de lopende pachtprijs niet te 
boven gaan. Na het beëindigen van de. werken wordt de 
slaat der uitgaven hem ler begroting voorgelegd. 

» Wanneer de werken uitgevoerd zijn met schriftelijke 
toestemming van de verpachter of met machtiging ·van 
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preneur ne peut les enlever sans autorisation du bailleur, 
ni le bailleur en exiger l'enlèvement à la fin du bail. 

" Lorsque le preneur a exécuté les ouvrages sans con­ 
sentement écrit du bailleur ni autortsation du juge, il ne 
peut, de sa propre autorité, les enlever. Le bailleur a le 
choix soit de l'y contralntre, soit de retenir les ouvrages 
moyennant une indemnité fixée comme ci-après. 

" Le bailleur doit notiüer r;a décision au preneur par 
leltra recommandée il la poste au plus lard un an avant 
l'expiration du bail. . 

,, Si, dans ce délai, le bailleur n'a pas notifié la décision 
de retenir les ouvrages, le preneur peut les enlever. Dans 
ce cas, comme aussi dans le cas où le bailleur lui en impose 
l'enlèvement, le preneur doit rétablir les lieux dans l'état 
où il les a reçus. 

» Si les ouvrages demeurent, le bailleur doit payer, à la 
fin du buil, au preneur qui en a supporté les frais, l'indem­ 
nité convenue ou, à défaut, la valeur des ouvrages à cette 
époque, eu égard à la destination du bien loué et compte 
tenu de la vétusté. 

» Dans le cas où les travaux ont été exécutés sans le 
consentement écrit du bailleur, celle indemnité ne peut 
excéder te montant du fermage des trois dernières années. 

» Si le bailleur supporte les frais des constructions, 
travaux el ouvrages effectués à la demande du preneur, 
le fermage peut être majoré dans la mesure convenue entre 
parties ou fixée par le juge. 

" En aucun cas le bailleur ne peul exiger l'enlèvement 
des travaux de drainage faits sans son consentement. 

» Toute stipulation contraire aux prescriptions du pré­ 
sent § 1, 1°, est sans effet. 

» 2° Aucune plantation nouvelle d'arbres fruitiers à 
haute ou basse tige ou d'arbres forestiers ne peut êlre 
faite qu'en vertu d'un accord écrit entre le bailleur et le 
preneur. 

,, Sont néanmoins permises sans accord les plantations 
de remplacement d'arbres morts ou exploités ou encore 
celles qui sont nécessaires à la conservation du bien. 

" Sont également permises au preneur les plantations 
fruitières, à la condition que la superficie affectée à l'ex­ 
ploitation fruitière ne dépasse pas le trentième de la super­ 
ficie du bien loué. 

» Si les plantations donnent une plus-value ou une 
moins-value au bien loué, le preneur ou le bailleur a droit, 
en fin de bail, à une indemnité à fixer de commun accord 
ou à dire d'expert. 

,, Le bailleur peut à f.oul moment se libérer de la dette 
qui résulte pom lui des constructions, travaux, ouvrages 
ou plantations que le preneur a élé autorisé à faire sm· le 
bien loué. 

» Le preneur peut exiger le paiement de l'indemnité en 
cas d'aliénation du bien loué. » · 

de r;chter, kan de pachter die niet wegruimen sonder 
toestemming van de verpachter, noch kan de verpachter 
bij het verstrijken van de pacht er de wegruiming van 
vorderen. 

" Wanneer de pachter zonder schriftelijke toestemming 
van de verpachter of machtiging van de rechter de werken 
heeft uitgevoerd, kan hij ze op eigen gezag niet weg­ 
ruimen. De verpachter kan, naar verkiezen, ofwel hem 
tot wegruiming dwingen, ofwel de werken behouden 
legen een vergoeding, le bepalen zoals hierna aangeduid. 

,, De verpachter moel uiterlijk één jaar vóór het ver­ 
strijken der pacht zijn besluit dienaangaande bij een (er 
post aangetekende brief aan de pachter betekenen. 

" Indien de verpachter zijn besluit om de werken te 
behouden niet binnen deze termijn heeft betekend, mag 
de pachter die wegruimen. ln dit geval, evenals in hel 
geval dat de verpachter hem tol wegruiming noodzaakt, 

. moet de pachter de plaatsen herstellen in de staat waarin 
hij die aangetroffen heert. 

" Indien de werken behouden blijven, moel de ver­ 
pachter, bij hel verstrijken van de pacht, aan de pachter 
die de kosten daarvan gedragen heeft, de bedongen ver­ 
goeding betalen of, bij gebreke van een beding dienaan­ 
gaande, de waarde van de werken op dat tijdstip, gelet 
op de bestemming van hel gepachte goed en met inacht­ 
neming van de ouderdom er van. 

» Ingeval de werken zijn uitgevoerd zonder schriüe­ 
lijke toestemming van de verpachter, mag die vergoeding 
het bedrag van de laatste drie jaar van de lopende pacht­ 
prijs niet te boven gaan. 

,, Indien de verpachter de kosten draagt van de gebou­ 
wen en werken, welke op verzoek van de pachter zijn 
uitgevoerd, kan de pachtprijs worden verhoogd in de 
door de partijen overeengekomen of door de rechter vast­ 
gestelde mate. 

,. ln geen geval, mag de verpachter de wegruiming vor­ 
deren van drainerihgswerken die zonder zijn toestemming 
zijn uitgevoerd. · 

» Elke met de voorschriften van deze § 1, i°, strijdige 
bepaling is zonder waarde. 

» 2° Geen nieuwe beplanting met hoog- of laagstammige 
fruitbomen of met wouclbomen kan geschieden clan krach­ 
lens een schriftelijke overeenkomst tussen verpachter en 
pachter. 

" Is evenwel zonder overeenkomst geoorloofd, de aan· 
~lanting ter vervanging van dode of gevelde bomen of die 
welke noodzakelijk is voor de bewaring van het goed. 

,, De pachter is eveneens gerechtigd lol het aanplanten 
van fruitbomen, op voorwaarde dat de voor de fruitteelt 
bestemde oppervlakte één dertigste van de totale opper­ 
vlakte van het gepachte goed niet le boven gaat. 

» Indien de aunplanting geleid heeft lot een waarde­ 
vermeerdering of een waardevermindering van het 
gepachte goed, heelt de pachter of de verpachter, bij hel 
verstrijken dei· pacht, recht op een vergoeding die in 
gemeen overleg of naar hel zeggen van een deskundige 
wordt bepaald. 

" De verpachter kan zich le allen tijde vrijmaken van de 
schuld die le zijnen laste ontslaat uit hoofde van de 
gebouwen, werken of beplantingen welke de pachter 
gemachtigd werd op het gepachte goed aan te brengen. 

» De pachter kan, bij vervreemding van het gepachte 
goed, betaling van de vergoeding vorderen. » 

Art 18. 

Le § 6 'de l'arucle 1778 du Code civil est complété par 
le lexle suivant : 

" A défaut d'état des lieux, le preneur est présumé, sauf 1 
preuve contraire, avoir reçu le bien dans l'état où il se 
trouve à la fin du bail. » · 

Art, 18. 

§ 6 varr artikel 1778 van het Burgerlijk Wetboek wordt 
aangevuld door volgende tekst : 

" Bij gebreke van plaatsbeschrijving, wordt de pachter, 
behoudens· tegenbewijs, geacht het goed ontvangen le 
hebben in de staat waarin het zich bevindt op het einde 
van de pacht. » 
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Art. 19. 

§ L Il est ajouté à la loi du 25 mars 1876 contenant le 
Titre 1•r du livre préliminaire du Code de Procédure civile, 
un article l12bis ainsi conçu : 

« Art. 42bis. - Le juge du siège de l'exploitation est 
seul compétent pour connaitre des contestaüons en matière 
de bail à ferme. 

» § 2. Il est ajouté au Livre 1" de la première partie du 
Code de Procédure civile, un Titre XII et un article 59 
ainsi libellés : 

» Titre XII. - De la procédurn en justice de paix en 
matière de bail à ferme. · 

» Art. 59. - Aucune aclion en matière de bail à ferme · 
n'est recevable sans qu'au préalable le demandeur ail 
présenté au juge une requête écrite ou verbale aux fins de 
faire appeler le futur défendeur en conciliation. Il en est . 
délivré reçu par le greffier. Dans la huitaine de Ia requête, 
le juge appelle les parties en conciliation; il est, dressé 
procès-verbal de la comparution. Si un accord intervient, 
le procès-verbal en constate les -Ierrnes et l'expédition est 
revêtue de la formule exécutoire. 

,, La requête ci-dessus produit, quant aux délais impar­ 
tis par la loi, les effets de la citation en justice, à la con­ 
dition que celle-ci soit donnée dans le mois de la date du 
procès-verbal constatant la non-conciliation des parties. 

» Au cours de ce préliminaire de conciliation le juge 
peut, d'initiative ou à la demande des . parties, prendre 
l'avis d'un conseiller technique. 

» La rémunération du conseiller technique désigné par 
le juge est fixée suivant un barème qui sera déterminé par 
arrêté royal. Elle incombe pour moitié à chacune des · 
parties, sauf en cas de non-conciliation et de litige à être 
mise, à la demande de. la partie gagnante, à charge de la 
partie succombanlè, sans préjudice des articles 130 el i31 
du présent Code. » 

Art. 20. 

Les dispositions de la présente loi s'appliquent á Lous 
les baux en cours ou prorogés au moment de la mise en 
vigueur de la loi : 

« Dans les trois mois de la mise en vigueur de la pré­ 
sente loi, le bailleur qui a anlérieurernen t donné congé et 
qui estime avoir un motif raisonnable, sérieux et fondé 
pour faire valider le congé donné, est tenu de citer à cette 
fin le preneur devant le juge de paix en se conformant aux 
dispositions de l'article 59 du Code de Procédure civile. 

» En cas de validation du congé, le preneur ne pourra 
èlre forcé de déguerpir des lieux loués qu'à la seconde 
échéance du bail qui suil la mise en vigueur de la loi. 

» Dans les baux en cours d'une durée indéterminée, la 
durée de neuf ans visée IL l'article i776 du Code civil corn· 
mencera à la première échéance qui suivra l'entrée en 
vigueur de la loi, sauf le droit pour le bailleur de donner 
congé, dans les trois mois de l'entrée en vigueur de la loi, 
aux conditions et pour les motifs prévus à l'article 1775 
du Code civil. · 

» Les baux ainsi renouvelés peuvent, en tout temps, 
même si Ic droit d'expulsion n'a pas été réservé dans le 
contrat, être résiliés pin· le bailleur dans les conditions el 
suivant ]rf1 modalités prévues it l'article 1774, § 21 JI du 
Code civil. 

Art. m. 
§ 1. Aan de wet van 25 Maart 1876, houdende Titel i 

van het voorafgaand boek van het Wetboek van Burger­ 
lijke Rechtevordering, wordt een artikel 42bis toegevoegd, 
luidend als volgt : 

« Art. '1.2bis. - -Alleen de rechter van het kanton waar 
de zetel van het bedrijf gevestigd is, is bevoegd om kennis 
te nemen van de geschillen in zake puchl. 

» § 2. Aan Deel 1, Boek I, van het Wetboek van Dur­ 
gerlijke Rechtsvordering worden een Titel XII en een 
artikel 59 toegevoegd, luidend als volgt : 

,, Titel XII. - Rechtspleging voor het vredegerecht in 
pachtzaken. 

» Art. f:>9. -- 'Geen vordering in zake pacht is ontvan­ 
kelijk, indien de eiser niet vooraf een schriftelijk of mon­ 
deling verzoek tot de rechter heeft gericht, ten einde de 
toekomstige verweerder tot verzoening te doen oproepen. 
Ontvangstbewijs hiervan wordt door de griffier afgeleverd. 
Binnen acht dagen te rekenen van het verzoek, roept de 
rechter de partijen tot verzoening op; van de verschijning 
wordt proces-verbaal opgemaakt. Indien een akkoord lol 
stand komt, worden de bewoordingen er van in hel proces­ 
verbaal vastgesteld' en de uitgifte wordt met het formulier 
van tenuitvoerlegging bekleed. 

,. Het hierboven bedoelde verzoek heeft, wal de bij de 
wel opgelegde termijnen betreft, de wuarde van een dag­ 
vaárding voor de rechter, voor zover gedagvaard wordt 
binnen de maand te rekenen van de datum van het proces­ 
verbaal waarbij wordt vastgesteld clat geen minnelijke 
schikking tussen partijen is tot stand gekomen, 

" Tijdens de voorafgaande poging lot verzoening kan 
de rechter, op eigen initiatief of op aanvraag van partijen, 
het advies van een technisch adviseur inwinnen. 

» De bezoldiging van de door de rechter aangestelde 
technische adviseur wordt bepaald volgens een bij 
koninklijk besluit vast te stellen tarief. Zij valt voor de 
helft ten laste van elke der partijen, behalve in geval van 
niet-verzoening en proces; alsdan komt zij, op verzoek 
van de winnende partij, Len laste van de verliezende 
partij, onverminderd de artikelen 130 en 131 van dit 
Wetboek, » 

Arl. 20. 

De bepalingen van deze wet zijn van toepassing op aue 
op het ogenblik van de inwerkingtreding van deze wet 
lopende of verlengde pnchlen : 

" De verpachter die vroeger opzegging beert gedaan en 
oordeelt een redelijke, ernstige en gegronde reden le heb­ 
ben om de gedane opr.egging geldig te doen verklaren 
moet, binnen drie maanden na de inwerkingtreding van 
deze wet, met dat doel de pachter voor de vrederechter dag­ 
vaarden, met inachtneming van de bepalingen van arti­ 
kel 59 van heL Wetboek van Burgerlijke Rechtsvordering. 

,, In geval van geldigverklaring van de opzegging, kan 
de pachter niet eerder genoodzaakt worden het gepachte 
goed te ontruimen dari hij de tweede vervaldag van de 
pacht na de inwerkingtreding van de wet. 

» Voor de lopende pachten van onbepaalde duur, gaal de 
in artikel 1776 van het Burgerlijk Wetboek bedoelde duur 
van negen jaar in op de eerste vervaldag na de inwerking­ 
treding van de wet, met dien verstande dat de verpachter 
het recht heeft opzegging te doen binnen drie maanden na 
de inwerkingtreding van de wet, onder de voorwaarden en 
om de redenen bepaald bij artikel 1775 van het Burgerlijk 
Wetboek. 

,, Aan de aldus hernieuwde pachten kan te allen tijde, 
zelfs indien het recht van uitzetting niet voorbehouden 
werd in het contract, door de verpachter een cincle gemaakt 
worden onder de voorwaarden en volgens de modaliteiten 
bepaald bij artikel 1774, § 2, Il, van het Burgerlijk 
Wetboek. 
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,, Les fermages des baux en toms fixés en produits 
ugrieoles ou par référence à ces produits, seront mis en 
concordance avec les dispositions de l'article i764.bis du 
Code civil, dès lu première échéance el. éventuellement, 
suivant Ia procédure prévue au troisième alinéa du dil 
article. 

» Ne s'appliquent qu'aux baux conclus depuis le joui· 
de la mise en vigueur de la loi, les dispositións-de l'ar­ 
ticle iïl.6bis du Code ci vil relatives au bail écrit et celles 
de l'article 1778, § 6, clu Code civil relatives il l'état des 
lieux. 

" L'article l'764tcr clu Code civil est applicable aux baux 
en cours, à compter du 1.'' janvier 1\)li.9, sauf révision 
corrélative du fermage par accord des parties ou .par jus­ 
tice. 

» Dans les trois mois de la mise en vigueur de la pré­ 
sente loi, les parties pourront demander au juge de .paix 
l'adaptation du fermage, à charge· d'établir qu'en raison 
de circonstances spéciales, le Iermage avait été fixé, à 
l'époque de la convention, à un montant inférieur ou 
supérieur d'au moins quinze pour cent aux fermages alors 
pratiqués.dans la région. 

" Un arrêté royal Iixcra la date d'entrée en vigueur des 
dispositions prévues à l'alinéa .3 de l'article 1764.(Jis du 
Cocle civil. Jusqu'à celle date, seuls les. prix arrêtés 'par le 
Gouvernement pour les produits agricoles servant de 
référence pour 10 calcul des Iermages .peuvent être appli­ 
qués. 

" L,t JHt:~t:11Le 1u1 rie ueroge pas aux msposmons prrses 
en exécution de l'arrêté-loi du 22 janvier 1945 concernant 
la répression des infractions ü lu 11églementàtion relative à 
l'approvisionnement du pays. " 

Art. 21. 

« En tant qu'elles seraient contraires aux prescriptions 
tic la présente loi, sont abrogées les dispositions de la loi 
du ï mai H)29 régissent la location des biens ruraux 
appartement à l'Etat, aux provinces, aux communes et 
aux établissements publics .. » 

» De pachtprijzen der lopende pachten welke in land­ 
bouwproducten of met verwijzing naar zodanige produc­ 
ten vastgesteld zijn wordei:i in. overeenstemm ing gebraç~ t 
met ge, bepalingen van artikel 176t1bis _van het Burgerlijk 
Wetboek, te reketréil van· de eerste vervaldag en, in voor­ 
komend geval; volgens de wijze bepaald bij de der~le 
alina vafi bedoeld artikel. 

n De bepallngen van i!,r:tikêl 1716b'i~ van het Burgerlijk 
Wetboek betreffende de geschreven .pachtovcreenkomst en 
die van artikel 1778, § 6, van het Burgerlijk Wetboek 
betreffende de plaatsbeschrijving zijn eerst van toepas­ 
sing op de pachten gesloten sedert de dag waarop de wet 
in werking treedt. 

n Artil,{el i764(er van het Burgêrlijk Wetboek is van 
toepassing op de . lopende pachten, te rekenen van 
i Januari 1949, behöudens correlatieve herziening van de· 
pachtprijs door akkoord vim partijen of door het gerecht- 

,. Binnen di-ie maanden na r.le inwerkingtreding van deze 
wet kunnen de partijen aan de vrederechter de aanpassing 
van de pachtprijs vragen; mits zij bewijzen dat, wegens 
bijzondere omstandigheden, de pachtprijs ten tijde van de 
overeenkomst was . vastgesteld op een bedrag, dat ten 
minste vijftien. ten· honderd hoger of lager was dan de 
toen in de streek betaalde pachtprijzen. 

» Een kóninklijk-beslùi], zal de datum vaststellen waarop 
de bepalingen van ae derde alinea van artikel 1764bis van 
het BurgerIijk Wetboek in werking treden. Tot die datum 
mogen geen andere prijzen. worden toegepast dan de prij­ 
zen welke door de Regering worden vastgesteld voor tic 
landbouwproducten dié als referentie dienen voor de 
berekening van çlè -pachtprijzen. 

» Deze wet doet geen afbreuk aa!l de bepalingen die 
genomen werden krachtens de beslmtwet van 22 Januari 
1945 betreffende het beteugelen van elke inbreuk op de 
reglementering betreffende debevoorrading van het land . ., 

Art. 21.. 

· <, Voor zover zij mochten strijdig zijn met de bepalingen 
van deze wet, worden de bepalingen van de wet van 
7 Mei 1929 op de verhuring van de landeigen dommen van 
de Staat, de provinciën, de gemeenten en de openbare 
instellingen ingetrokken. n 



·[ 11 J 262 

ANNEXE 

PROJET DE LOI 
modifiant la législation sur le bail à ferme. 

HOYAU.ME; m; BELGIQlJF,. 

AVIS DU CONSEIL D't.TAT. 

Le Conseil d'Elal, section de législation. deuxième chambre, 
sais] par Je Président de la Chambre nes Représentants. le 23 octo­ 
bre J!>SS, d'une demande d'avis sur le projet <Ic loi modiüant la 
législation sur Ic bail a ferme {Clt<wibre ries ucprësenumts, 1!)47- 
l!HS, n° 68()), a donné (~l su séance du 2!) novembre t')-',8 l'nvis 
suivant: · 

Article premier. 

Cet nrucre donne lieu ù plusieurs remnrques : 

1. La dispositiou proposée qui cor11plèlc l'article ·1714 1111 Code 
civil n'apporte aucune modification :"1 la règle suivant Jaquette 
il est permis de Jouer par écrit ou verbalement. Certes, I'aämlnls­ 
trntlon de- la preuve du bail. telle qu'elle est organisée dans 
l'article premier du projet. a pour but d'inciter les parties ,, 
contracter par t'!crit; le b:Jil verbal n'en demeure pas moins valable. 

2. J.e texte proposù comprend : 

fl} des dispositions n~lali\•cs i\ I:\ prcu1·c du bail, l:rnl ih111s k 
ener du bailleur que chi fermier; 

b) des dispositlons relatives it la réallsation du hail verbal. 

Il y aurait lieu ,Je scinrler eer article en deux parties. 
Les dispositions relatives ù la preuve ïormeraient I'arf i­ 

dc 171611/s. Elles suivraient ainsi les articles 1715 cl 17H) fJUi 
règlent Ja preuve 'des liaux. 

La pn rtto relative it la résilintir,11 d11 lmil cl. a11 clii\ai ii(l prc',avis 
trouvcratt ~a place fi l'arliclc 177-1. 

:1. Les ilispositio11s rch1li1•c•s it ta preuve nmèuent les remarques 
suivantes : 

Les dispositions rclattves it la preuve du bail contenues clans 
l'article premier sont de nature ü la ire naitre des controverses. 

Elles semblent revètir. dans l'esprit. du législateur, un caractère 
<Ic sanction (Rapport :11.1 Sénat, Doc. ren. 11• GJ. Jl. G, sous 
l'arliclc premier}. 

Cette sanctiou est dirigée contre le hnllleur auquel il csl 
inlcrdil. de prouver autrenrent que par écrit l'existence du buil 
011 de ses rnodtlicalions ultérieures. 

Lorsque Ic législateur dispose que Ic preneur peut faire la 
preuve par tontes voies de droit, il semble bien qu'il entende 
ruutortser ü recourir à tous les moclcs de preuve prévus por 
la loi et ce nonobstant les prescrlpüons restrtcuvcs du Code 
civil c11 Ju muttëre. 

BIJLAGE 

WETSONTWERP 
houdende wijziging van de wetgeving 

betreffende de landpacht. 

KONINKRIJK Bl~LGW. 

ADVIES YÀN DE RAAD VAN STATE. 

ne nuaf.l van State. afdeling wetgeving, tweede kamer, verzocht 
door de voorzitter van de Kamer der Volksvertegenwoordtgers. 
op 23 .octoner 1!H8, hem van advles te dienen over het wetsontwerp 
houdende wijzigingen van de wetgeving betreffende c1'c Iandpacht 
(Kamer der vottcsncrteçenuiooratqers, 1%7-'19"8, nr üSO), heeft ter 
zitting van 2!l November 19!,8 het volgend advies. gegeven : 

Eerste n.rl.ikel. 

Omtrent dit arf.ikul kunnen verschillende opmerkingen worden 
gemaakt: 

1. Door elp voorgestelde bepaling, die artikel 171/i van het 
Burgerfijk Wel.boel~ aanvult, wordl geen wijziging gebracht aan 

· de regel dat dl\ hum hij geschrift of mondeling kan gescnieden. 
Hoewel het eerste artikel van het ontwerp, waarbij bepaald 

wordt hoe llet bewijs van de pacht moet geJ,werd worden, tot doel 
heert de partijen aan te zetten om ·het contract bij geschrift te 
'sluiten, toch blijft dernontleünge pacht geldig. 

2. Oc voorgestelde tekst omvat : 

") bepalingen l.Jctrcffcndc het bewijs Yan de pacht, zowel wat 
de verpachter als wat de pachter aangaat; 

u) uepalingcn betreffende het recht om eenzijdig een einde te 
maken aan de mondelinge pacht .. 

Het artikel zou in twee delen moeten gesplitst worden. 
De bepalingen betreffende het bewijs zonden :i~til<Cl 1716bis 

worden. Zi.i zouden aldus komen te staan na cle urtlkelen .1715 
en 17Hi, wiuuhi] liet bewijs van de huur gerègeld wordt. 

Het gedeelte bet.rcffcncle het reent om eenzijdig een cincle te 
maken aan de mondelinge pacht en betreffende de opzeggings- 
termijn zou dan opgenomen worden onder artikel 1771. - 

:i. Dll bepalingen· bel rcf'Ienrle het bewijs hictter'1 stof lot de 
volgende oprnèrktngcn : 

De bepaltngen van het eerste artikel betreffende het bewiis 
van cle pacht Jmn11Cn tot betwisting aanleiding geven. 

Do wetgever schijnt die bepalingen als een sanctie te hebben 
opgevat (Verslng aan do Senaat, l'art. Doc., n• OJ, bh. G, onder 
eerste arukel). 

Deze sanctie is gericht tegen de verpachter wie het verboden 
is het bestaan van de pacht of van haar latere wtjztgingon anders 
clan bij geschrift te bewijzen. 

Wanneer dé wetgever -bepnalt dat de pachter door alle rechts­ 
middelen het bewijs kan leveren, schijnt hl] wel de bectoellng te 
'hebben alle door de wet toegelaten bewljsmidclelen tot z!Jn 
beschflcking te stellen, en . dit niettegenstaande do beperkende 
voorschriften die terzake in het nurgerlijk Wetboek voorkomen. 
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Si telle est l'inlcnlion du Jégistateur, il serail utile de Caire 
sulvre le texte proposé : • par toutes voies de droit • par 
• témoins et présomptions compris •. 

D'autre part la rédaction proposée ci-dessous lient compie des 
précistons données var le rapporteur au Sénat sur ta portée de 
ta uisposuton (Doc. Parl. n" lil Llëjù cité). 

4. En ce (jul concerne la dlspositiou relative á Ja résiliation 
<lu hait par te 11renc111·. l,1 rétlactlou de la deuxième pluuse qui 
rixe If, délai de préavis à un au prète à discussion. 

l . .'cxprcs;;iora • ces dentiers • vlse-t-elle Jes ayants droit du 
preneur ou Ic preneur et ses ayants drou ? 

Il semble bien résulter des travaux prèparntolres 1111·11 s'ugit 
du preneur et de ses ayants droit. 

r.e Consuil d'Etat propose dès lors de rédiger rurncie premier 
comme suit : 

• Article premier. -- Un urticle 171Gl,is. libellé comme .suit, est 
inséré clans le Code civil : 

• t.orsqu'Il s'agit d'un bien Tura! d'un hectare au moins, 011 
comprenant 1111 hàtiment d'exploitation on d'babltaüon, te bail 
doiJ être rait par écrit. rautc de quoi Ic preneur+ e] ses ayuuts 
droit peuvent faire la preuve <Ic l'existence du uai! et de ses 
modifications ultértuures pur 1011tes voies de 1troit, ll'moi11s el 
1•réso111ptions compris. 

• L'article 1716 n'est pas applicable iL cc bail. • 

l.n clcrniôrc phrase du texte dnvralt ètre insérée à l'article 1774 
,111 Cocle civil, tel qu'il est modlrïé par l'article li ci-après. et 
ri,digée comme suit: 

« Lorsqu'il s'agit du bail verbal d'un ties biens ruraux visés 
iL l'article 1716/Jis, Ic clélai de préavis est ramené il u11 an pom 
le preneur et ses ayants droit. • (Conf. commentalrn et texte de 
l'arlicle n.i 

Si le législateur ne· se rallte par f, la proposltlon du Conseil 
d'Elal, la rlernière phrase de lurticle premier pourrait être n)dl,::ée 
comme suit : 

• Si Je bail n'a pas été lait par écru, le preneur et ses ayants 
droit peuvent, en .tout temps, y mettre fin par un congé qui 
produira ses effets 11n an après sa date. Le cas échéant, le délai 
est prorogé <le tn;mière que l'occupation prenne Iin aux dates 
fixées pour la sortie par l'usage des lieux. • 

Art. 2. 

t.'atlnèa premier subordonne ·toute cession 011 sous-Iocaüon i, 
l'uutotlsation écrite du bailleur. 

L'alinéa 2 soustrait ;, celle règle la cession du bail à run 
,tes descendants du preneur. 

Le législateur entend-it interdire la sous-location a l'un des 
rlescendants du preneur? 

Dans la néguüve, la disposition devrait être précisée. 

Indien zulks de bedoeling van de wetgever is zou het nuttig 
zijn de voorgestelde tekst • door alle rechtsmiddelen ~ aan te 
vullen door : • met inbegrip van getuigen en vermoedens •· 

Voorts wordt in de hieronder voorgestelde redactie rekening 
gehouden met de toencntfngen. die omtrent ·de draagwijdte van 
deze bepaling in bel verslag aan de Senaat werden gegeven (Pàrl. 
ooc .• n• 61, zoals hierboven). · 

4. Wat betreft de bepaling die betrekking heelt op het recht 
• van de pachter, om aan de pacht een einde te maken, kan over 
de redactie van de tweede zin, waarm] de opzeggingstermijn op 
één jaar wordt .vastgesteld, gediscussieerd worden. 

Slaat de uitdrukking • de laatstgenoemden • op de rechtheb­ 
benden van de pachter. or op de pachter en zijn rechthebbenden ? 

Uit de parlementaire voorbereiding lijkt te kunnen worden 
opgemaakt dat de pachter en zijn rechthebbenden worden bedoeld. 

Derhalve stelt de Raad van State voor artikel één te stellen 
als volgt: 

• Eerste artikel. - Eeu artikel 17Hi/1is dat luiùt ab volgt worut 
in het Burgertljk Wetboek ingelast : 

• Betreft het een landeigendom van ten minste één hectare, 
or die een bedrijfsgebouw or woonhuis omvat, clan moet de pacht 
bij gescnritt worden aangegaan, zonlet kunnen de pachter en zijn 
rechthebbenden het bewijs van het bestaan van de pacht en van 
haar latere wijr,!gingen leveren door alle. rechtsmicldelen, met 
inbcg1·ip van getuigen en vermoedens. 

• Artikel 1716 is niet toepasselijk op deze pacnt.» 

De laatste zin van de tekst zou moeten Ingelast worden in 
artikel 177.', van het Burgerlijk wetboek zoals het gewijzigd wordt 
door het hiernavolgend artikel 11, en zou luiden : 

• Betreft het de mondelinge pachJ van één. der bij artlkel 
17161/ts bepaalde landeigendommen, .dan wordt de opzeggingster­ 
mijn voor de pachter en: zijn rechthebbenden teruqgenracht op 
één jaar. • (cfr. commentaar en tekst van artikel 11.) 

Mocht de wetgever niet instemmen met het voorstel van de 
Raad van State.r dan zou de laatste zin van artikel één als volg; 
kunnen luiden : ' 

• Indien ne pacht niet aangegaan werd bij geschrift, dan 
mogen de pachter en zijn rechthebbenden er, te allen tij<le, een 
einde aan maken cloor een. opzegging, die haar gevolg rnl hebben 
één jaar na haar dagtekening. ln voorkomend geval wordt de 
termijn derwijze verlengd dat het gebruik eindigt op cle cloor hel 
plaatselijk gebruik voor het vertrek bepaalde datums. » 

Le Conseil d'Etat propose de rédiger comme suit l'alinéa 2 de 
l'article 2, dans l'hypothèse où le législateur autorlserait la s011s-, 
location: 

• Il peut cependant, nonobstant toutes dispositions contraires 
et sans l'autorisation du bailleur, · céder son· bail ou sous-louer 
tout ou partie du bien loué á l'un de ses descendants. • 

Art. 3. 

1. li est proposé de substituer à la formule • est nulle et réputée 
non écrlte » la formule " est sans effet • qui se retrouve aux arti­ 
cles 1766 et 1778, § 5, du Code civfl. 

2. Il semble bien que le législateur n'ait pas voulu exclure 
la veuve et les légataires du preneur du régime institué pour 
les héritiers. 

Art. 2. 

Elke overdracht or onderpacht is volgens de eerste alinea van 
dit artikel afhankelijk van de scht-iftelijke toestemming van clc 
verpachter. 

IJe tweede alinea maakt; voor het overdragen van de pacht 
aan een der afstammelingen van de pachter, ultzonderlng op deze 
regel. 

Ligt het in de bedoeling van <le wetgever liet in onderpacht 
geven van de pacht aan een der afstammellngen van de pachter 
te verhinderen 7 
zonlct zou de bepaling nauwkeuriger moeten omschreven 

worden. 
Gesteld <lat de wetgever cle onderpacht toelaat, stelt de Haat! 

van State voor, alinea 2 van artikel 2 als volgt te formuleren: 

• xcctnans kan hij, niellegenstaande alle strijdige bepalingen 
en zonder toestemming van de verpachter, zijn pacht overdragen 
nan een van zijn afstammelingen of hem het gepachte goed 
geheel of ten dele ln onderpacht geven. • 

Art. 3. 

1• Er wordt voorgesteld de formule • is nietig en wordt als 
niet geschreven beschouwd • te vervangen door de formule « Is 
zonder waarde ,;, die voorkomt ln de artikelen 1766 en 1?78, · § 5, 
van het Burgerlijk Wetboek. 

2" Blijkbaar heeft de wetgever de weduwe en de legatarissen 
van de pachter niet willen ultsluiten van de regellng, die voor de 
ertgenarnen wordt ingevoerd. 
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S'il· en est ainsi, il y aurait lieu de ïatre suivre, dans Jes 
textes proposés, le mot « héritiers • par Jes mots • ayants droit •. 

:i. Pour éviter toute discussion, il serait opportun cle préciser 
les formes de la signification. 

'•· Le dernier alinéa de l'article 3 pourrait être supprimé en 
introduisant I'expresslon : • nonobstant toute convention contraire 
nntérteure au décès » dans l'alinéa 2 tie l'article 1742. 

f.e Conseil l.l'Et.at propose en conséquence Ie texte cuivant : 
• Art. 3. -··· § 1. L'nltnéa 2 de l'article 1î4Z est modifié comme 

suit: 
" Toutefois, lorsqu'il s'agit' tl'un bien rurat, les héritiers 011 

ayants droit du preneur décédé peuvent, nonobstnnt toute conven­ 
tion connntre antérieure au décès, renonce!' ü la continuation du 
hafl, à Ja condiüoa d'exercer cette tacutté ,1ar,s l'année qui suit 
le décès. 

" § 2. Les alinéas t; et :, llc l 'mücle 171,~ son r. remplacés par leg 
disposttlons suivantes: 

,, Toute dtsposlüon par laqunlle le IJailleuI· se réserve le droit 
de rèsi lier le bail en cas <le décës du preneur est sans erret. 

• Le bailleur a néanmoins le droit d'exiger qu'un seul parmi 
1,!S héritiers ou ayants droit du preneur soit déstgné pour con- 
1 innci· Je bail en cours. Dans ce but, il: signifie cette: volonté aux 
hóritiers ou ayunts droit du preneur, La signification dolt, à 
pei11r. de nu l li lù, ûtre faite par exploit rf 'huissler ou par lettre 
recommaudén à ta posfci dans lt•s +rois mnis qui sIIil'eI11 Ic déci:s 
<111 preneur. 

• Los hérittcrs ou ayants droit du preneur sont tenus, duns 
les six mois de ln stgntrlcnuou, de 1Hisignel' celui d'entre eux qui 
sera consutéré comme preneur unique. 

• Au cas où Jes héritiers ou ayants droit du preneur laissent 
tette signification sans réponse dans le délai prescrit, Je bailleur 
peut résilicl'· le bail en observant Ic rlûlni de préavis prévu à 
l'nrticle 1775. • · 

Art. 4. 

1. 11 est constaté que Ic terme • occupant " a été substitué an 
terme •fermier, dans l'alinéa 1 !111 texte proposé, sans que les 
travaux préparatoires indiquent les motifs et la portée de cette 
suustitutton. 

D'autre part, dans l'alinóu 2, il est question du départ du 
fermier et non 1111 dépurt de l'occupant. li conviendrait que ces 
deux disposlüons soient mtscs en concordance. 

2. li est proposé, pour plus de précision, de faire précéder la 
phrase : • L'acquéreur devra observer le préavis de congé ... • par 
les mols " Dans ce cas ». 

:i. La phrase " Le cas échéant, le délai de congé sera prorogé 
.lo manière que l'occupa1ion prenne fin aux dates fixées pour 
la sortie par Je J,ail ou, à défaut, 11ar l'usage des Iieux s peut être 
supprimée sans inconvénien1, l'article 1775 auquel Je texte proposé 
renvo!c, contenant déjà cette règle. 

1, .. Une nonl rnvnrse s'est élr.v(,e sur la question de savoir si le 
congé il donner pnr ~•ac(Jut,rc11r rl0it Nre motivé ou non dans 
le cas (Ic I'nrticl« 1771,, § 2. 

Le rapport au Sénat (Doc. Pari .. , Sénat n• 61, session ·J!J47-l!W!, 
séa nce rlu n décembre 'ln47, )l. 10, n linéa !l) est formel ü cc snjet : 

" L'acquéreur devra observer Je préavis de cieux ans mais il 
pourra, dès l'expiration de lu prcmiè1·c occupntion, expulser l'occu­ 
JH111t sans devoir justifier son congé par un motif sérieux. • 

Le texte voté. jirir le 5ênat doit donc être interprété duns cc 
sens. 

Mais cc texte soumis :\ la Chambre a fnit l'objet d'un amende­ 
ment inoc. l'c1:rl., Chambre, session 1%7-1948, V mars l!J48, n° 298, 
p. 2, art. 4, § 2) tendant à placer J 'acquéreur au point ,ic v11.1! 
congó, rlnns la même situation que Je bailleur. 

Is dit zo, dan zou ln de voorgestelde teksten, na het woord 
• erfgenamen •· het woord • rechthebbenden • moeten komen. 

3° Om elke betwisting t<.- vermijden, zou de. vorm van de bete­ 
kening nauwkeurig moeten bepaald worden. 

4• De laatste alinea van artikel 3 kan weggelaten worden, mits 
de formule • niettegenstaande elke sll"ijdige overeenkomst, die 
dagtekent van vóór het overlijden • wordt ingelast in alinea 2 
van artikel 1742. 

De naad van State steu'cierhalve deze tekst voor: 
• Art. 3. - § 1. Alinea 2 Yan artikel 17-i2 worlll gewijzigd als 

volgt : 
• Betreft hel echter een landeigendom, dan kunnen <le erfge­ 

namen or de rechthebbenden Yan de overleden pachter, niette­ 
genstaande elke strijdige overeenkomst die dagtekent van vóór 
het overlijden, van de voortzetting van de pacht afzien, mits r.ij 
van dit recht gebruik maken binnen het jaar volgend op hel 
overlijden. 

• § 2. De vierde en vijfde alinea's van artikel 17-iZ worden ver­ 
vangen door de volgende bepalingen : 

• Elke bepaling, waarbij de verpachter zieh het reent voor­ 
behoudt om aan de pacht een einde te maken bij het overhjden 
van de pachter, is zonder waarde. 

• De verpachter heeft nochtans het recht te eisen dat één van 
de erfgenamen of rechthebbenden van de pachter aangewezen 
wordt om de lopende pacht voort te zetten. Te dien einde geert 
hij deze wil te kennen aan de erfgenamen or unn cle rechtheb­ 
benden van de pachter. De betekening moet, op stratre van nieng­ 
heid, gedaan worden bij een deurwaardersexploot or een ter post 
aangetekende brief, binnen drie ·maanden na het overujûen Yan 
de 'pachter. 

• De erfgenamen of rechthebbenden van de pachter zijn gehou­ 
den, binnen zes maanden na de betekening, degene onder hen die 
als enige pachter zal worden beschouwd. aan te wijzen. 

• Ingeval de erfgenamen or reehthebbenden van de pachter deze 
betekening binnen de voorgeschreven termijn onbeantwoord laten, 
kan de verpachter aan de pacht een einde maken met inachtne­ 
ming van de· blj artikel 1775 bepaalde opzegglngstermljn. • 

Art. ,. 

1. De nood van State stelt vast dat ïn alinea Mn van de 
voorgestelde tekst de term • pachter • hecfl plaats gemaakt voor 
• opwonende •• zonder -dnt de parlementaire voorberelding de 
beweegredenen en de bedoeling Yan deze wijziging aangeeft. 
voorts is in alinea 2 sprake van • hel vertrek van de pachter • 

en niet ·van het vertrek van de opwonende. De twee bepalingen 
zouden in overeenstemming moeten gebracht worden. 

2. Nauwkeurlgheldsalve wordt voorgesteld, de zin • De verkrij­ 
ger moet de opzegging doen ...• te doen beginnen met : • In dit 
geval moel de verkrijger...·• 

3. De zin • ln voorkomend gevat, wordt de termijn derwijze 
verlengd dat het gebruik eindigt op de datums voor het vertrek 
bepaald door de pacht of, bij gebreke van pacht, door het plaatse­ 
îiik gebruik • kan zonder bezwaar wegvallen; artikel 1775, waar­ 
naar de voorgestelde tekst verwijst, bevat immers reeds dit 
voorschrift 

4. Een betwisting is ontstaan over de Haag or de opzegging 
die de verkrtjger moet doen.ai dan niet met redenen moet omkleed 
zijn in het geval van artikel 1774, §2. 

Het verslag aan de Senaat (Parl. Doc., Senaat nr 61, zitting 
1947-19-il!, vergadering van 17 December 1V47, blz. 10, alinea gJ is 
dienaangaande formeel : 

• De koper moet de opzeggtngsterrnijn Yan 2 jaar naleven. 
maar reeds bij het verstrtlken van de eerste gebruikstermijn kan 
hij de opwonende uitzetten, zonder zijn opzegging door een 
ernstige reden te moeten verantwoorden. •• 

De door <le Senaat aangenomen tekst 1]10et dus in die betekenis 
worden geïnterpreteerd. 

Toen echter deze tekst aan de J,(1,1111er werd voorgelegd, werd 
een amendement ingediend (Pari. Doc., Kamer, zitting 1947-19-iS, 
!l Maart 1948, nr 298, blz. 2, art. 4, § 2) : het strekte ertoe de 
verkrijger ten aanzien van de opzegging ln dezelfde toestand te 
plnatsen als de verpachter. 



262 [ 14 ] 

Le rapport à la Cl,amhre (Doc. parl., Chambre, n° 572, session 
194ï-lD48, 17 jutu WMi, p. 5), tenant compte de cet amendement, 
fait remarquer que le congé donné par l'acquéreur doit être 
motlvé rlans Je cas de l'article 1774, § 2. 

Toutefois, il n'a pas été voté sm cet amendoment et le texte 
~OL1111is it l'avis du Con~eil rl'Etal. !!SI üle11Hque it celui voté par 
le Si•nat. 11 sen1llll! (ln résulter que Ic (:011g(, ne doit pas t!ll'e motivé, 

ll serail souhaitable que Je Jégisln.teur, pour éviter toute inter­ 
prélittion divergente, s'exprime clni remen t pur un alinéa qui 
pourralt ,,Ire i-édigé con1,rne suit: 

« 1.è congé <lonné par l'acquéreur pour mettre fin ,w ball it 
I'expl rat lon <lu terme mrnlmum prévu par l'arlicle 177'>, §. 2, ne 
clolt pas ètre motivé. » 

:i. En pure Jo_giquc, on pourrait soutenir qu'un motif sérieux 
est 11ûcessairerncnt rrusnnnnhle et qII'il est ronde ;;i l'on en justifie. 

Le C:miseil <l'Elat ne crolt pas 10111(,fois rlcvoir proposer un 
autre texte, en ralson des discussions uuxquelles "cette rtispostf iou 
a donné lieu au Parlement. 

(;_ Puisque Je nouveau texte remplace l'alinéa 2 rie l'article 1748 
par deux alinéas, il faut remplacer dans Ic dernier alluéa (le cet 
article :171,8 l1is mots • <le l'alinéa précérlent » par « de J'allnér, 2 "· 

7. En raison des morüücnüons profondes que l'article . 1748 
appol'/c ,111 prtnr.lpe généml énoncé pal' l'utücle .1743, il serait 
utile <Ic faire mention de ces modifications sons un article 3/Jis · 
complétant. l'article 171,3 actuel. 

8. L'alinéa 2 (]e l'nrticle envisage le cas de l'acquéreur du bien 
rur al qui ne devient pas bailleur. 

Si cet acquéreur perçoit les fermages, effectue. les répru'atlons 
incombant au bailleur, se conrorrnc aux clauses spéciales du bail 
en cours - ce qu'il sera mévttubtement amené ,·1 faire - cela 
uuru-t-il pour conséquence (11: lui. donner la qualité de hnf lleur? 
[et. l\apport au Sénat, JJnc. rirrrl., session rn1,7_{9r,s, ·n° Gl, p. 10, 
dernier alinéa consacré fL l'article 1 du texte soumis et figurant 
au rl it rapport sous Ie commentaire de )_'article 3.) 

So11s réserve de h· réponse h donner ù la quesüon sous 8, le 
Conseil rl'Etnt propose Je texte suivant: 

" Art. 3l;is. -- L'article 171,3 du Code civil est complété comme 
suit : 

" L'ucquéreur rl'un bien rural rloil, en outre, se conformer aux 
rllsposf tlons de l'article .17,'>8, alinéas 2 et suivants, 

» Art. 4. - L'ul lnéu 2 <Ic l'nrtir;)c 17-'>8 du Code civil est remplacé 
par Ic l[•XIC sulvuut : 

» L'acquéreur rl'un bien· rural ne pent expulser le rcrmicr alors 
même que Je liai! n'est pas anfltentique, n'a pas date certaine 011 
réserve Ja faculté 1l'cxp11lsio11 avant l'expiration du terme mini 
mu1II prévu il l'article 177r., § 2. si· cc n'est en vue de I'explolter 
l n i-mèrue ou Ll'eu ceder l'exploitation iL ses descendants. ses 
enfants udopüts ou ses nseenrl ants: à son conjoint, aux ascendants 
ou descendants de celui-ci; i1 ses frères et sœurs, ses beaux-frères 
et bel les-sœurs ou ses neveux et nièces, Dans ce cas I'acquérenr 
drvrn observer Je délai (le pr.:,avis prévu it l'nrlicle 1775. 

• Si l'acquéreur 011 ses aynnts droit énumérés ci-dessus, sans 
justifier d'un motif sóricux, raisonnable et fondé n6 après le 
préavis, ne commencent I'cxploi tul lon clans Jes six mois et ne la 
continuent pendant six ans depuis le jour rilt départ du fermier, 
celui-ci potu-ra rilr·la111cr soit dos dommages-Intérêts, solt sa réinté­ 
gration dan8 les liPUX tours sans préj11clicc de dommagos-intérêts. 

• J.e eonp;ô clo1rn/•. pnr l'ncquéreur pom mettre fin au bail il. l'ex­ 
piration d11 ternu: minimum prévu par l'article 1774, §.2, ne doit 
pas être motivé. 

Hel verslag aan de Kamer (Part. îïoe., Kamer, nr 572, zitting 
1947-191,8, 17 Juni J!).}S, blz. 5), dat met dil amendement rekening 
houdt, laat opmerken dat de opzegging, die door de verkrijger 
gedaan wordt, in het geval van artikel 1?74, § 2, met redenen 
moet omkleed zijn. 

Over· dit amendement is evenwel niet gestemd geworden, en 
de tekst, waarover het advies Yan ere Rand van State wonlt 
gevraugd, is eensluidend met die welke door ue senaat wertl 
aangenomen. Daaruit schijnt te volgen dat de opzegging' niet- met 
P"rienen moet omkleed zijn. 

Het zou nochtans wenselijk zijn dal. de wetgever, om elke 
uiteenlopende interpretatie te vcrmtjden. zich klaar uttspraak in 
een allnen die als volgt zou kunnen lutden . 

« De opzegging, die door de- verkrijger gedaan wordt om aan 
de. pacht een einde Ic maken hij het verstrljken van de bij arlikel 
l77"•· § 2, bepaalde mtntmumtermtjn. moet niet metredenen om­ 
kleed zijn. " 

:-,. Strikt logisch gesproken zou de opvattlng te verdedlgen zijn 
dat een « ernstige • reden niet anders dan • redelijk • kan zljn, 
·eu dat zij • gegrond • is zodra men • er van doet blijken •- 

De .flaad van State meent evenwel geen andere tekst te kunnen 
vöorstellen, wegens de besprekingen waartoe de bepaling in het 
PurIement aanleiding heeït gegeven. 

fi. Aangezien de nieuwe tekst tic: tweede ullnea vun nrtike! 1748 
door twee alinea's vervangt, mouten in de laatste alinea van dit 
arfikel de woorden «-uil de vorige alinea • vervangen worden 
door • uit alinea 2 •· 

7. \vege,;s ile diepgaande wij1,igingen,. die het in artikel 17-i3 
gerorrnuteerde algemeen tieg inset i11 artikel 1748 ondergaat, zou 
liet zijn nut hebben die wijzigingen te vermelden onder een artl­ 
kel :{fris, dat Ilet huit\igc artikel 1743 zou aanvullen. 

,---- 8. Alinea 2 van het artikel behandelt het geval van de verkrtjger 
van de landeigendom, die geen verpachter wordt. 

Wanneer deze vetlcrljger de pachtprijs int, de herstellingswer­ 
ken <lie_ op <le verpachter rusten uitvoert, zich _naar de bijzondere 
clausules van de lopende pacht gedraagt - wat hij onvermijdelijk 
zul moéten doen - zal zutks' dan ·tot gevolg hebben, dnt hij 
danrtloor de hoedanigheid van verpachter krijgt? (CCr. verslag 
aan de Senaat, l'arl. Doc., zitting 1!147-J!Jt,8, nr 61, blz. 10, laatste 
alinea gewijd aan arflkel 4 van de voorgelegde tekst en in het 
verslag voorkomend onder de commentaar op artikel :q 

Onder voorbehoud van het antwoord dat op de onder S gestelde 
vraag zou worden gegeven, stelt de Raad Yan State de volgende 
tekst voor: 

• Art. 3/Jis. - Artikel 1743 van het Burgerlijk Wetboek; wordt 
als volgt aangevuld ; 

» De verkrijger van een landeigendom moet bovendien de 
bepalingen 'naleven van arukei 17-'i8, alinea 2 en volgende. 

" Art. ,t - § 1. Alinea 2 van arlikel 17-IB van het- Burgerlijk 
Wetboek wordt vervangen door de volgende tekst : 

• De pachter kan door de verkrijger van een landeigendom 
niet uitgezet worden, zelfs wanneer de pacht niet authentiek is, 
geen vaste datum liceft of Ilet recht van uitxettlng voorbehoudt, 
vóór hel verstrijken van de bij artikel 177•~. § 2 bepaalde minimum­ 
termijn, tenzij om zelf de eigendom in bedrijf te nemen of de 
i11l)Nl1·i.ir11cming over 1c dragen aan zijn nrstnrnmeüngnn, zijn 
aangenomen kinderen of zijn bloedverwanten in de opgaanrte 
linie; aan zijn echtgenoot, aan diens bloedverwanten in de ·op• 
guandc of de nederdnlende linie; aan zijn broeders en zusters, 
;;:ijn schoonbroeders e1I schoonzusters of zijn neven en nlchtcn.. 

" ln zodanig gcm! moet de verkrtjger etc bii' artikel 1775 
lwpaallle termijn var, opzegging in acht nemen. 

• Indien de verkrijger of 11,ijn hierboven opgesomde reéhthcb­ 
benden, zonrler van een ernstige, retleliike en gegronde reden. 
ontstnnn nn de opzegging, 1e doen blijken, geen begin maken 
met de inbedrijfneming binnen de zes maanden en er niet mee 
doorgaan gedurende de zes jaren te rekenen van de dag van het 
vertrek van de pachter, kan deze laatste hetzij scbadeloosstelttng, 
hetzij zijn terugkeer ln het verhuurde goed, onverminderd de 
scb ndeloosstelüng, vorderen. 
, " be opzegging, die door ,fo verkrljger gedaan wordt om aan 
de pacht een einde te mal-en bij het verstrijken van de bij arti­ 
kel 1774, § 2 bepaalde mtntmumtsrrntjn, moet niet met redenen 
omkleed zijn. 
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• §·2. Dans le dernier alinéa de l'article 1748, les mots • résultant 
de l'alinéa précé;Jenl • sont remplacés par c résultant de I'alt­ 
néa 2. • 

Art. 5. 

l. La portée ne I'ullnéa I de rart'i<;le 17Mûf.s ne ressort pas 
etalrement du lexie chi projet. 

Le Conseil d'Etat propose <l'cuvisager successivement .J'hy110- 
thèse du fermage stipulé en nature et celle du rormage stipulé 
1,ar rétérence ù 1lC$ produits agricoles. 

2. Dans le dernier alinéa rtu texte français, il y nurnu lieu 
cle rernptacer le 11101 " respectées » par • ohservées ». 

Le Conseil d'Etat propose eu conséquence rle rédiger comme 
suit l'article :, : 

• Art, 5. - li est ajouré après l'atticle 17(;~ rlu C:o<lé r.ivil, un 
artide 17M1Jis ainsi libellé : 

, Si lu fermage est stipulé en tont 011 en partie en produits 
aJl'ricole;;, seuls les produits ug rico les du i>ien loué ou de la 
r,,gion peuvent. r,trc stlpulés et aucun d'entre eux ne peut intervenir 
pour une valeur supérieure .', quarante pour cent rlu fermage 
::l(lhal convent c11 esp,:•ees ù la date du ball. 

., Il en est de mërnn s'il s'agit dun fermage stipulé en tout 
011 en partie par réf{,ren<:e .', ries produits agricoles. 

1 
• Sauf accon! ér:rit. sm· Je moue d'évaluaüon ((e:; prorluus 

intervenant rlans la fixation du Ieuungc, lem valeur est dètcrmtnéc 
.i·;qwès la moyenne de;; piix officiels en vlgueur dans les flouze 
mois prér;(:tlant I'ér-lrèance. 011, it leur déraut, d'après la moyenne 
des prix prutlqués dans la région -rlu Irlen .loné an cours tie 
cetts pértode, suivant les mercurlules publiées par le Ministère 
111, l' Agriculture. 

• En aucun cas Jes primes on. su bvent ions aüouóus par l'Etat 
au producteur JHl peuvent i,trc compriscs dnns lit valeur nttrtuuée 
aux produits agricoles. 

" Si ces prescriptions n'ont. pas été observées clans le bail, 
le juge, saisi par J'1111c des parties, le rectifie en respectant," 
autant que possible, les intentions iles parties. La décision tin :ïngc 
n'a <l'effet que poùr les Iermuges venant il échéance .après l'intrn­ 
.Iuctton de la demande. ,, 

Art. 6. 

1. Comme ,1 l'article :l, il est proposé de remplacer." sont. 
,·,·•pnt,·•es non ûcritc~ " par • sont sn ns effet "· 

:!. L'cxpressinn "•inro111hant l(•gnlement an baiüeur» .a fait 
l'objet rie disc.11ssions ;u, cours des débats. 

l.'iiiteulion <111 législateur parntt f>.trn d'empêcher Je bailleur 
d'augmenter indirectement le fennngc en faisant supporter par 
1., preneur ries i111pû1s et rli>s charges dont le halllnn r est tenu 
soit en vertu tie la loi, soit 1rn•111e en vertu <le conveutions sous­ 
r.rltes par lui. 

Si 1cllc est biC'11 la pensée du ligislntenr, l'expression "inco111- 
1Jm,t t,,galemcnl un bn illcnr » pourrait èire remplacée par les mots 
"dues par le bailleur en vertu rie la loi ou en vertu de conven­ 
t ions so11sr:ri I r,s par l 11 i ». 

:1. 11 co11vientlrait tie remplacer l'expression "le curage des 
rnss{•s n11 cours rl'ca11" pur "te curage des fossés et des cours 
t1·en11 •· 

r .i: texto proposé est donc: 

• Art. Ci. -- li (•si ;ij011lû a11 Code civl l 11n nitlr,le 1764/cr ainsi 
conçu : 

,, sont sans dfct tontes clauses imposant au preneur dos con­ 
trih11tio11s, tnxes on autres cl1nrge:1 quulennques ducs par te hall­ 
leur en vertu de la loi 011 en vertu (le con ven lions souscrites par 
lul, exception fuite pour le curage des fossés et des cours d'eau 
11011 navigables ni flcttables traversant ou bordant le blen Joué. » 

" § 2. In de laatste alinea van artikel 1748 worden de woorden 
'• uit ile vorige alinea voortvloeiende ·,, vervangen door « uit 
alinea 2 voortvloeiende ». " 

Art. 5. 

J. De bedoeling van de eerste alinea van artikel l76'>1ris Mijlit 
niet duldel ijk uit de tekst van het ontwerp. 

Üe naad van State stelt voor, de in natura bedongen pacht­ 
prijs en de pachtpnjs, die met verwijzing naar landbouwproducten 
bedongen wordt, atzondernjk en achtereenvolgens te· reglen. 

2. In de laatste alinea van de Franse tekts moet het woord 
« respectées " vervangen worden door « observées "· 

Derhalve stelt de naad van State voor artikel 5 de volgende 
redactie voor : · 

• Art. 5. - Na artikel 1764 van Ilet Burgerlijk Wetboek wordt 
een artikel 176-ibts toegevoegd Iutdenrl als volgt: 

" 'Indien de pachtprijs guheet or gccteelte!ijk in Iandhouwpro­ 
ducten bedongen wordt, kan zulks alleen geschieden in land­ 
bouwproducten van liet gepachte goed of van de streek en mag 
geen enkel daarvan in aanmerktng komen voor .een hoger bedrag 
clan veertig ten honderd van de globale r,achlprijs omgezet in 
speciën op de datum van cle pacntovereénkomst. 

» Hetzelfde geldt, wanneer liet een pachtprtjs IJetrert, die geheel 
or. gedeelteltjk met verwljzing naar landbouwprortucten bedongen 
wordt. 

" Behoudens geschreven akkoord over de wijze van waarde­ 
rmg der producten, die in aanmerktng komen om de pachtprijs 
te bepalen, wordt hun waarde vastgesteld volgens het gcrnid-. 
rlelde der officiële prijzen, die gelden tijdens de twaalf maanden 
vóór de vervaldag of bl] gebreke daarvan volgens het gemldilelde 
(Ier prijzen, welke in de streek van het gepachte goed gedurende 
<lut tijdperk werden betaald, volgens cle marktberichten die door 
het Ministerie van Landbouw worden bekendgemaakt. 

" ln geen geval mogen de door de Staat aan de producent 
verleende premiên of toelagen begrepen worden in de waarde, die 
aan de landbouwproducten wordt toegekend. · 

" Indien deze voorschriften in de pacht niet werden- nageleefd, 
wordt deze laatste door de rechter, bij wie een van de partijen 
do zaak uanhanging maakt, vel'beterd, waarbij echter cle bedoe­ 
lingen van de partijen zoveel mogelijk wonten geëerbierligd. De 
l1esli.s!}ing van de rechter gelclt slechts voor de pachtprijzen, die 
na het indienen van de vordering vervallen. ,, 

Art. 6. 

1. Zoals in artikel 3, wordt ook hier voorgesteld, de woorden 
"wqrclen als niet geschreven beschouwd" te vervangen door " :djn 
zonder waarde 11. 

. 2. Over de uitdrukking " welke wettelijk op de verpachter rusten • 
werd tijdens de debatten gediscussieerd. 

De bedoeling van rle wetgever schijnt te zijn, te verhinderen 
dat de verpachter langs een omweg de pachtpr ljs zon verhogen 
door de pachter belastingen en Jasten te doen dragen waartoe 
de verpachter, hetz lj krachtens de wet, hetzij zelfs krachtens dom 
liern aangegane overeenkomsten, .gehoudsn is. 

Indien zulks Werkelijk de bedoeling van de wetgever is, wordt 
de uitdrukktng « welke wettelijk op de verpachter _rusten 11, liefst 
vervangen door « die door cle verpachter verschuldigd zijn, hetzij 
krachtens de wet, hetzij krachtens door hem uangsgnna overeen· 
komsten ». 

3. De uitdrukking , het ruimere der grachten or niet bevaarbnrc 
en niet. vlotbare watertopcn,» wordt béter vervangen door « het 
ruimen der grachten en der niet bevaarbare en niet vlotbarc 
waterlopen». 

ne voorgestel(le tekst luidt eins: 

" Art. G. - Aan het Burgerlijk wetboek wordt een arttkel 
1704/er toegevoegd luidende ; 

» Zijn zonder waarde alle bepalingen, waarbij de pachter ver 
plicht wordt tot het dragen van. belastingen, taxes or onverschillig, 
welke andere lasten, die door de verpachter verschuldigd zijn, 
hetzl] krachtêns de wet, hetzij krachtens door hom aangegane 
overeenkomsten, met uitzondering van het ruimen der grachten 
en der niet nevaarbere en niet vlotbo.re waterlopen, welke door­ 
heen of langsheen het verpachte goed vloeien, • 
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Art. 7. 

Jt y a lieu ile raire Jes remarques suivantes : 
1. La virgule après le • Si • a été oubliée. Cetle-ci figure dans 

le Coûe civil N le texte néerlandals du présent article 7. 

2. l.a disposttion devant s'appliquer ii la totalité du bien loué, 
il serait préférable cle remplacer l'expression : • an fonds • par ; 
• au bien Joué •· 

:1. Il conviendrait dans Ja dernière pluuse de remplacer par 
• si •. la locution • pour autant que ». 

1. 1:111·ticle 7 uu projet apporte une première modification /1 
l'article rres. 

L'nrticte 10 lel qu'il figure au projet en apporte une seconde. 
Il serau p1·ëfrrablc <le grouper sous l'article 7 les deux modi­ 

fit:atio11s et <le ic rédiger ainsi : 

• Art. ï. - Si, dans 1111 liail à Ierme, on donne au bien loué 
une contenance moindre ou plus. grande que celle qu'il a réelle­ 
ment, le reunage sera augmenté ou diminué proportionnellement 
dès Ja première échéance qui suivra la dc1n:m(lc, saur le ùrnit 
1111ur Ic 11re111!111· de demander Ja l'(:silialion du J,aiJ. La demande 
e11 tliminulion 'ou augmentation de fermage et la demande en 
n,siliation rlu IJail ne seront reçues que si la différence enh·e la 
courenance réelle cl celte exp, imée an contrnt, est d'un vingtième · 
a11 moins. 

• l'oult• clause eontrnire est sans 1:ffl'l. • 

Art. 8. 

1. 1'011r les raisons <1,•j:1 huliquées, il est pn,pos,• de remplacer 
• soul d:put{:es 11cu1 i•f:l'ite,; • par • sont sans crret •. 

:.'. 11' serait souhaitable de supju-imer l'expression « ù l'exception 
iles clauses" cl 1l'a<lopler la rédaction ci-après. 

• Art. S. - L'article l76GIJis du Code civil est modifié comme 
snit: 

• Sont sans rffet toutes clauses restreignant la lihcrté du fer­ 
mier quant au morl« de culture ries ten-es (1~ lubour et quant it 
la rli,:;posiliou 11(';, protlu i ls de la ferm\.' . 

, Soul toutefois rnlabh,s les clauses relatives à la restitutinn 
rlu hien lou« dans 11u état d·assol,iment, lie fertilité et de propreté 
equivatent à celui existant lors de l'cntr~e en jouissance. celles 
qui limitent Jes dispcsitions du Ium ier de ferme au cours du bail, 
i,( cdl(o,- qui Ilmitent pom la moitié au mn x iinum la dlsposttion 
.i •• !a paille des deux dPrnières années. " 

Art. !) et 10. 

l.e Conseil d'f::f;H propose tie scinder I'aructe !) en fieux dispo­ 
sif ions r111i Iormera icnt les arl ir.les lî72 cl 1773 du Code civil, 
rel:tlifs l'un cl l'autre 1111 .règternent rle la charge du cas fortuit. 

1:article 10 ,111 projet c111i. sons J'artirlc 177:l rlu Code civi l, pro­ 
pose ,te conférer dans une seule dispostüon Ic caractère d'ordre 
puhlic ù certains articles du Corle civil en matière de bail ,, 
terme. c<:0111i•,·e une question rie tcclnnque législative. 

Art, 7. 

Hier kunnen de volgende opmerkingen gemaakt worden : 
1. Jn de Franse versie is de komma na • Si » vergeten. Deze 

komma komt voor in het Burgerltjk Wetboek en in cle Nederlandse 
versie van ons artikel 7. 

2. De uitdrukking • aan het erf » zou beter vervangen worden 
door het • aan het gepachte goed», aungèzten de bepaling slaat 
op het geheel van het gepachte goed. 

f 
3. In de laatste zin kan • in zoverre » liefst vervangen worden 

door • Indien'». 

4. Artikel 7 van het ontwerp brengt een eerste wij7.lglng aan 
in artikel 1765. 

Een tweede wijziging wordt aangebrncht door artikel 10 van 
Ilet ontwerp. Het ware .te verkiezen de twee wijzigingen onder 
artikel ? samen te brengen en dit artikel als volgt op te stellen : 

• Art. 7. ·- De lekst van artikeI-1765 van het Burger lljk Wetboek 
wordt gewijzigd als volgt: 

• Indien, in een pacht, aan het gepachte goed een kleinere 
of grotere omvang wordt toegeschreven dan het werkelijk heert 
wordt de pachtprijs· evenredig vermeerderd of verminderd te 
rekenen van de eerste vervaldag die volgt op de vordering, 
behoudens het recht voor de pachter om de ontbinding van de 
pacht te vragen. De vordering tot vermindering of vermeerdertng 
van de pachtprijs en de vordering tot ontbinding van de pacht 
zijn alleen, dan ontvankelijk, indien het verschil tussen de werke­ 
lijke omvang en de omvang die in de overeenkomst vermeid 
staat, ten minste één twintigste bedraagt. 

, Elit strijdig beding is zonder waarde. , 

Est-il souhaitable ile comprendre dans nn seul article les dlspo­ 
silions auxquelles on entend conférer un caractère d'ordre public·? 

Le Conseil d'Etat pense 1111'il est prMé'rablc de s'en tenir [; 
la méthode générale111cnl. employée qui couslste à indiquer sous 
chaque disposiücn {t laquelte le cnractère d'ordre public est con­ 
r,·•rù, In sanction qui s'attache (1 son inobservation. 

11 propose. en conséquence, rie supprimer l'article 10 du projet 
,•t de compléter Jes dirfùrcntci; rlispostüons vlsées IL cet article 
en nrècisant sous chacune d'elles les circonstances clans lesqucues 
l'lll'~ rovëtiront un en ractère d'ordre public. 

Art. 8. 

1. Om cle reeds aangegeven redenen wordt voorgesteld, de 
uitdrukklng • worden als niet geschreven beschouwd • te ver­ 
vangen door • zijn zonder waarde· ,. 

2. Het ware wenselijk de uitdrukking « met. nitzonclering van 
de bepalingen ,, weg te laten en cle hternavolgendc tekst aan 
te nemen. 

• Art. 8. - Artikel 1766bis van het Burgerlijk Wetboek wordt 
gewijzigd als volgt : 

, Zijn zonder waarde alle bepalingen, waarbij de vrijheicl van 
de pachter omtrent de wijze van bebouwing der akkers of omtrent 
de heschikking over de producten der hoeve wordt beperkt. 

,. Hebben evenwel waarde de 'bepalingen betreffende de terug­ 
gave van het gepachte goed in een slaat van wisselbouw, vrucht­ 
baarheid en zulverheid, gelijkwaardig aan die, waarin het zich 
bij cle ingenottreding bevond, alsook de bepalingen, welke de 
beschikking over cle stalmest gedurende de pachttijd beperken 
en de bepaltngen, welke de bescnikklng over het stro van de 
laatste twee jaren beperken tot ten hoogste de helft. » 

Art. 9 en 10. 

De Raad van Statè stelt voor, artikel 9 in twee bepalingen te 
splitsen, clie de artikelen 1772 en 1773 van het Burgerlijk Wetboek 
zouden worden : beide artikelen regelen de Jast van het toeval. 

Bij artfkel JO van liet ontwerp rijst 'een vraag van wctg'evings­ 
.technlek: dit artikel strekt er namelijk toe, door middel van èén 
enkele bepaling aan verscheidene artikelen van het Burgerlijl< 
Wet.boel, heLref.fende de pacht, het karakter van dwlngen« recht 
te verlenen. Die bepaling zou dan het nieuw artikel 1773 van het 
Burgerlijk Wetboek worden. 

Is het wenseltik dat de bepalingen, waaraan men een karakter 
van dwingend recht wil hechten, in één enkel arltkel worden· 
samengebracht? 

De Raad van State acht het verkieslijk, zich aan de doorgaans 
gevolgde methode te houden, volgens welke bij iedere bepaling 
vermeld wordt, dat de naleving er van imperatief is voorge­ 
schreven. 

Derhalve wordt voorgesteld artikel 10 van het ontwerp· te laten 
wegvallen en de onderscheiclene in dit artikel vernoemde bepn­ 
llngen aan te vullen, door bij iedere van deze bepalingen dr 
voorwaarden aan te duiden, waarin zij als dwingend recht zijn 
te beschouwen. · 
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C'1:sl la ra ison pour 1:1,,11e1Je il bt sugi;i:rù ,Ic r(«lil-:•ff comme 
f>llil l"s arricles 9 c~ 10 et d(: crèer un .artiete nouveau: article 10bis, 
duqn el est exclue Ja clisposiiirm qui vise raructe liw, celle-ci uyant 
üté traltée i, Partie;lc 7, 

u Arr. !J. -·· L'nrt irle lii·! 1.l11 n,,le ci\'il ;:,,;1 n1r,diriù tomme suil: 

• Art. 1ïiZ. - Le preneur v1:1it ètre c:hargè par une supulation 
léXprc~st: des <:as rortuus ordinaires, t,,ls q111: gri,Je, Ieu (lu ciel 
011 1;elée. 

• Art. lfJ. --· 1.·,n1iclc rn:1 ,Ju <:ode ;;h•it 1:st modifié 1:0111111e s111t; 

• A1·t. 177:3. -- Le preneur lil: peut être chargé Jes cas fortuits 
extraorduuures 11:ls 1111c lt:s nwages rle la g-m,rrl' 011 11111, i11mula­ 
ri1111 :1 laq11eliE: lt! l'"YS 11·,,:;1 pas onli11airc111t•111 snjt,L • 

Art. JOl,i.1. 

1. J,'ani,;lt;i Jïto d11 Co,lfJ civi l esl cornpktù comme surt : 

" Est sans erret rouu: stipulauon contraire au prété•leot aliuéa 
l111·sq11'il !<'agir 1.1'1111 hieu rurul. • 

·?. l.'arri,;lc: lî~r· 1l11 f:()111: rivi] 1:st ,·on1pl1:1t·, ..-.m,mt snit: 

, Est sans èffl'l toute supuluüou par la,111ellc Ic preneur d'un 
hi<:11 rural renonce ,,11 tout 011 (,11 parti,.: aux clroi1s <pre lui crmri:rc 
,., présent art ir.ln. • 

:1. L'u.rt ich: ,-;~~ d11 co,h: eivll csl cnmplétè CûlllllW s11i1 : 

, t-:~1 saus crrc,t toute stipulaüou par la,Jtrc:lle le preneur 11'1u, 
),if•II rural l'CIIOll(;C Cil lülll Oil eu partie unx droit s (JIU: lui i:Ollf~l·c 
it'. 111·i•s(.•11t artitl(1 t:11 i:e c:ui ,:r>1wt1·nt h•:-; ,:as forruirs extr:'uH·•li• 
11a in•s a li 5Clls de· l'ariiclc lïï:J. • 

.\. L'a rf icle 17:1:1 d11 Cod,: c:ivil csl eo111pléh' 1:0111,ne s11i1 

Om deze reden wo1·,11 aanbevolen. de nrtrkelen !) eu 10 als 
volgt op te stellen eu een nieuw urukel daaraan. toe te voegen. 
genummerd artikel :IOl>iS; dit laatste echter zou geen bepaling 
moeten lielielzcu tot aanvulling vau artikel l'ïfi,>, uaugeztcn urti­ 
kel 7 reeds een zodanige nepallng bevat. 

• Art. !I. - Arukel lîî2 vau het Burgerlijk Wetboek wordt als 
n,lg1 gewij7.igd : 

• Ar]. 'Jî72. - De pachter tian. door- een uit<lrul,kelijk bcdiilg, 
rie last ,·:111 het gewone toevnl, zoals 1·1agel, hlilcseiu or vorst, op 
zleh 11emeJJ. • 

• Art. 10. - :\rlikcl 1i7:3 vun het Blll'E;el'lijl; Wetboek wordt als 
\'Olgl gewijzigd : 

• \ri. li7:{. - De last rnn het buitengewone toeval, wals de 
vc1·w,,esli11ge11 van de oorlog ol een overstroming waaraan · de 
streek niet gewoonüjk onderworpen is, kan hij niet op zich 
11crueu. • 

• To11tc stipulation 1:011trai1o.• 1!st sans crrl't lo1·i1t11'II ,-·aJ!it 11·1111 
hi,111 rural. • 

"· L'arttcle l7(',!) (111 Cndc dril es! COIIIJ>IÛIÙ C<Hllllle surt : 

• E,.:t. sans errr:I toute stip11lalio11 par laquelle le preneur renonce 
1•11 10111 011 en 1,urtie aux droits que lui confère le présent article, 
e11 ce qui concerne les eus fortuits cxtraordinuircs au sens de 
l'article 1773. • 

1;_ r:article 1;;0 rlu (:l)rle r.ivi! est c1,rnpl(•li: comme suit: 

" Est sans effet tonte si ipulalion par la(111ellc 1., preneur renonce 
e11 tout on en partie aux droits <JUe lui conrëre Ic présent article, 
en cc qui concerne ks cas rortuits extraordinaires a11 sens cle 
J"arlic'lc 17î'.J. • 

Art. 11. 

·1. t.a log iquo incite it nroposcr la morlîfir:t1lio11 ,h: l'ortlre rles 
dispositions rie J'artlcle J 1. 

\'i!'nrlraie11t d'ahorr.l : 

o) les dispositions relaiin•s i, la durèe du bail; 
lil les droits !111 bai llnu r en cette rnalii:ri:: 
,., les drot!s d11 111·r•11c111·. 

Q11,1.11t. aux dis1,osilirn1s 1·elnlins au reuouvellrmeut du [,nit, 
disposit.io11,; que lr- lé,,:isl,,tc11r ,, Introduites <luns 1(, ~ 2 rif' l'artï.' 
.-1.-, 177!,, il serait prN{•rnhlc de Jes ma intcnir, n1m1111: sons l'empire 
ile la loi de 1929, i, I'arf icle li7(i. 

/I.e couuncntaire de <'t>l1c pn1·1ie tl!' l'm·li..J,, JI ,;era fair sons 
I,:,; ut+icles Ili (:( J:i.) 

~- l.'nlinéu rl11 projet relatif ;1u clrr,it po11r Je haillcnr de bûtir 
~m· le bien 10111; moye111111n1 certnlnes c:nwlilim,s appell(• trois 
1·m

1
11n rq11,1s : 

,,, Dans la phras,:: , ~loyennanf prr'•,1.\'is dl• lrois mois, ré•d11r,Iio11 
r•rnportionn,•llc ,111 r,•r11wi;:,· ,., paiemenl de t1,1111111ag1!s-i111,·•n'Is ,. 
l'r•xprc•ssio11 • 1lo111111:1g,:s-i11lérf:ls" L'St incxucte. 

Art. 101,is. 

1. ,\rtikel 'li:?11 van ltet nurgerlijl, \Vethoek word; aangevuld 
als n,lgt: 

• Is zonder waante elk bedlng, dat strijdig 'is met de vorige 
ali11ca, wanneer het een landeignndom betrett. • 

t. ,\i-tikel 1721 van hel nnrgerlijl, wetboek wordt· aangevuld 
als volgt ; 

• Is zonder waarde cil, beding, wan rbl] de r,nchtci· van een 
laiuleigendom geheel or ten ,Iele ,·an de hem hij dit nrtikel toe­ 
gekende rechten af7.iel. • 

:i. Artikel 1722 Y/lil liet. 1l11r4erlijk \VethQCk wordt aangevuld 
als 1·olgt ; 

• h zonder waarde cil, beding, wuarbij Ile pachter van een 
laruleigendorn geheel of ten rlele van cle hem bij dit artikel toe­ 
gekende rechten af7.iet. wat hel1·ert het buitengewone toeval, in 
de hl'lelic11is v:111 u rtlkel J7n .. • 

.\ . Art ikel '17:,:; ,.~n het Bmgerliik wetboek wordt anngevuld 
ais votgt : . , 

• tik sli-ijdig betli11g is zoruler waarde, wanneer liet een land­ 
eigendom betreft. • 

5. Artikel :lï!i'l vau het Burgerlijl, Wetboel< wordt aangevuld 
als volgt : 

• Is zonder waarde elk beding, waarbij de pachter geheei or 
ten dele l'an de hem hij dit artikel toegekende rechten arzret. 
wat uetrert het bultenrrewonc toeval, in ile betekenis van arü­ 
kel Ji7:i. • 

t.. ,\rtikcl 17ï0 van het B11rgerlijl, Wetboek wordt aungcvuld 
ab volgt: 

• Is zonder waarde elk beding, waarbij de pachter geheel of 
ten dele van de hem bij dit artikel toegekende rechten afxiet, 
wat betreft het buitengewone toeval, in de betekenis van arti­ 
kel ]773. , 

Art. 11. 

J. 1 .. Qgisch ge1.icn zou de volgorde van de bepalingen van arti- 
kel n moeten gewijzigd worden. 

Zouden vooraan komen : 

n) de. bepalingen mel betrekking tol de duur van de pacht; 
l1) de 'rechten van rie verpachter ten deze; 
r) de rechten van dé pnchter. 

Va11 hun kant kunnen de bepalingen in zake de hernieuwing 
vnn rie pacht, die door de wetgever onder § 2 van artikel 1771, 
werden ondergebracht, heter in artikel 1î7(l blijven staan, zoals 
liet geval was volgens <le wet. van -rnio. 

(De hespreldng van dit gcdeelle van artikel Jl volgt 'onder de 
artikelen H en 15.) 

2. Bij cle alinea van het ontwerp, die handelt over het. recht 
van clc verpachter om onder bepaalde voorwaarden op het ver­ 
puchte goed te nonwen, kunnen drie opmerkingen gemankt 
worden: 

a) ln clc z lu : , Mit~ drie manuden te voren op te zeggen, de 
paclltprij:; û\'t·m·e,Hg te verrnlndcrcn en sclindevergoeding Ic 
betalen •, is tie nildrnl,l<lng • scharlevergocdlng • onjuist, 
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Le ha if leur exerçuut 11n droit,que lui cù11fè11, la loi ne fA'lll 
être tenu de dommages-Intèréts puisqu'il u'a pas !'.'.OHllllb ,le faute. 

C'est « Indemnué • qu'il faudrait dtre. 
b) Si la construction commencée n'est pas terminée au ho111 

d'un an, quelle sera Ja situation des parties? 
Le texte dit: le preneur a droit il. une indemnité et il réinté­ 

gration. 
S'ensuit-il que le juge sera contraint u'altouer l'indemnité el 

de prononcer he rétntégratton merne si le Jiailleur n'a méconnu 
que partiellernent. son obligation en n'achevant pas la constructtou 
dans Je délai imposé par la loi ? 

l l serait utile d'examiner si le texte du projet répo1ul hicn 
aux Jnrenüons du législateur. 

c) L'alinéa se réfère in fine à la notion <le • motif grave ». 
Toutes les autres dlspcstrtons du projet exigeant Ja justification 
cl'nn motif, qualifient ce motif de "sérieux, i·aisonnable et tonde •. 

Cette même qualiücanon est re[lriso ù l'article 15 c.111 proiet qui 
envisage un cas analogue. 

A moins que le législateur ri'ait entendu établlr une distluction 
entre les caractères des motifs invoqués dans les deux ms, il y 
aurait lieu par souci de concordance de remptucer • motif i(r:ne • 
par « motif sérleux, raisonnable ei rondé». 

Sous celle réserve, le Conseil d'Etat propose de rernauler comme 
sui t l'article Il: 

« Art. .l.i. - L'article Jî7t,, § 2, rlu Code civil, est remplacé par 
les dtsposilions suivantes : 

" § 2. L La durée (lu bail ne peut ètre inférieure it neuf ans. 
Elle est de neuf années si les parties n'ont pas fixé la durée 
011 si elles ont fixt' nne dmée moindre. 

•. Il. Les parties peuvent convenir que le ha il leur aura la faculté 
de mettre fin au bail du lrien loué en vue de I'explolter Iui-mèrne 
ou d'en cérler l'exploitation il ses descendants, ses enfants ndoptlïs 
011 ses ascendants; il son conjoint, aux ascendants ou <lescend,rnts 
ile celut-vi: it ses fri'rcs cl sœurs, ses nea.ux-Irères c,r.t,eÜes-sœurs 
ou ù ses neveux et nièces. Dans ce cas, le ba illenr doit obsr-rver 
le 1lélai de préavis prévu ù l'nrtlcle 177",. 

, Si Je hn i lleur ou ses ayants droit énumérés ci-dessus. sans 
justifier d'un motif sérieux, raisonnable et ronde, ne commencent 
l'cxploilntion <lans les six mois et ne la continuent pendant six 
ans depuis le jour du départ du fermier. celui-ci pourra réclamer 
soit <.les dommages-intérèts. soit su rélurég ratlou clans les lieux 
louis, sans préjudice des dnmmngus-intérèts. 

" III. Moyennnnt préavis de trois mois, réduction proporuon­ 
uel le du fcnw1ge et paiement d'une inde11111ité. le bailleur a Ic 
droit, n1f•1111, e11 l"al1se11ce de stipulations particulières, de disposer. 
dans Ic hut d'(!riger \111e (Hl nlusicurs liabitarious, d'nne parcelle, 
d'un sen) te11n111. ne d(•pa."-:-::u1t pns dix ttrPs~ ni le dixii•rne de l:1 
SIIJ>Pl'fil'ic du bicu fou,•. 

En cas de contestut lon sm l'emplacement ,.le la parcelle i• 
prélever, Je Juge statue. 

,, Il ne peut ètre f:til usage de cette f;u:ulté qu'une seule fois 
ù J'<'ganl du rnéme preneur et celui-ci a droit à une tndcmnlté 
et il rélntógration si, sans motif sérieux, ratsonunhlc et ronde, 
la construction proietée n'a pns 1;1,; nchevée clans le d(•lni d'une 
année ü dater de l'ó\'ac11<11ion. 

,, IV. Quelle que soit la durée du lm il et nnnohst.m! toute con­ 
vention partlcultèrc, le preneur, movcnunnt Ic nrénvts de l'arli­ 
cle l77G, aura la raculté d'y mettre fin .:i vaut I'r-xnirutlon dn terme. 

, t.orsqu'tt s'agi1 rl11 bn i l verbal rl'un ties biens ruraux, visés i, 
l'article l7lGùls, Ic délai tic préu vis est rornt•ru; ù un an p11111· !,·· 
preneur el. ses ti:,-anl~ rlroi1. " 

Mt.1:1. 

Cet u rt iele n'appelle (lllCIIIJC l'CIIHH([lle. 

naur de verpachter een recht uitoefent, dat ·hem door de wet 
wordt verleend. kan hij niet tot sclradevergoedlng gehouden zijn, 
vermits hij geen fout heeft begaan. 

Hier zou het woord • vergoeding • moeten worden gebruikt. 
h} Wat wordt de toestand \"UO de partijen, intlien de uungevutte 

bouwwerken na één [aar niet voltooid zijn ·1 
Luidens de tekst heeft de pachter recht OJl een vergoeding en 

O[) terugkeer in het goed. 
Volgt hieruit dat de rechter 1ml verplicht r.ijn, de vergoeding 

t<,e te kermen eu de terugkeer te bevelen, zelfs indien rle ver­ 
pachter slechts gedeeltelijk zijn verplichting lieert miskend, door­ 
ilai cte nouwwerken niet binnen de door de wei opgelegde termijn 
voltooid zijn ? 

Mer wan: uuttig na h• gaan or de vnorgetegtle tekst wel de::;elijl, 
aan de lledoelingen \"OIi de wetgever beantwoordt. 

c, Ik ali1.1ea rnaukt 111 fine gewag van • gewichuge reden ». Al 
de andere Lepatingen van het ontwerp, die eisen rlat men van een 
reden doet blijken, spreken van een • ernsttge, redelijke en ge­ 
gronde reden •· 

Dezelfde quntlfieatle wordt ook gebruikt in artikel '15 van het 
ontwerp, dat een soortgelijk geval behandelt. 

Tenxi] de wetgever een verschil heeft willen maken tussen de 
redenen die in elk van beide gevallen kunnen worden aangevoerd, 
zou, terwille van de concordantie. de formule • gewichtige reden • 
liefst vervangen worden door • ernstige, redelijke en g,:;grnnde 
reden •. 

Onder dit voorbehoud stelt de Rand van State mor, artikel 1l 
als volgt om te werken : 

• Art. 11. - Artikel 1774, ~ 2 van het Burgerlijk wetboek wordt 
door de volgende bepalingen vervangen : 

• § 2. 1. De duur der pacht mag niet minder zijn dan negen jaar. 
wanneer partijen de duur niet hebben vastgesteld of een kortere 
duur _hebben bepaald, bedraagt deze negen jaar. 

• Jl. Partijen kunnen overeenkomen dat de verpachter hel recht 
zal hebben aan de pacht van het verhuurde goed een einde te 
maken om het zei! in bedrijf te nemen or de tnbedrtjrnemlng er 
van over te dragen aan zijn afstammelingen, zijn aangenomen 
kinderen or zijn bloedverwanten in de opgaande linie; aan zijn 
echtgenoot, aan diens bloedverwanten in de opgaande of neder­ 
dalende linie; aan r.ijn broeders en zusters, aan xijn schoonbroe­ 
ders en scnoonzusters or aan zijn neven en nichten. In zodanig 
geval moet de verpachter de bij artikel 1775 bepaalde termijn 
van opzegging in acht nemen. 

• Indien de verpachter of. i'.ijn hierboven opgesomde rechtheb­ 
benden, zonder van een ernstige. redelijke en gegromle reden te 
doen blijken, geen begin maken met de inbedrijfneming binnen 
de zes maanden en er niet mee doorgaan gedun:nde zes jaren te 
rekenen van de dag van hei vertrek van de pachter, kan deze 
laatste hetzij schadeloosstelltng. hetzij l'.ijn terugkeer in liet ver­ 
pachte goed, onvermtndcnl schurteloosstelling. vorderen. 

• IJL Mits drie maunrlen te voren wordt opgezegd. de pacht­ 
prijs evenredig wordt vermtnrterd en een ,·ergoeding wordt 
betaald. heeft de verpachter het recht, nok bij gebreke van hij­ 
zondere bedingen, voor het houwen van één or meer woningen 
te beschikken over een aaneengestoten perceel, dat echter niet 
meer dan tien aren, noch meer dan een tiende van cle oppervlakte 
van het verpachte goed kan hedrngcn. 

• ln geval van geschil omtrent de ligging van het ar te nemen 
perceel, beslist. de rechter. 

• Van dit recht kan slechts eenmaal gebruik worden gemaakt 
ten aanzien van cefl7.eHdc pachter en deze heeft recht op een 
vergoeding en op terugkeer in het goed, indien rie ontworpen 
bouw, binnen de termijn van één jaar te rekenen van de ont­ 
ruiming, en zonder ernstige. redelijku en gegronde reden, niet 
voltooid is. 
• l\". \\'elke de rluur vnn de pacht ook zijn mag el'l niettegnn­ 

staande elke bijzonrtere overeenkomst, kan · fie pachter, mits hij 
de bij nrtikel 1775 bedoelrle opzegging doet. aun rie pacht een 
einde maken vóór het vcrstrljken van clc termijn. 

• Betreft hef een mondelinge pacht van één der hij artl­ 
kcl 171[;/ii.s bedoelde landeigendommen, dun wordt rie orzcggings­ 
termtjn voor rle i,nr-hfer <!11 zi.ln ref'hthehhendrn 1en11g-gehrnd1t 
op érn [nnr. • · 

A1·t. l!. 

Bij dit nrt ikel vutten geen opmerklnueu te rnnkon. 



[ 19 ) 262 

Art. 13. 

1. C'est par erreur que le projet propose d'ajouter 1,,. l'arti­ 
cle 1774 un "6• •· En réalité, c'est un • 7• • qu'Il faut lire, l'ar­ 
ticlei 1774, § 3, comprenant déjà un « 6° •· 

Il y aurait éventuellement lieu d'ajouter un 8°, ainsi qu'il sera 
suggéré sous Jes articles 14 et 15, à la note 6. 

2. Le dernier alinea de l'article 17711 du CQ,dc civil relatif à 
l'accord des parties pour mettre fin au bail s'applique à tous 
les baux ruraux. Pour mteux faire ressorür ce caractère général, 
il serait souhaitable de saisir l'occasion de la présente loi pour 
faire de cette disposition le § ., de l'article 1771._ 

Le texte proposé est : 
« Art. 13. - Il est ajouté au § 3 de I'articlc l'/?-~ du Code civil, 

un 7° (et un 8°) Jihellé(s) comme suit: 
,, 7° aux conventions qui concernent des parcelles louées isolé­ 

ment et ne dépassant pas une superficie de vingt 'ares, à l'excep­ 
tion toutefois des parcelles destinées à une culture intensive dont 
le caractère particulier est constaté par un écrit. 

• (8°, voir le texte inséré dans la noie 6 du commentaire com­ 
mun des articles 14 èt 15 ci-après.) 

» Le dernier alinéa de l'article 17'74 est précédé de la menuon : 
"§ 4 ·- • 

Art. H et 15. 

1. Ces deux articles remamcnt l'article 1?7~ du Corle civil qui 
ri xc la durée des clé lais de préavis. 

Il serait souuauuhlc de les fusionner en un seul article. 
2. Il convlenrlratt que l'ordre clans lequel sont énumérés Jes 

lliffórcnts délais fùt mis en concordance avec l'ordre adopté 110m 
l'article 1771,, § 3. 

3. La règle suivant laquelle le congé donné parte bailleur Uoit 
t"dre motivé à peine rie nullité rlevrntt être précédée d'une référence 
:'i l'ayt1clc 1748 qui permet ù l'acquéreur dans les cas prévus a11 
dit article clr'. donner congé llOTI motivé. 

4. L'article ·19 du projet aurtbuant compétence au juge rie paix 
du siège (Ic l'exploitation. il y a lieu de meure en concordance 
l'alinéa 4 clc I'article 1775 qui attrrhu« c:ompélcncc a11 Jngc de paix 
rie la situuüon du bien loué. 

'J. L'article H ne fixe pas la. durée du Mlni tle préavis clans 
if~ «ns prévu par le.7° do l'article 1774, § :1. 

G. Le dernier nfinéa de l'article H reluür aux baux concédés 
par la Société nationale des lmhjtations ,\ bon marché et ses 
sociétçs agréées, la Société nationale ne Ja pctile propriété ter­ 
ri enne et ses sociétés agréées pose la question rie la durée mini­ 
mum rlu bail que! concluent ces sociétés. 

L'arltclc 14, en effet, rattache le bénéfice du délai de préavis 
de six mois à l'existence d'un bail d'une durée indéterminée 
a.lors que l'article l1 du projet a fixé ù neuf ans minimum Ja 
tluróe de Ja première occupation et a décrété la reconduction des 
baux pour neuf ans. 

Si I'Jntenüon du législateur était cle soustraire ces baux à Ja 
règle d'une durée minimum de neuf ans, il serait nécessaire de 
l'exprimer. li pourrait le faire sous la forme d'un 8° à ajouter 
à l'article l774, § 3, sous l'article 13, lequel serait complété comme 
suit: 

• 8° aux conventions qui concernent des terrains appartenant. 
à la Société nationale des habitations à bon marché et ses sociétés 
agréées, à la Société nationale de la petite propriété terrienne 
et ses sociétés agréées. 

• Le dernier alinéa de l'article 1?74 est précédé de • § 4 •· • 

Et le texte de l'article 1775 sous l'article 14 serait modifié comme 
suit : 

Il est de six mois lorsque Jes sociétés visées ù l'article 1?74, 
§ 3, 8°, donnent congé en vue de réaliser leur objet social. Ce 

Art. 13 . 

1. Het ontwerp stelt verkeerdellk voor, aan artikel 1n1• ~11 
• öo • toe te voegen. ln werkelijkheid is een • 7° • oedoem, 

. aangezien · art1kel 1774, § 3, reeds een • 6° • .bevat. 
Eventueel zou een S• moeten ingelast worden, -.:oals verder 

oneer de arus elen 14 en 15, noot 6, wordt aanbevolen. 
2. De laatste alinea vanarnkel 1774 van het Burgerlijk weuoek. 

met betrekking tot het akkoord van de partijen om aan de pacht 
een einde te maken, is op alle pachten toepasselijk. om dit algt­ 
meen karakter beter te doen uitkomen, ware het wenselijk deze 
we; te baat te nemen om van die bepaling §· 4 van artikel 1774 
te maken .. • 

De voorgestelde tekst luidt : 
" Art. 13. - Aan § 3 van arti!>el 1??4 van het Burgerlijk Wet­ 

boek wordt(en) een 70 (en een 8°) toegevoegd, luidend_ als volgt : 
, 7• Op de overeenkomsten welke-percelen netretten, die afzon­ 

derlijk verhuurd zijn en waarvan de oppervlakte niet meer Jan 
twintig aren bedraagt, met uttzondering echter van de voor een 
intensieve cuituur bestemde percelen, waarvan het bijzonder 
karakter door een geschrift wordt vastgesteld. 

• (8°, zie de tekst ingelast onder noot 6 van de gemeenschappe­ 
lijke commentaar op de artikelen U en 15.) 

• De laatste alinea. van arttkel 1774 wordt voorafgegaan dooi· 
de vermelding • § 4 •· • 

Art. 14 en 15. 

1. Door deze beide artikelen wordt artikel 1775 van het Burger­ 
lijk wetboek, waarblj de duur van de termijnen van opzegging 
wordt vastgesteld, omgewerkt. 

Die artikelen zouden best in één enkel samengevat worden. 
2. Verder zou de volgorde waarin ùe verschillende termijnen 

opgesomd zijn, in overeenstemming moeten worden gebracht met 
de volgorde, die in artikel 1774, § 3, werd toegepast . 

:i. .oe regel, volgens welke de opzegging door de verpachter, op 
straffe van nietigheid, met redenen moet omkleed zijn, zou moeten 
voorafgegaan worden door een verwijzing naai· u1•tfäcl 1748, waar­ 
bij de koper gemachtigd wordt om, in de bij dit artikel bedoelde 
gevallen, een niet gemotiveerde opzegging te doen. 

4. Arllkel 1!> van hel ontwerp verleent nevoegdheld aan de vrede­ 
rechter van het kanton waarin de zetel van het bedrijf gevestigd 
is. Het zou wenselijk zijn dat de 4• alinea van artikel 1775, 
waarbij bevoegdheid wordt verleend aan de vrederechter van het 
kanton waar het goed gelegen is, daarmede in overeenstemming 
werd gebracht. 

5. Artikel 14 bepaalt geenszins de duur van de termijn van 
opzegging voor het 7• van artikel 177~, § 3. 

G. In verband met de laatste alinea van artikel 14 betrertenue 
de pachten, die worden toegestaan. door de Nationale Maatscbappl] 
voor Goedkope Woningen en door haar erkende maatscnapptien, 
door de Nationale Maatschappij voor de Klelne Landetgennom en 
door haar erkende 'maatschappijen, rijst de quaestie van de mini­ 
mumduur van de pachtovereenkomst, die door deze maatschap­ 
pijen wordt afgesloten. 

Door artikel 14 van het ontwerp wordt inderdaad het voordeel 
van de termijn van opzegging van zes maanden afhankelijk 
gemaakt van ·het bestaan van een pacht voor onbepaalde duur, 
terwijl artikel 11 van het ontwerp de duur van de eerste ingebruik­ 
neming op minimum negen jaar heeft vastgesteld en de weder­ 
inhuring- voor negen jaar heeft argckondlgd. 

Mocht het in de bedoeling van de wetgever liggen, deze pacnten 
te onttrekken aan de regel die een minimumduur van negen jaar 
oplegt, dan zou hij zulks uitdrukkelijk moeten zeggen. Hij zou 
dit kunnen doen in de vorm van een 8•, toe te voegen aan artt­ 
kel 1774, § 3, onder artikel 13, dat als volgt zou aangevuld worden : 

• 8° op de 'overeenkomsten welke gronden betreffen, toebeho­ 
rende aan de Nationale Maatschappij voor Goedkope Woningen 
en haar erkende maatsehappijen en aan de Nationale Maatschap­ 
pij voor de J<lcine Landeigendom en haar erkende rnaatschuppljcn. 

• oe laatste allnea van artikel 1774 wordt voorafgegaan door 
• § 4 •.• 

En de tekst van artikel 1775 onder artikel 14 zou als volgt 
worden gewijzigd: 

• Hij is zes maanden, wanneer de in artlke! 1774, § 3, 8", 
bedoelde maatschappijen opzegging doen met het oog op het 
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-ûèlat est éventuellement prorogé pour permettre au preneur d'en- 
lever la récolte croissante. • •. 

En raison des multiples modrücaüons apportées à l'article 1775 
du Code civil, le Conseil d'Etat propose cte te refondre entièrement 
et de lui donner la forme ci-après : 

• Art. H. - L'article 1775 du Code ci vil est remplacé par les 
dlsposlüons suivantes : 

• xononstaru toutes clauses et tous usages contraires, le bail 
Iles biens ruraux uonr fä durée est déterminée par la loi ou par 
Ic huil ne prend !in que moyennant un congé donné deux années 
au moins avant son expiration. 

• Lorsque le bail n'a pas de durée déterminée, il na prend fin 
que moyennant un congé donné deux aniiées au moins avant1 

l'époque fixée pour le départ. 
• Le cas échéant, le délai est prorogé de inanière que l'occu­ 

pation prenne fin aux dates fixées pour la sortie par le bail ou, 
i, défaut, par l'usage des lieux. 

-~ Sans préjudice de l'application de l'article 174S, le congé donné 
par Ic bailleur doit; à peine de nullité, indiquer clairement les 
mouts pour lesquels il est donné. 

• Dans les trois mois de la notification du congé, à peine de 
dèchéance, le preneur peut y faire opposition, soit qu'il en invoque 
la nullité, soit qu'il conteste la valeur ou le bien-fondé ile!;_ motifs 
invoqués. 

· • L'opposition au congé est notifiée par exploit d'huissler ou 
par lettre recommandée à la poste,. à peine ù€ nullité. 

• Dans le cas d'opposition au congé, et dans les trois mois de 
celle-ci, à peine de décbéanee, le bailleur est 'tenu de citer le 
preneur en valldation du congé devant le jLige de paix. Celui-cl 
statue sur la contestation en tenant compte de tous les intérêts 
en présence et valide Je congé régulièrement donné si les motifs 
iuvoquès sont raisonnables, sérieux et tondés. 

• Toute convention contraire est nulle, à moins qu'elle ne soit 
postérteure au ·congé et qu'elle ne résulte d'un acte authentique 
ou d'une déclarauon raite sur interpellation devant le juge de 
paix du canton du siège de l'exploitation. 
· ~ Aucun congé n'est requis s'il s'agit de conventions dont l'objet 
iuipliq_ue une durée inférieure à une année. 

; Le <Léiai est de trois mois au moins s'il s'agit de terrains 
expropries ou ucquis pour cause d'utilité publique ou de terrains 
il hùtir. ou à destinntton industrielle loués o.insi qu'il est dit ù 
l':irtii;lc l774, § 3, 3°. 

• Si sans motif raisonnable, sérieux et rondé., le hallleur n'aï­ 
foctc pas le terrain à Ja construction ou à sa destination indus­ 
trielle dans l'année gul suit le départ du fermier, celui-ci peut 
réclamer soit des dommages-Intérêts soit sa rétntégration dans 
lrs Iieux loués, sans préjndice des dommages-intérêts. 

" Lu convention prévue it l'article 1?74, § 3, ,.0, prendra fin 
Ile plein droit, il la premtëre échéance postérieure ù. lu rupture 
<1.11 contrat de travail. 

• Le délai est de X ... au moins s'il s'agit des parcelles visées 
il l'article 177~, §·3, 70_ 

• 11 est de six mols lorsque les sociétés visées à l'article 1774, 
§ :1, 8°, donnent congé en vue de réaliser leur objet social. Cc 
tlélai est prorogé éventuellement pour permettre au preneur d'en­ 
! ever la récolte croissante. 

• Tout congé doit être donné par exploit d'huissier ou par 
lct!rc recomrnandéa à la poste, à peine de nullité. • 

bereiken van hun maatschappelijk doel. Deze termijn wordt even­ 
tuéel verlengd om de pachter gelegenheid te geven de wassende 
vruchten te oogsten. » 

wegens de talrijke wijzigingen, die in artikel l'n\ van het 
Bul'gerlijk Wetboek worden aangebracht, stelt de Raad van State 
voor clit artikel volledig om te werken en daaraan de volgende 
vorm te geven : 

• Art. 14. - Artikel 1775 van het Burgerlijk Wetboek wordt door 
de volgende bepalingen vervangen : 

• Niettege~staande elk strijdig beding' of gebruik, neemt de 
pacht, van Jandeigendommen, waarvan de duur bepaald wordt 
door de wet of door de pacht, slechts een einde, mits opzegging 
gedaan wordt ten minste twee jaar vóór het verstrijken van de 
pacut, . 

· • Wanneer de pacht geen nepaatde duur heeft, neemt zij slechts 
een einde, mits opzegging gedaan wordt ten minste twee jaar v,,ór 
het tijdstip bepaald voor .net vertrek, 

» 111 voorkomend geval wordt de termijn derwijze verlengd, 
·uat het gebruik eindigt op de datums voor het vertrek vastgesteld 
door de pacht of, bij gebreke van pacht, door het plaatselijk 
gebruik. 

" Onverminderd de toepassing van artikel 1748, moet de opzeg­ 
ging dool' de verpachter, op straffe van nietigheid, duidelijk de 
redenen vermelden waarom zij wordt gedaan. . 

» Biunen drie. maanden nu de betekening van lie opzegging, 
op straffe van verval, kan de .pachter daartegen verzet doen, 
hetzij hij zich op de nteüghetd c1· van beroept, hetzij hij de 
waarde of de gegrondheid van de aangevoerde redenen betwist. 

• Hel verzet tegen de opzegging wordt, op strutre van nietig­ 
heid, betekend bij een deurwaardersexploot or een ter post aange- 
tekende brief. · · 

" lu geval van verzet tegen de opzsggtng en op straffe van 
verval, binnen drie maanden te rekenen van het verzet, is de 
verpachte!' gehouden de pachter tot geldigverklaring van de 
opzegging lu dagvaarden voor de vrederechter. Deze doet over 
hel· geschil uitspraak, met inachtneming van alle betrokken 
belangen eu verkinart de regelmatig gedane opzegging geldig, 
Indten de aangevoerde redenen redelijk, èrnstig en gegrond 'zijn. 

" Elim strijdîge overeenkomst is nietig, tenzij aangegaan ria 
de opzegging en voortvloeiend ult een authentieke akte of uit 
een verxtartng, op ondervraglng afgelegd voor de vrederechter 
van het kanton waarin de zetel van het bedrijf gevestigd is. 

" Geen opzegging is vereist, indien het overeenkomsten betreft, 
waarvan het voorwerp een mindere duur dan één jaar in zich 
Sluit. 

, De termijn is ten minste drie maanden, wanneer het gronrlen 
betreft die te algemenen nutte onteigend or verworven '.lijn, ofwel 
bouwgronden or gronden voor Industrtcet gebruik bestemd, ver­ 
huurd zoals is bepaald in artikel 1774, § 3, 3°. 

» Indien de verpachter, zonder een redelijke, ernstige en ge­ 
gronde reden, de grond niet gebruikt· voor het uitvoeren van 
bouwwerk of voor z ij n industriële bestemming, binnen het jaar 
na hel vertrek van de pachter, kan deze laatste hetzt] schadeloos­ 
stelling, hetzij zijn terugkeer in het gepachte goed, onverminderd 
de scnadetoosstelttng, vorderen. 

• De overeenkomst, bedoeld lJij artikel ;1771;, § 3, -i0, neemt van 
rechtswege· een einde op .de eerste vervaldag na. de verbreking 
van de arbeidsovereenkomst. 

• De termijn is Len minste X ... , wanneer het de in artikel 1?74, 
§ :i, 7°, bedoelde percelen betreft. 

, f-li.i is zes muundcn w,,nneer de in nrt ikel 1774, § :,, Bo, bedoelde 
maatschappijen opzegging doen met het oog op het bereiken van 
hun maatschappelijk doel. Deze termijn wordt eventueel verlengd 
om de pachter gelegenheid te geven de wassende vruchten te 
oogsten. 

» Elke opzegging moet, op straffe van nietigheid, gedaan 
worden bij een deurwaardersexploot or een ter post aangetekende 
brief. • 
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Variante. 

Si Ic lëglslatcur n'estime pas que les sociétés d'habitation à bon 
marché et de Ia petite propriété ter;ienne uolvent ëtre mentionnées 
sous l'article ln.i, s 3, S0, le texte des deux alinéas précédents 
devient: 

• Il est ile six mois pour les terrains donnés en location et 
appartenant á la Société :Xationale Iles Habitations il Bon l\larcht'• 
et sel> sociètés agréées, la Société Nationale lie la Petite Propriété 
terrienne et ses sociétés agréées, lorsque le hait a une durée 
indéterminée (?) et que ces soclétés (10111,ent congé en vue de 
réaliser leur objet, social. Cc délai est èventuallemunt prorogé 
pour permettre au preneur d'enle\·er I;, rérolte crnlssante. 

• Tout congé doit Nre donné par explûit d'huiss-er ou par 
lettre recommandée à la poste, à peine de nullité. • 

Art. 15. 

Les articles H et IS ayant étt• rèunis sous l'article• 14, il es: 
1,roposó d'introduire ici (ainsi qu'il ,t été proposé fa Ja no!e I du 
commentalru de l'article 11) Jes rltspostttons relatives an renouvel­ 
lement du bail cl que Ic projet place sous I'urticle 177-i. § 2, du 
Code civil. 

L'article 15 traiterait de la reconutn.tion ,111 hail sous l'article 
1776 ancien du Code civil qui y est consacré.It reprendrait l'alinéa 3 
de l'article li du projet. complété comme il est suggéró ci-après. 

Il importe à celte occasion r.l'atlircr l'uttentiou d11 législateur 
sur la controverse !t laquelle a donné nntssnnce l'article 177G 
nnclen. 

On s'est rtemarulé quelle était exactement la uature de cc que 
le légi~laleur de 19"29 sous l'article 17ïfi. comme Ic projet de 1!J-'t8 
sous l'nrttcle 11, alinéa 3, appelle un 11ü111:n111 bail. 

S'ug lt-Il Cil l'espèce d'on bail ubsounnent nouveau ou s'agit-il 
d'une reconduction. c'est-à-dire 1011tes les clauses rie l'ancien bail. 
garantie exceptée, s'uppltqueut-eltes clura11t le nouveau terme 
ainsi que les dispositions relaüves a11 délai de préavis? 

· Ui Cour de Cassation. dans son arrët du 20 juin 1916 (l'a5., 
l!l-1-6, I, 251), a décidé que dans le cas de l'article 1776 (art. 8 de la 
loi de 1929) il fallait interpréter l'expression • nouveau haî! , dans 
Ic sens de reconduction. 

De plus, le littera B de l'amendement ù l'nrliclc 8, déposé par 
Mm• Ciselet et Ml\-L Leurqutn, Gillon, Catteau, Leclerq et. Buisseret 
[Sénat., Doc. part., 1917-19IS, n° 103) dit: 

• La reconductton de neuf ann~rs sera également acquise quand 
à l'expira.lion du bail Ic preneur reste en possession nonobstant 
le congé. • 

Si telle est l'intention du lég lslnteur. le texte serail libellé 
comme suit: 

• Ar!. 15 - L'article 1776 du Code civil est modifié comme suil: 

• A défaut rlu congé prévu il I'article 1775, Ic bail continue 
par reconduction pour une durée de neuf ans, prenant cours à 
l'expiration de son terme. 11 1\n esl de même lorsque le preneur 
reste et est laissé en possession nonobstant Ie congé. Chacune de, 
parttes peut. mettre fin an bail continué par reconduction, en se 
conformant aux dispositions de l'article 1775 : le bailleur à l'expi­ 
rai ion du terme, sauf dans le cas prévu ù l'article 1?74, § 2, II, 
et le preneur ù tout moment du bail. • 

Art. 16. 
Le texte proposé sous l'article 16 du projet permet aux parties 

tie faire reviser le fermage clans des circonstances déterminées. 

Ce texte ne parait pas à la place sous l'article 17?6 du Code 
civil, 

Variante; 

Indien de wetgever niet van mening is dat de maatschappijen 
'voor Goedkope -Woningen en de maatschappijen voor de Kleine 
Landeigendom moeten vermeld worden ónder artikel 1774, § 3, i3°, 
dan wordt de tekst van de twee vorige alinea's : (« Hij is 'zes 
maanden, .. •l als volgt: 

• Hij is zes maanden voor de in pacht gegeven. gronden.. die 
toebehoren aan de Nationale Maatschappij voor Goedkope .wontn­ 
gen en de door haar erkende maatschappijen, aan de Nationale 
Maatschappij voor de Kleine Landeigendom en d,e door haar 
erkende maatschappijen, wanneer de pacht een onbepaalde (?) 
duur heen en deze maatschappijen opzegging doen met het oog op 
het bereiken van hun maatschappelijk doel. Deze termijn wordt 
eventueel verlengd om de pachter gelegenheid te geven de 
wassende vruchten te oogsten. 

• Elke opzegging moet, op straffe van nietigheid, gedaan 
worden tiij een deurwaardersexploot of een ter post aangetekende 
br iet. • 

Art. 15. 

Daar rJe artikelen H en 15 onder artikel 14 werden sarnenge­ 
bracht, zou hel nodig zijn hier (zoals bij de bespreking van 
artikel ll. ondsr noot 1, werd voorgesteld) de bepalingen in te 
voegen betreffende de hernieuwing van de pacht, die door het 
ontwerp werden opgenomen onder urtlkel 1774, § 2, van het Burger­ 
!ij'k Wetboek. 

Artikel 15 zou de wederinhuring behandelen onder het vroegere 
artikel 1776 van het Burgerlijk Wetboek, dat aan deze aangelegen­ 
heid gewijd Is. De derde alinea van artikel 11 van het ontwerp, 
aungevuld zoals hierna wordt aanbevolen, zou daarin opgenomen 
worden. 

Bij dezs gelegenheid is het van belang de aandacht van (le 
wetgever te vragen voor de discussie, waartoe het vroegere arü­ 
lie l 1776 aanleiding heeft gegeven. 

Men hèeït zich afgevraagd welke precies de aard was van wat 
de wetgever van 1929 onder artikel 1776, zoals het ontwerp van 
1948 ónder artikel 11, alinea 3, een nieuwe pacht heet. 

Betreft het hier een volstrekt nieuwe pacht of geldt het een 
wederlnhuring, met andere woorden zijn alle clausules van de 
vorige pacht, borgstellingen uitgezonderd, op de nieuwe duur 
van de pacht toepasselljk, met Inbegrip van de bepalingen betref-· 
rende de opzeggingstermijn ? 

In zijn arrest van 20 Juni 1946 (Pas., 1946, I, 251), heeft het Hof 
van Cassatie beslist dat, in het geval van artikel 1776 (art, 8-van 
de wet van 19-W) de uitdrukking " nieuwe pacht , moet verstaan 
worden als wederi,'nhuring. 

Bovendien leest · men in Jittera B van bet amendement bij 
artikel 8, neergelegd door Mevr. Ciselet en de heren .Leurquin, 
Gillon, Catteau, Leclercq en Buîsseret (Senaat, Part. Doe., 194?· 
1948, nr 103) : 

• De vernieuwing met negen jaren wordt insgelijks verkregen, 
wanneer de pachter, bij het verstrijken van de pacht, in het bezit 
blijft niettegenstaande de opzegging. • 

Indien dit de bedoeling is van de wetgever, zou da tekst luiden 
als volgt: 

• Art. 15. - Artikel 1776 van het Burgerli.ik Wetboek wordt 
gewijzigd als volgt : 

• Dij gebreke van de bij artikel 1?75 bedoelde opzegging, gaat 
de pacht door wederinhuring verder voor een duur van negen. 
jaar, die ingaat bij het verstrijken van haar termijn. Dit gèldt 
eveneens wanneer de pachter, ondanks de opzegging, in bezit 
blijft .en gelaten wordt. Elke van b,elde partijen kan een · einde 
maken aan de pacht, verlengd door wederlnhuring, met inacht­ 
neming van de bepalingen van artikel 1775 : de verpachter bij het 
verstrijken van de termijn, uitgezonderd in het geval. voorzien­ 
bij artikel 1774, § 2, II, en de pachter te allen tijde van de pacht. • 

Art. 16. 

De tekst, die onder artikel 16 van het ontwerp wordt voorge­ 
steld, stelt de partijen in staat cle pachtprijs in bepaalde 
omstandtgheden te laten herzien. 

Deze telŒt lijkt niet thuis te horen onder artikel 1776 van het 
Burgerlijk Wetboek. 
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Ni l'article 1776 ni ceux qui le suivent ne traitent du fermage. 

Cette matière fait l'objet des articles J71¼bls cl ter ainsi que de 
l'article 1765. 
Il parait dès lors plus logique de ranger le texte proposé sous 

un article 1764quater. 
Lo Conseil d'Eiat propose ; 

• Art. 16. - Un article 1764f/Uatcr Ilhellé comme suit est njonté 
au Code civil. 

• Les parties ont le droit de demander dans les six mois qui 
suivent l'expiration de chaque triennal, la revision du rermage. 
pour l'avenir, lorsque, eu égard aux circonstances économiques 
générales, Ja, rentabilité de l'exploitation a varié de quinze pour 
cent au moins. 

• La variation de la rentabilité s'établit par la comparaison 
entre la renfabilité moyenne pendant le lriennat qui précède la 
demande et celle qui existait .i l'époque de ia conclusion du bail 
ou de la dernière revision. suivant le cas. 

• Le taux de la reviston admis par le juge s'appliquera, suivant 
le cas, au prix du bail rixé dans le contrat ou à la dernière 
revision. • 

Art. 17. 

L'article 17 remplace Ie § 1 de- I'article 17'/8; il en résulte que 
le dernier alinéa <le ce § l ile l'ancien texte, interdisant au bailleur 
l'enlèvement des travaux rie drainage faits sans son consentement. 
disparait. 

Ces travaux sont donc régis par les regies générales nouveltes : 

:l0 S'ils ont été faits avec l'autorisation du bailleur ou du juge, 
Ic ballleur ne peut en exiger l'enlèvement .. ce qui est conforme il 
l'anclenne disposition; 

2° S'ils ont été ïnits sans l'autorisation du juge, le bailleur 
pourra les faire en lever. 

Si telle n'était pas I'Intentton du législateur, il conviendrait 
de reprendre dans l'article 17, le dernier alinéa du § ·1 de l'ancien 
article 1778. Ce texte vleudrait s'insérer après l'alinéa 5 du _§ 1, 
l O• de l'article 17. 

Le Conseil d'Elnt propose de rédiger comme suit l'article 17: 

« Art. 17. - Le § 1 de l'article 1778 du Code civil est remplacé 
rnr les dispositions suivantes: 

• § 1, 1° Le preneur a le droit de faire les constructions, Ira­ 
vaux et tous ouvrages utiles /1 l'exploitation du bien loué et 
conrcrmcs" il sa destination. 

» /1. défaut de consentement écrit du bailleur, le preneur peut 
solliciter du juge de paix l'autorisation d'exécuter les construc­ 
tions, travaux et ouvrages. Le juge statue, les parties entendues 
ou dûment appelées, éventuellement après avis de l'agronome de 
l'Etat de Jo. région, en tenant compie de l'Importance des ouvrages 
eu égard il. celle du bien loué, et de leur nécessité en vue d'une 
bonne exploitation, compte tenu des circonstances économiques: 
li précise les ouvrages autorisés et en fixe le coùt maximum, qui 
ne peut dépasser Ic montant. de _trois années du fermage en cours. 
A la tin des travaux, l'état des dépenses lui est soumis pour 
taxation. 

• Lorsque les ouvrages ont. été faits avec le consentement écrit 
du bailleur ou avec l'autorisation du juge, le preneur ne peut 
les enlever sans autorisation du ba üleur, ni Je bailleur en exiger 
l'enlèvement à la. fin 1!11 bail, 

, Lorsque le preneur a exécuté les ouvrages sans consentement 
écrit du bailleur ni autorisation du juge, il ne peut, dCJ sa propre 
autorité, les enlever. Le bailleur a Je choix: solt de l'y contraindre, 
soit de retenir les ouvrages moyennant une Indemnité ïtxée comme 
cl-après, 

Noch artikel 1776, noch de artikelen die volgen handelen over 
de pachtprijs. 

Deze aangelegenheid wordt behandeld onder de artikelen 1764bts 
en ter, evenals onder artikel 1765. 

Derhalve lijkt hel logischer de voorgestelde lekst onder een 
artikel 1764 quaier onder te brengen. 

De naad van State stelt voor : 

• Art. 16. - Een artikel 1764qucuer. Iuidend, als volgt, wordt 
aan het Burgerlijk Wethôek toegevoegd : 

• Partijen hebben het recht, binnen zes maanden volgend op 
het verstrijken van elke termijn van drie jaar, voor het toe­ 
komende nerztening van de pachtprijs aan te vragen, wanneer, 
jnet Inachtneming van de algemene economische omstandigheden. 
de rendabiliteit van het bedrijf_'een verandering van ten minste 
,•ijrtien ten honderd heeft ondergaan. 

• De verandering in de rendabiliteit wordt vastgesteld door 
vergelijking tussen de gemiddelde rendabiliteit tijdens de termijn 
van drie jaar die de aanvraag voorafgaat, en de rendabiliteit op 
het tijdstip van het sluiten der pacht ot van de laatste herziening, 
al naar het geval. 

• Het percentage voor de wijziging in de pachtprijs, dat door 
de rechter wordt aangenomen. wordt. al naar het geval, toegepast 
op de pachtprijs vastgesteld in het contract or bij de laatste 
herziening. • 

Art. 17. 

Artikel 17 treedt in de plaats van § 1 van artikel 1778; daardoor 
vervalt de laatste alinea van deze § 1 van de vroegere tekst, 
waarbij aan de verpachter verboden wordt de zonder zijn toe­ 
stemming uitgevoerde draineringswerken weg te ruimen. 

Derhalve 7.ijn de nieuwe algemene regelen op die werken 
toepasselijk, en is de toestand als volgt : 

1• wanneer zij met de machtiging van de rechter r.ijn uitge­ 
,·0t:nl. kun rie verpncnter de wegruiming niet ,·orde°i-e11, wat 
overeenstemt met de vroegere bepaling; 

20 Wanneer zij zonder cle machtiging van de rechter ôjn ult­ 
gevoerd, kan de verpachter ze doen wegruimen. 

Indien zulks niet de bedoeling van de wetgever is, zou tic laatste 
alinea van § 1 van het vroegere artikel 1778 moeten opgenomen 

. worden in artikel 1?. Die tekst zou dan worden ingelast na alinea 5 
van§ 1, 1°, van artikel 17. 

De Rand van State stelt voor, artikel 17 als volgt te redigeren : 

• Art. 17. - § 1 · van artikel 1778 van het Burgerhjk Wetboek 
wordt vervangen door de volgende bepalingen : 

• § 1, 1°. De pachter heeft het recht de gebouwen op te trekken 
en alle werken uit te voeren, die dienstig zijn voor de exploitatie 
van het gepachte goed en die stroken met de bestemming er van. 

• Bij gebreke van schriftelijke toestemming van deverpachter, 
kan de pachter aan de vrederechter machtiging vragen om de 
gebouwen op te trekken en de werken uit te voeren. De rechter 
doet uitspraak, na partijen gehoord ot behoorlijk opgeroepen te 
hebben. eventueel na advies van de Rijkslandbouwkundige van 
de streek; hij houdt rekening met. het belang der werken vergele­ 
ken met het belang van het gepachte goed, alsook met hun nood­ 
zakelijkheid voor een goede exploitatie, waarbij de economische 
omstandigheden, worden in acht genomen. Hij bepaalt welke 
werken geoorlooïd zijn en stelt hun maximumkosten vast; deze 
laatste mogen het bedrag van drie jaar van de lopende pachtprijs 
niet te boven gaan. Na het beëindigen van de werken wordt de 
staat der uitgaven hem ter begroting voorgelegd. 

• Wanneer de werken uitgevoerd zijn met schriftelijM toe­ 
stemmlng van de verpachter of met machtiging van- de rechter 
kan de pachter die niet wegruimen zonder toestemming van de 
verpachter, noch kan de verpachter bij het verstrijken van de 
pacht er de wegruiming van vorderen. 

• Wanneer de pachter zonder schriftelljlte toestemming van de 
verpachter of machtiging van de rechter de werken heeft ultge­ 
voorrl, kan hij 1.e op eigen gezag .nict wegruimen. De verpachter 
kan, naar verkiezen, ofwel hem tot wegruiming noodzuken, ofwel 
cle werken behouden tegen een vergoeding, t.n bepalen zoals hierna 
aangeduid. 
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• Le bailleur doit notiUer sa décision au preneur par lettre 
recommandée à Ja poste ail plus tard un an avant l'expiration 
du bail. 

• Si, dans ce délai, le bailleur n'a pas nottüé la décision d(' 
retenir les ouvrages, le preneur peut les enlever. Dans ce cas, 
comme aussi dans le cas où le bailleur lui en impose l'enlèvement. 
le preneur doit rétablir les lieux dans l'état où. il les a reçus. 

• Si Jes ouvrages demeurent, le bailleur dolt payer, à la fin 
du bail, au preneur qui en a supporté les frais, t'mdernntté con­ 
venue ou, à défaut, la valeur des ouvrages à cette époque, eu 
égard à Ia destination du bien loué et compte tenu de la vétusté. 

» Dans le cas ou les travaux ont été exécutés sans le consen­ 
tement écrit du bailleur, cette indemnité ne peut excéder Ic mon­ 
tant du ïermage des trois dernières années. 

• Si le bailleur supporte les frais de constructions, travaux ei 
ouvrages effectués ù la demande du preneur, le fermage peut être 
majoré dans la mesure convenue entre parties ou fixée par le juge. 

• (Eventuellement texte relatrï aux travaux de drainage tel qu'il 
figure au dernier alinéa de l'article 1??8, § 1, ancien : • En aucun 
• cas le bailleur ne peut exiger l'enlèvement des travaux de 
• drainage faits sans son consentement. •J 

• Tout.e stipulation contraire aux prescriptions du présent § 1, 
l O, est sans effet. 

» 2° Aucune plantation nouvelle d'arbres fruitiers à hante ou 
basse tige ou d'arbres forestiers ne peut être faite qu'en vertu 
d'un accorer écrit entre le bailleur et le preneur. · 

• Sont néanmoins permises sans accord les plantations de rem­ 
placement d'arbres morts ou exploités ou encore celles qui sont 
nécessaires à la conservation du bien. 

" Sont également permises au preneur les plantations frui­ 
tières, à la condition que la superficie affectée il l'exploitation 
fruitière ne dépasse pas le trentième de la superrtcie du bien 
loué. 

" Si les plantations donnent une plus value ou une moins value 
,1.11. Iiicn loué, le preneur ou le bailleur u droit, en fin de baü, 
~- une indemnité ù fixer de commun accord on à dire d'expert. 

" Le IJailleur peut à lont moment se libérer de la dette qui 
résulte pour lul des constructions, travaux, ouvrages ou planta­ 
! ions que Ic preneur u été autorisé à faire sur le bien Joué. 

» Le preneur peut exiger le paiement de l'indemnité en cas 
u'nliènation du bien loué .• 

Art. 18. 

L'article, clans son texte français, ne soulève qu'une remarque 
(le pure forme. 

" Le § 6 de l'article 1?78 clu Code civil est complété par le texte 
suivant: 

» .'\ défaut c!'état des lieux, Je preneur est présumé, saur preuve 
contraire, avoir reçu le Lien dans I'état où il se trouve à la fin 
du bail. • 

Art. 19. 

1. L'article J.Z.IJI..~ proposé est Introduit dans ln lol sur la com­ 
pèicnce, au chapitre de ln compétence terrttorlale, 

Il ne vise qu'à régler celle-ci clans la matière du bail à ferme. 
Comme Ja compètenc« d'attrlbutton a étó déterminée par l'ar­ 

ticle 3 de la même loi, il n'est pas nécessaire de rappeler que 
c'est an juge de paix qu'elle appartient 

Une remarque du même orclre peut être faite à l'occasion etc 
l'examen de l'alinéa 2 de I'urttcle 19. L'article 5\) proposé est 
situé clans Ic Jivre qui r/lgle Ja procédure en [ustice de paix. 

Il y nurau donc lieu de remplacer le mot • juge de paix • 
par «juge•· 

• De verpachter moet uiterlijk één jaar vóór het verstrijken der 
pacht zijn besluit dienaangaande bij een ter post aangetekende 
brief aan de pachter betekenen. 

• Indien de verpachter zijn besluit om de werken te behouden 
niet binnen deze termijn heeft betekend, mag de pachter die 
wegruimen. 

• In dit geval, evenals in het geval dat de verpachter hem tot 
wegruiming noodzaakt, moet de pachter de plaatsen herstellen in 
de staat, waarin hij die aangetroffen neen. 

• Indien de werken behouden blijven. moet de verpachter, bij 
het verstrijken van de pacht, aan de pachter die. de kosten daar­ 
van gedragen heen. de bedongen vergoeding betalen of, bii 
gebreke van een beding dienaangaande, de waarde van de werken 
op dat tijdstip, gelet op de bestemming van het gepacnte goed 
en met inachtneming van de ouderdom er van. 

• Ingeval de werken zijn uitgevoerd zonder schrirteüjke toe­ 
stemming van de verpachter, mag die vergoeding het bedrag van 
de laatste drle jaar der lopende pachtprijs niet te hoven gaan. 

• Indien de verpachter de kosten draagt van de gebouwen en 
werken, welke op verzoek van de pachter zljn uitgevoerd, ka·.1 
de pachtprijs worden verhoogd in de door de partijen overeen­ 
gekomen or door de rechter vastgestelde mate. 

~ (Eventueel lekst betreffende dralneringswerken, voorkomen-t 
ln de laatste alinea van het vroegere artikel 1778, § t : • Jn geen· 
• geval, mag de verpachter de wegruiming vorderen van draine- 
• rlngswerken die zonder 7.ijn toestemming zijn uilgevoercl •.) 

• Elke met de voorschrtüen van deze § 1, l", strijdige bepaling 
is zonder waarde. 

• 2° Geen nieuwe hcplanling met hoog- or laagstammige fruit­ 
bomen or me! woudbomen kan geschieden dan krachtens een 
schriftelijke overeenkomst lussen verpachter en pachter. 

• Is evenwel zonder overeenkomst geoortootd, de aanplanung 
ter vervanging van dode or gevelde bomen or die welke noodza­ 
kelijk is voor de bewaring van het goed. 

• De pachter is eveneens gcrcchtigcl tot het aanplanten van 
fruitbomen, op voorwaarrle dat lie voor de fruitteelt hestcmrle 
oppervlakte één derügste van de totale oppervlukte van het 
gepachte goed niet te boven gaat. 

• Jndien de aanplanting geleid heeft tot een waardeverrneer­ 
dering or een waardevermindering van het. gepachte goed, heeft 
de pachter ot cle verpachter, bij het verstrijken der pacht recht 
op een vergoeding die in gemeen overteg or naar Ilet zeggen van 
een deskundige wordt bepaald. 

• ne verpachter kan zich le allen tijde vrijmaken van dil schuld, 
die te ôjtien laste ontstaat uit hoofrle van de gebouwen, werken 
of beplantingen, welke clc pachter gemachtigd werd op het 
gepachte goed aan le brengen. 

» De pachter kan. hij vervreemding van het gepachte goed, 
betaling van cle vergoeding vorderen. • 

Art. 18. 
De enige opmerking die hier te maken is, betreft de vorm van 

de Franse versie van het artikel : 
• Le § 6 de l'article 1778 du Code civil est complété par Ic texte 

suivant: 
• A défaut d'état des lieux, le preneur csl présumé, sauf preuve 

contraire, avoir reçu Ic bien dans l'état où il se trouve à Ja fin 
du bail. • 

Art. 1!l. 

1. Hel voorgestelde artikel 42bis wordt ingelusl in cle wet op 
de bevoegclheicl, onder het hoofdstuk van de bevoegheltl ratione 
loet.. 

Het wil deze bevoegdheid alleen regelen ln pachtzaken. 
Aangezien de bevoegdheid ratione materiae bij artikel 3 van 

· dezelfde wet wordt vastgesteld, is h!)1. ntet nodig cr aan te herin- 
' neren, dat zij aan 'de vrederechter toebehoort. ' 

Bi] het onderzoek van etc tweede alinea van artlkel 19 kan een 
zelfde opmerking worden gemaakt. Het voorgestelde artikel 50 
komt voor in het Boek clat de rechtspleging voor het vredegerecht 
regelt. 

Het woord • vrederechter s zou dus dienen vervangen te worden 
door • rechter •· 
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2. Le texte du projet peut avoir pour conséquence, lorsqu'il 
s'agit de location d'une parcelle isolée, d'attribuer compétence 
cxctusioe à un juge autre que celui de la situation de ·la parcelle 
louée. 

Sous réserve de Ja remarque 2 ci-dessus, le Conseil d'Etat 
propose le texte suivant : 

• Art. 19. - § l. Il est ajouté à Ia loi. du 25 mars JB7ü contenant 
le Tltre tor du livre préliminaire du Code de Proeérlure civile, 
un article 42bis ainsi conçu : 

" Art. 42bis. - Le juge du siège de l'exploitation est seul com­ 
pétent pour connaitre des contestations en matière de bail :l 
terme. 

" § 2. Il est ajouté au Uvrc 1•' cle la première partie du code 
de Procédure civile, un Titre XII et un article 5!> ainsi libellés : 

• Titre XII. -- De la procédure en justice de paix en matière 
ile bail à ferme. 

l 
» .-\1·1. 59. - Aucune action en matière de bail il ferme n'est 

recevable sans qu'au préatable, le demandeur alt présenté au 
juge une requête écrite ou verbale aux fins de faire appeler le 
r11t11r défendeur· en conciliation. Il 'en est délivré reçu pur Je 
g1·erner. Dans Ia hurtame <Ic la requête, le juge appelle les parties 
en concutation, il est dressé procès-verbal de la comparution. 
Si un accord intervtent. Ic procès-verbal en constats les termes 
cl l'expédition est revêtue de 111 Iorrnule exécutoire. 

" La rcquêlo ci-dessus produit quant aux délais impartis par 
ta. loi, les effets de la citation en justice, ù la condiüon que 
cene-ct soit. donnée dans le mois de la <late du procès-verbal 
constatant la non conciliation des parties. 

" /\u cours de cc prélirninaire de couciüauon le juge peut, 
-ll'iriitiative ou ù la dcmn.nde des parties, prendre l'avis d'un con- 
seiller technique. · 

» La rérnunèrut ion du «onsetncr technique désigné par le jnge 
est. fixée suivant un barème qui sera détermtnó par arrèté royal. 
Elle incombe pour moitié iL chacune des parties, sauf en cas 
de non concütatton E!I. <Ic JÏli.ge ù être mise, ù Ja. demande de 
la partie gagnante, ù. charge de la partie suceorul»; ni c, sa.m 
prójuclice des articles L30 el. 131 du ·présent Code .• 

Disposition& transitoires·. 

Art, 20. 

1. L'alinéa 2 qui oblige Je bailleur il citer le preneur dans 
les trois mois ,1e la. mise en vigueur de la loi doit iilrc interprété 
ii la lumière de l'article :19 qui ordonne une procédure en conci­ 
Ilntlon. · 

S'il en est. bien ainsi, l'alinéa 3 de l'article 20 peut être sup­ 
primé sans inconvénient, celle disposition étant déjà incluse clans 
l'urticle 10, § 2. 

Pour éviter toute üi/Iiculté c\'intcrpró1a11on, .l'alinéa 2 serait 
utilement complété in fine par les mots: " en se conformant aux 
dlsposittons de l'adicle 5g rlu Code de Procédure civile ». 

2. Le Conseil d'Etat. s'est errorcé de Irurluire !litns un texte 
plus précis l'idée incluse dans l'alinéa 5 lie l'article 20. 

« Les buux ainsi renouvelés peuvent en tout temps, mémo ~i 
Je droit d'expulsion n'a. pas été réservé dans le contrat, être 
rósiliés par Ic ballleur clans les conditlons et suivant les mocnlités 
prévues à l'article 1774, § 2, II. • 

3. L'arrêté ministériel du 30 mai 1\J45 modifié par l'arrêté minis- 
1(:riel du 30 novembre J%G, relat.if il la revision du taux des ïer­ 
mages, u 616 prls en vertu de l'urrûló-Ioi fü1 22 [anvlcr :l'l45 
concernant li•. répression des Inrracrions á la réglementation rela­ 
tive á l'upprovisionnernent du· pays. 

2. De tekst van het ontwerp kan tot gevolg hebben dat, wanneer 
het gaat om huur ot verhuur van een afzonderJiJk perceel, uit­ 
stuttende bevoegdheid wordt toegekend aan een andere.trechter 
dan die van het kanton, waar het gepachte perceel gelegen is. 

einder voorbehoud van de bovenstaande opmerking 2, stelt de 
Raad van State volgende tekst voor : 

« Art. 19. - § 1. Aan de wet van 2::i Maart 1876, inhoudende 
Titel I van het Voorafgaand Boek van het Wetboek van Burger­ 
lijke Rechtsvordering. worcit een artikel 42bis toegevoegd, luldend 
als volgt: 

» Art. 42bfs. - Alleen de rechter van het kanton waar de zetel 
van het bedrijf gevestigd is, is bevoegd om kennis te nemen var, 
de geschillen in zake pacht. 

» § 2. Aan Deel I, Boek I van het Wetboek van Burgerlijke 
Reehtsvordermg worden een. Titel XII en een artikel ;j!) toege­ 
voegd, luidend als volgt : 

~ Titel _XII. - Rechtspleging voor het vredegerecht in pacht­ 
zaken. 

• Art. 59. - Geen vordering in zake pacht is ontvankelijk, 
indien de eiser niet vooraf een schriftelijk or mondeling verzoek 
tot de rechter heeft gericht, ten cincle de toekomstige verweerder 
tot verzoening te doen oproepen. Ontvangstbewijs hiervan wordt 
door de grttüer afgeleverd. Binnen acht dagen te rekenen vau 
het verzoek, roept de rechter de partijen tot. verzoenlng op: van 
de verschijning wordt proces-verbaal opgemaakt. Indien een 
akkoord tot stand komt, worden de bewoordingen er van in het 
proces-verbaal vastgesteld en de uitgifte wordt met het formulier 
van tenuitvoerlegging. bekleed. 

• Het hierboven bedoelde verzoek heeft, 'wat de hij de wet 
opgelegde mijnen betreft, de waarde van een dagvaarding voor 
de rechter, voor zover gedagvaard wordt binnen de maand te 
rekenen van de datum van het proces-verbaal, . waarbij wordt 
vastgesteld dat geen minnelijke schikking tussen partijen is tot 
stand gekomen. 

• Tijdens de voorafgaande poging -tot verzoening kan de 
rechter, op elgenintuaüer or op aanvraag van partijen, het advies 
van een technische raadgever inwinnen. 

» De bezoldiging van de door de rechter aangestelde tectmtsche 
raadgever wordt bepaald volgens een bij koninklijk besluit vast 
te stellen tarief. Zij valt voor de helft ten laste van elke der 
partijen, behalve in geval van niet-verzoening en proces; alsdan 
komt zij, op verzoek van de winnende partij, ten laste van de 
verliezende partij, onverminderd de artikelen 130 en 131 van dit 
Wetboek. • 

Overgangsbepalingen 

Art. 20. 

1. De tweede alinea, volgens welke de verpachter verplicht is 
ue pachter binnen drie maanden na het inwerkingtreden van de 
wet te dagvaarden, moet geïnterpreteerd worden aan de hand van 
artikel l9, waarbij een procedure tot verzoening wordt bevolen. 

Indten · het waarlijk zo is, kan de 3• alinea van artikel 20 
zonder bezwaar wegvallen, daar deze bepaling reeds vervat is in 
arlil<el 19, § 2. 

Om elke moeilijkheid bij de interpretatie te voorkomen, zou 
het nuttig zijn qe 2° alinea in fine aan te vullen met de woorden : 
" met innchtneming van de bepallngen van artikel 59 van het. 
Wetboek van BnrgerliJl<e Rechtsvordering •· 

'l. De Raad van State heeft gepoogd, de gedachte die in de 
vljtde alinea van artikel 20 vervat is, door een nauwkeuriger tekst 
weer te geven. 

« Aan de aldus hernieuwde pachten lmn te allen tijde, zelfs 
indien .J1ct recht van uitzetting niet voorbehouden werd in hei 
contract, door de verpachter een einde gemaakt worden, in de 
voorwaarden en volgens de modaliteiten bepaald bij artikel 1774. 
§ 2, II, van het Burgerlijk Wetboek. • 

3. Het ministerieel besluit van 30 Mei 191,5, gewlj;:igd bij minis­ 
terleel besluit van 30 Novemhcr 1946 betretïende de herziening van 
liet bedrag rler pachtprijzen, werd genomen krachtens de besluit­ 
wet van 22 rnnuart 1\J45 betreffende hel beteugelen van allee 
inbreuk op de reglementering betreffende de bevoorrading van 
het land. 
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11 ressort du dernier alinéa de l'article 20 du projet que le 
règ islateur n'enteuu par mouiüer cette réglementation .. 

S'il subsistait un doute à cet èguru il serait préférable de viser 
cette réglernentatton in atrstracto plutôt que tie citer un arrêté 
ministériel déterminé qui, par son incorporation dans la loi, 
ferait perdre à celle régtementauon son caractère temporaire et 
variable. 

Le Conseil d'Etat propose le texte suivant; 
• ML 20. - Les dispositions de la présente loi s'appliquent ù 

1c111s les uaux en cours ou prorogés au moment de la mise en 
vigueur de la loi. 

• Dans les trois mois tie la mise en vigueur dè la présente 
loi, Ic bailleur qui a antérieurement donné congé et qui estime 
uvolr un motif raisonnable, sérieux et fondé pour faire valider 
Ic congé donné, est tenu de citer à cette fin le preneur devant 
Ic juge de paix en se conformant aux dispositions de l'article 59 
,lu Code de Procédure civile. 

• En cas de validation du congé, le preneur ne pourra ëtre 
fon;é de déguerpir des lieux loués qu'à Ja seconde échéance du 
bail qui suit la mise en vigueur de la loi. 

• Dans les baux en cours d'une durée indéterminée, la durée 
de neut ans visée à -I'urtiele 1776 du Code civil commencera à Ia 
première échéance qui suivra l'entrée tin vigueur de la loi, saur 
Il: droit pour le bailleur de donner congé, dans les trois mois 
ile l'entrée eu vigueur tic la loi, aux conditions et pour les motifs 
prévus à l'article 1775 du Code civil. 

-·. Les baux ainsi renouvelés peuvent, en tout temps, même 
,;i le droit d'expulsion n'a pas été réservé tians Je contrat, ùtre 
résiliés par le bailleur dans les conditions et suivant les modalités 
prévues à l'article 1774, § 2, II, du Code civil. 

• Les fermages des baux en COUl'S fixés en produits agricoles 
ou par référence u ces produits, seront mis en concordance avec 
tes dispositions de l'article 17(;.iflis du Code civil, dès Ja première 
échéance et, éventuellement, suivaut la procedure prévue au troi­ 
sterne alinéa du dit article. 

" 1'\e sappllquent qu'aux baux conclus uepuis Je jour de la 
1ni~t, eu vigueur de la loi, les dispositions de l'article 1716IJ·is 
ilu Code civil relatives au IJaiJ écnt et celles de l'article 1778, § G, 
,tu Code civil relatives à l'état des lieux. 

" l.'articlt.: J7li4lcr du Code civil est appticable aux baux m1 
,·,.,11rs, ,1 compter du 1c1· janvier 1948, sauf revlslon corrélutive (lu 
fo,rr11agc par accord des parties ou par Justice. 

• Dans les trois mois de Ja mise eu vigueur de Ja présente: 
loi, les parties pourront demander au juge de paix l'adaptation 
du fermage, à charge u'établlr qu'en raison de cil-constances spé­ 
cia les, le fermage avait été fixé, à l'époque de la convention, 
i, u11 montant inférieur ou supérieur d'au moins quinze pour 
cent aux fermages alors pratiqués dans la région. 

• Un arrèté royal fixera la date d'entrée en vigueur des dispo­ 
sitions prévues à l'alinéa 3 de l'article 171½1Jis du Code civil. 
Jusqu'à cette date, seuls les prix arrêtés par le Gouvemement 
pour les produits agricoles servant de référence pour Je calcul 
des fermages peuvent être appliqués. 

• La présente loi ne déroge pus aux dispositions prises en 
exécution de l'arrêté-loi du 22 janvier 1945 concernant la répression 
des infractions il la réglementation relative à I'approvtsionuement 
du pays. • 

Disposition epéolale. 

Art. 21. 
1. li serait souhaitable qu'un projet de loi soit déposé aux fins 

de mettre en concordance Jes dispositions de la loi du 7 mai lll29 
avec Ja législation générale sur Ic bail à ferme, telle qu'elle est 
modifiée par le présent- projet. 

Uit· de laatste alinea van artikel 20 van het ontwerp blijkt. 
clat de wetgever niet de bedoeling heeft deze regtementermg te 
wijzigen. 

Mocht in dit opzicht verder een tw1j:tet bestaan, dan. ware het 
verkieslijk in abstracto naar deze reglementering te verwijzen, 
liever dan een bepaald ministerieel beslÛit aan te halen dat, door 
zijn opneming in de wet, deze reglementering haar tijdelijk en 
veranderlijk karakter zou doen verliezen. 

De naad van State stelt volgende tekst voor : 
• Art. 20. - De bepalingen van deze wet zijn van toepassing 

op aile op het ogenblik van Ilet inwerkingtreden van deze wel 
lopende of verlengde pachten. . 

··» De verpachter, die vroeger. opzegging heeft gedaan en 
oordeelt een redelijke, emsuge en. gegronde reden te hebben , om 
de gedane opzegging geldig te doen verklaren, moet, binnen drie 
maanden na het inwerkingtreden van deze wet, met (lat doel de 
pachter voor de vrederechter dagvaarden, met inachtneming van 
de bepalingen van artikel 59 van het Wetboek van Burgerlijke 
Hechtsvordering. 

» In geval van geldigverklarlng van de opzegging, kan de 
pachter niet eerder genoodzaakt worden het gepachte goed te 
ontruimen dan bij de tweede vervaldag van de pacht na het 
inwerkingtreden der wet. 

• Voor de lopende pachten van onbepaalde duur, gaat de in 
artikel 1776 van het Burgerlijke Wetboek bedoelde duur van negen 
jaar in op de eerste vervaldag na Irat inwerkingtreden van de 
wet, met dien verstande dat de verpachter het recht heeft opzeg­ 
ging te doen binnen drie maanden no. het inwerklngtreden der 
wet, onder de voorwaarden en om de redenen bepaald· bij arti­ 
kel 1775 van het Burgerlijk Wetboek. 

· • Aan de aldus hernieuwde pachten kan te allen tijde, zelfs 
indten het recht van uitzetting niet voorbenouden werd in het 
contract, door de verpachter een einde gemaakt worden in de 
voorwaarden en volgens de modaliteiten bepaald bij artikel 1771,, 
§ 2, II, van het Burgerlijk Wetboek. 

• De pachtprtjzen der lopende pachten, welke in landbouw­ 
producten of met verwijzing naar zodanige producten vastgesteld 
zijn, worden in overeenstemming gebracht met de bepaltngen van 
artikel 1764/Jis van het Burgerlijk -wetboek te rekenen van ùe 
de eerste vervaldag en, in voorkomend geval, volgens de wijze 
bepaald bij de derde alinea van bedoeld artikel. . 

• De bepalingen van artiket1716Dis van het Burgerlijk Wetboek 
betreffende de geschreven pachtovereenkomst en die van· arti-· 
kel 1778, § 6, van het Burgerlijk. Wetboek betreffende de plaats­ 
beschrijving, zijn eerst van toepassing op de pachten gesloten 
sedert de dag waarop de wet in werking treedt. 

• Artikel 1764ter van het Burgerlijk wetboek is van toepassing 
op de lopende pachten, met·ingang van 1 Januari 1948, behoudens 
correlatieve herziening van de pachtprijs door akkoord van 
partijen of door het gerecht. 

· • Binnen drie maanden na het inwerkingtreden van deze wet 
kunnen de partijen aan de vrederechter de aanpasstng van de 
pachtprijs vragen, mits zij bewijzen dat, wegens bijzondere om­ 
standigheden, de pachtprijs ten Lijde van de overeenkomst was 
vastgesteld op een bedrag, dat ten minste vijftien ten honderd 
hoger or luger was dan de toen in de streek betaalde pachtprijzen. 

• Een koninklijk besluit zal de datum vaststellen waarop de 
bepalingen van de derde alinea van artikel 1764bis van 'het Bur­ 
gcrlijl, Wetboek in werking treden. Tot die datum mogen geen 
andere prijzen worden toegepast, dan de prijzen, welke door de 
negering worden vastgesteld voor de Iandhouwproducten, die als 
referentie dienen voor de berekening van de pachtprijzen. 

» Deie wet doet geen afbreuk aan de bepalingn, die genomen 
werden krachtens de besluitwet van _22 Januari 1945 betreffende 
het beteugelen van elke inbreuk· op de reglementering-betreffende 
de bevoorrading van het land. • 

Bijzondere bepaling, 

Art. 21. 

1. Het ware wenselijk dat een ontwerp van wet neergelegd 
werd, ten einde do bepalingen van de wet van ? Mei 1929 in 
overeenstemming to brengen met de algemene wetgeving op ,de 
pacht, zoals bij dit ontwerp wordt gewijzigd. 
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2. I.e Conseil d'Etat se demande si indépendamment de la loi 
du 7 mai t92'J, il u'y aurait pas lieu d'abroger la loi du 31 mars J~S 
réglant lemporairemeno les effets des congés en matière de baux 
iL terme dont Ic maintien ne parait pas compatible avec la présente 
loi. 

Sous ces réserves, le 'Conseit d'Etat se borne .\ reproduire le 
texte du projet.: en citant tourerots, dans le texte néerlandais, le 
titre de la loi du 7 mai 19-29, tel qu'It Ci~u•·c .au Moniteur belge. 

Disposition ,péclale. 

.• Art. ZI. -'- En tant qu'elles seraient conuutres aux prescnp­ 
uous de la présente loi, sont abrogées tes dispositions de la loi 
du 7 mai 192!> rëgtssant la location des biens ruraux appartenant 
.-, I'Etat, aux provinces. aux communes ,,r aux étahlissement« 
1•11t,lic5. • 

MM.: 

F. LEPAGE, Conseiller aut«; Préstüent. 
D. DECLEJRE, conseuter d'Hlat. 
J. COYETTE, Conseiller d'J::lal. 
H. PJEflLOT, Assesseur de Iµ, secllon de lé(Jis/11/ion . 
E. VAN DIEVOET, ,ls.~css<:ur Ile la seclirm {11; léyisl/.lli11n. 
.l. CYPllES, G-ri:!ficr adjoint, Gref{!cr. 

Etaient prësents . 

t.a conconlancc encre la version néerlandaise et la version fran­ 
çaise n été vér+üéo sous Ic contrôle de M. F. LEPAGE, Prùsulent. 

t.e Greffier, 
J. CYPflES. 

Le Préstdent, 
F. LEPAGE. 

l'Our copie certtüûe conronne uètivrée ,. M. Ic l'ri:sidcnt de ln 
Clo:1111brc tics Iteprésentants Ic 21 uécemure 1918, 

Le Greffier c/11 Conseil. ttEla], 

• 2. De Raad van State vraagt zich ar ot Mt. onafbankeliJk van 
de wet van 7 Mei 1929, niet nodig ware de wet van 31 Maart 1948 
tot voorlopige regeling van .de uitwerking van de opzeggingen 
Inzake landpacht op te heffen, wet waarvan· de, handhaving 
onverenigbaar lijkt te zijn met onderhavige wet. 

Onder voorbehoud van deze bescriouwtngen, beperkt de Raâd 
van State er zich toc de tekst van het ontwerp over te nemeri; 
in de Nederlandse tekst echter wordt de titel van de wet van 
7 Mei l929 volgens het Belgtsch Staatsblad geciteerd. 

· Bijzoridere bepaling.· 

• Art. 21. - Voor zover zij mochten stTij(lig zijn met !le 
bepalingen van deze wet, worden de bepahngèn van de wet van 
7 Mei 1929 op de verhuring van de Iandetgendommen van de 
Staat, de provinciën en de openbare instellingen opgeheven. • 

Waren aanwezig : 
l)e HH.: 

F. LEPAGE, Raadsheer van Sta/e, Voorzitter. 
D. DECLEIRE, Haadsheer van state. 
J. COYETTE, Ilaadsheer van State. ' 
H. PIERLOT, lJifz1.tter van de afdeling wetgeving . 
E. VAN Dl,EVOET, Dijzitter van de afclc/.ing welgeviny. 
. 1. CYPfŒS, 1J lljunct-gri/!ter, Cri] fier. 

De overeenstemming tussen de Nederlandse en de Franse tekst 
werrl nagezien onder toexlcnt van de H. F. LEP.\GE, voorzitter. 

De Griffier, 
.J. CYPIŒS. 

De Vooqttter, 
F. LEPAGE. 

Voor eensluidend verklaard aïschrttt afgeleverd aan de heer 
Voorzitter van de Kamer der Volksvertegenwoord~gers de 21 De­ 
cember 19-'t8, 

ne Gri!{for van àe Iuuul. van State, 

K. MEES. 


